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LE DEVOIR

<€ Shu nien »
Nous sommes entrés ce 
matin dans l’année du Rat, 
la 4682e du calendrier 
lunaire. Les Chinois ont de 
cet animal une opinion plus 
indulgente que nous : arrivé 
le premier lorsque le 
Bouddha a convoqué toutes 
les bêtes du monde, il 
domine la liste des 12 
totems de l’horoscope 
chinois.

Plus près de nous par la 
culture, le tarot refait des 
siennes dans ces pages : 
Marie-Anne Rainville a 
assisté au lancement d’un 
ouvrage sur le « tarot 
psychologique », où même 
la Mort et le Pendu étaient 
au rendez-vous (en page 
11). En vérité, le Diable 
aussi est de la partie : 
s’inspirant d’une brève 
nouvelle en provenance .. . 
du Vatican, Asmodée 
s’interroge sur les arcanes 
de la divination, 
en page 18

Ski-Estrie
Pierre Lacerte a fait la 
tournée des cinq grands 
centres de ski des Cantons 
de l’Est et en a presque 
perdu, du même coup, le 
Nord et l’envie d’aller en 
Floride comme tout le 
monde.
Page 11

Captivante
Captiva
Sur la côte du golfe du 
Mexique, en Floride 
justement, Monique 
Nuytemans a découvert un 
« don de la mer » : le centre 
de villégiature de l’ile 
Captiva. Pour voyager sans 
douleur, elle donne aussi de 
précieux conseils qui vous 
éviteront peut-être le 
cauchemar des bagages. 
Pages 12 et 13

Station Cuiture
Jean-Claude Marsan a jeté 
un oeil admirateur sur l’une 
des toutes nouvelles 
stations du métro de 
Montréal : celle du Collège, 
à Saint-Laurent.
Page 11

LA BATAILLE DU FRANÇAIS AU MANITOBA

Pawley: mieux vaut imposer la clôture 
que de laisser la Cour suprême décider
par Jean-Pierre Proulx

WINNIPEG — Le premier minis­
tre du Manitoba, M. Howard Pawley, 
refuse que la Cour suprême du Ca­
nada, dont les juges sont menés par 
le gouvernement fédéral, décide a la 
place de l’Assemblée législative ce 
que seront les droits linguistiques 
des Manitobains.

Il a donc prévenu l’opposition de la 
ferme détermination de son gouver­
nement de faire adopter le projet de 
résolution constitutionnelle qui con­
firme le caractère officiel de la lan­
gue française et de la langue an­
glaise au Manitoba. Il est prêt si né­
cessaire à recourir à une motion de 
clôture pour parvenir à ses fins.

Le débat à l’Assemblée lé^lative 
s’est déroulé hier après-midi de 3 
heures à 5 h 30 dans un climat ora­
geux, les deux côtés de la Chambre 
s’interpellant sans cesse et s’invec­
tivant a qui mieux mieux. De l’avis 
des journalistes de la tribune par­
lementaire les députés manitobains 
sont généralement assez peu discipü-

Joyal ne peut s’engager
par Paule des Rivières

OTTAWA— Les impondérables en­
tourant le débat sur le français au 
Manitoba sont tels que le gouver­
nement fédéral ne peut pas garantir 
qu’il déposera le projet d’amende­
ment constitutionnel sur le français 
au Manitoba devant la Chambre des 
communes au cours de la présente

session.
« Cela (l’adoption de l’amende­

ment par le Parlement) fait partie 
des objectifs du gouvernement et je 
pense que nous avons intérêt à pro­
céder avant les élections, mais c’est 
un débat qui peut être long, et si nous 
l’ouvrons, il faut être prêt a le faire », 
a déclaré le secrétaire d’État cana­

dien, M. Serge Joyal, cettte semaine 
au DEVOIR.

L’amendement en question a pré­
sentement la forme d’une résolution 
pour faire du français une langue of­
ficielle au Manitoba; cette résolution 
est devant la Législature de cette 
province où elle doit être adoptée 

Voir page 10: Joyal

nés d’autant plus que le président de 
la Chambre n’est pas particulière­
ment autoritaire mais ils reconnais­
sent que le taux d’émotivité était 
hier particulièrement élevé.

Le débat cependant n’a pas porté 
sur le fond de la question mais uni­
quement sur la procédure. L’opposi­
tion conservatrice que dirige M. 
Gary Silmon accuse le gouverne­
ment de vouloir imposer la clôture, 
chose qui n’est pas survenue depuis 
des décennies au Parlement manl- 
tobain. Il crie donc au bâillon, in­
voque les valeurs de la démocratie. 
Pendant une heure, son discours n’a 
été que des variations sur le thème 
de la démocratie.

C’est bien d’ailleurs ce qui hérisse 
le gouvernement. M. Pawley a ac­
cusé le nouveau chef de l’opposition 
de « trouiUard invétéré ».

Pour le premier ministre, le temps 
de passer a l’action est venu afin de 
passer à autre chose ce que les Ma-

Howard Pawley

nitobains, dit-U, désire et au plus haut 
point. Et, c’est précisément en dé­
mocratie la responsabilité du gou­
vernement de prendre les décisions. 
Il entend a-t-il dit que celle-ci soit 
prise par l’Assemblée législative « en 
fonction des circonstances de 1984 ». 
Il a donc prévenu l’opposition qu’il 
n’entendait pas être leur otage. 

Rappelons ici qu’en décembre le 
Voir page 10: Pawlay
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Le budget de Reagan inquiète 
Waii Street et ies démocrates

$180 milliards de déficit; hausse des dépenses militaires
WASHINGTON (AFP) - Le pro­

jet de budget américain pour l’année 
fiscale 1985, présenté hier par le pré­
sident Reagan, et qui prévoit un dé­
ficit de 180 milliards de dollars et une 
forte hausse des dépenses militaires, 
a été accueilli hier par une baisse à 
Wall Street, les réserves de nom­
breux économistes et les critiques 
des élus démocrates du Congrès.

L’indice Dow Jones des industriel­
les a perdu plus de 8 points (à 
1.212.30) hier, poursuivant une baisse 
amorcée le 6 janvier dernier et qui a
déjà fait perdre plus de 70 points à ce 
baromètre du New York Stock Ex­
change.

Les milieux financiers américains, 
qui n’ont pas été surpris par le protêt 
de budget transmis nier au Congres, 
ne cachent pas leur inquiétude de­
vant le maintien d’un déficit budgé­
taire approchant les 200 milliards de 
dollars, sans perspective de dégon­
flement au cours des prochaines an­
nées.

Wall Street craint notamment une 
remontée des taux d’intérêt suscep­
tible d’étouffer la reprise économi­
que. Cette préoccupation est égale­
ment manifeste chez les économis­
tes américains.

Il est « très irréaliste » d’imaginer 
que la croissance économique va se 
■poursuivre en dépit de ces déficits, a 
estimé M. Lawrence Chimerine, pré­
sident de la Chase Econometrics, 
spécialisée dans les prévisions éco­
nomiques.

Le budget est tellement « inconsis­
tant » par rapport aux prévisions 
économiques qu’il sera impossible à 
éxécuter, a déclaré pour sa part M. 
Allen Sinai, principal économiste de 
la firme d’investissement Lehman 
Brothers Kuhn Loeb.

Le déficit de 180 milliards envi­
sagé pour l’année fiscale 1985, débu­
tant le 1er octobre prochain, est lé­
gèrement inférieur aux 183 milliards 
prévus pour l’année fiscale en cours, 
après le déficit record de 195,4 mil­
liards enregistré pour l’année fiscale 
1983.

M. Reagan a lui-même reconnu 
dans un message transmis au Con­
grès que la poursuite d’une « crois­
sance non inflationniste » serait me­
nacée par le maintien prolongé des 
déficits à un niveau aussi élevé, 
comme le prévoient tant les projec­
tions gouvernementales que privées.

Mais il n’a demandé aucune aug­
mentation d’impôts et seulement de 
faibles réductions de dépenses fédé­
rales alors qu’approche l’échéance 
électorale de novembre 1984 qui 
verra M. Reagan rechercher un se­
cond mandat.

Le directeur du budget, M. David 
Stockman, a d’ailleurs reconnu hier 
qu’en cette année électorale, le gou­
vernement avait préféré ne proposer 
aucune mesure spectaculaire pour 
réduire les déficits.

« Il ne servait à rien d’aligner tous 
ces changements ou propositions

r)ur qu’après cela tous les candidats 
la Chambre ou au Sénat » viennent 
les critiquer, a-t-il déclaré lors d’une 

conférence de presse.
« Ce budget n’est rien d’autre 

qu’un document d’année électorale 
qui évite soigneusement les vrais 
problèmes dont la résolution ouvri­
rait la voie à une économie solide et 
viable » a estimé à ce sujet hier le sé­
nateur démocrate Lawton Chiles, 
membre de la commission budgé­
taire du Sénat.

« Je ne suis pas satisfait de ce bud­
get », a déclaré pour sa part le pré­
sident démocrate de la Chambre, M. 
Thomas O’NeiR, adversaire farouche 
du président Reagan. Ce dernier, a-t- 
il rappelé, avait promis lors de sa 
campagne électorale en 1980 un ex­
cédent budgétaire de 95 milliards 
pour cette même année fiscale 1985.

« Militairement, il dépense mille 
millions de dollars par jour et notre 
défense ne vaut pas mieux que 
quand il est arrivé », a ajouté M. 
O’Neill, montrant ainsi clairement 
que les crédits militaires seraient la 
cible privilégiée des démocrates lors 

Voir page 10: Le budget
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Le temps qu’il fera dans 12 jours

\

Le directeur du Centre météorologique canadien, M. François Lemire, occupe sans doute ici le « siège » 
le plus onéreux au pays; le super-ordinateur Cray-1. Cette machine de $32 millions, la plus rapide au 
pays, permettra dans quelque temps de porter de 5 à dix ou douze jours la valeur des prévisions météo­
rologiques canadiennes. L’ordinateur a cette curieuse forme pour optimiser ses performances, explique 
son constructeur. Nos Informations en page 3. (Photolaser CP)

Les sénateurs Tremblay et Assetin: | ^6 COUt dU transport en COmmun

Pas de réforme 
du Sénat sans 
raccord du Québec

Des Marais veut accroître 
le fardeau des usagers

par Gilles Lesage
QUÉBEC — Il ne saurait y 

avoir de réforme du Sénat cana­
dien sans l’accord du Québec, ont 
fait valoir hier les sénateurs con­
servateurs Arthur Tremblay et 
Martial Asselin.

Tous deux membres du comité 
mixte spécial qui a rendu public, 
mardi, un rapport sur la réforme 
du Sénat, ils espèrent même que, 
par le biais des discussions qui 
s’engageront à cet égard, le Qué­
bec pourra finir par signer l’ac­
cord constitutionnel agnlé par Ot­
tawa et les neuf autres provinces, 
il y a près de deux ans.

En compagnie de deux autres 
membres du comité, les députés 
libéraux Roland Comtois (Ter- 
rebonne) et Marcel Roy (Laval),

les deux sénateurs étaient à Qué­
bec pour transmettre copie de 
leur rapport au ministre des Af­
faires intergouvemementales, M. 
Jacques-Yvan Morin, et au leader 
parlementaire de l’opposition, M. 
Fernand Lalonde. Le groupe a 
aussi tenu une séance d’informa­
tion à l’intention de la presse par­
lementaire.

Il est essentiel que le Québec 
ne soit pas absent des change­
ments constitutionnels rendus né­
cessaires par la réforme du Sé­
nat, dit le ænateur Asselin, en at­
tirant l’attention sur un paragra­
phe que M. Tremblay et lui-même 
ont fait inclure dans les conclu­
sions du comité, suite et fin de le- 
sage re sénat

Ce paragraphe se lit comme
Voir pago 10: Réformo

par Alain Duhamel
Pour conclure un débat qui, depuis 

plusieurs années, domine les rap­
ports entre la Communauté urbaine 
de Montréal et le gouvernement du 
Québec, le président du comité exé­
cutif, M. Pierre Des Marais II, a pro­
posé hier un nouveau partage dés 
coûts du transit en commun fondé 
sur un rééquilibrage des contribu- 
Hors des usagers, des contribuables, 
des administrations municipales et 
de l’État québécois.

Le partage proposé s’articule 
comme suit:
■ Pour le coût d’exploitation, la part 
des usagers s’accroîtra progressi­
vement jusqu’à 50 %. Elle est actuel­
lement d’environ 44 %. Les bénéfi­
ciaires non-usagers (20 %), le gou­
vernement de Québec (15 %) et la 
CUM (15 %) paieront l’autre moitié. 
Une diminution de tarifs sélective, 
en dehors des heures de pointe par 
exemple, à l’égard des personnes

âgées ou des personnes démunies, si 
elle s’inscrit dans une politique so­
ciale du gouvernement québécois, 
pondérerait l’effet de ce partage sur 
les citoyens non-motorisés, usagers 
captifs du transport en commim.
B Pour le coût des infrastructures et 
des équipements, la contribution du 
gouvernement québécois demeure à 
100 %, mais devrait couvrir non seu­
lement les travaux mis en chantier 
depuis le 1er janvier 1980, mais aussi 
les travaux réalisés auparavant.

La CUM réalisera un projet de dé­
veloppement des infrastructures 
« clé en mains » défini dans un pro­
tocole d’entente dans lequel les si-

fnataires préciseront leur rôle, les 
chéanciers et les coûts. Elle pren­

dra à son compte tout dépassement 
de coûts. , , ^

« Des efforts énormes ont été con­
sentis par la société comme dans 
d’autres domaines de l’administra­
tion publique...Ces efforts soutenus 

Voir page 10: Dee Marpla

Pierre Des Marais II; « .. des pro­
positions concrètes poour rétablir 
la part des choses. »

Lalonde 
avait 
oublié 
une lettre
OTTAWA (PC) - Le chef de 

l’opposition, M. Brian Mulroney, a 
écrit à l’ancien ministre des Fi­
nances Allan MacEachen, à la fin 
de l’année 1981, pour lui recom­
mander de corriger le système 
d’impôt sur le revenu des parti­
culiers pour éviter les abus de la 
part des Canadiens bien nantis.

Cette lettre, qui a été rendue 
publique mercredi par le bureau 
du chef de l’opposition, n’avait pas 
été incluse dans la correspon­
dance de M. Mulroney qui a été 
rendue publique cette semaine 
par le ministre des Finance, M. 
Marc Lalonde, dans une vaine 
tentative de sa part pour prouver 
les allégations qu’il a formulées la 
semaine dernière aux Communes 
contre M. Mulroney.

M. Lalonde a accusé M. Mul­
roney de chercher à obtenir des 

Voir pago 10: Lalonda
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Impôt : pas de «remède efficace et rapide»
par Bernard Descôteaux

OTTAWA — La tenue d’une en­
quête privée sur la gestion du minis­
tère fédéral du Revenu n’est pas le 
« remède efficace et rapide » ca­
pable d’apaiser les inqui^udes des 
contribuables, qui devraient pouvoir 
être entendus devant un comité par- 
lementau'e itinérant des Communes.

Le chef de l’opposition conserva­
trice, M. Brian Mulroney, a réclamé 
en ces termes, hier, du premier mi­
nistre par intérim, M Jean-Luc Pe­
pin, la constitution d’une telle en­
quête publique et parlementaire qui 
s’est vu opposer une fin de non-re- 
cevoir par le gouvernement

M Mulroney avvait décidé de 
prendre le relai de ses députés qui, 
depuis deux mois, presque quotidien­
nement, attaquent la gestion du mi­
nistre du Revenu quant aux métho­
des de perception de l’impôt. Tout 
comjoétent que soit l’enquêteur pnvé 
nommé par le ministre, celui-ci ne 
peut se substituer au Parlement II 
faut donner l’occasion aux citoyens 
de se faire entendre, a fait valoir le 
chef conservateur

Le gouvernement, en fait, ne veut 
rien entendre d’un tel comité par­

lementaire qui permettrait aux dé­
putés conservateurs de répercuter à 
travers tout le pavs leurs attaques 
contre les ministériels. M. Pépin a 
rappelé que l’opposition avait à sa 
disposition bien d’autres moyens 
pour faire valoir son point de vue, 
d’autant plus que le ministre Pierre 
Bussières promettait, hier, de rendre 
public le rapport de son enquêteur.

Les conservateurs trouvent, ce­
pendant, qu’on risque d’attendre en­
core bien longtemps avant de vom ce 
rapport. Celui-ci ne sera presque cer­
tainement pas déposé avant les pro­
chaines élections puisque M. William 
Karhnger, l’enqueteur choisi par M. 
Bussières, prévoit qu’il lui faudra en­
viron un an pour mener son mandat 
à terme. M. Bussières a rappelé que 
M. Farlinger pourra lui présenter 
des recommandations intérimaires 
au besoin. Pour sa part, il s’engage à 
y donner suite s’il Je juge nécessaire.

M. Bussières a rejeté, par ailleurs, 
les accusations des députés conser­
vateurs voulant que le ministère du 
Revenu ait aboü la présomption d’in­
nocence des contribuables. Pour 
étayer cette affirmation, les députés 
ont fait état d’une directive émnse au 
début de l’année au bureau régional

de Kitchener, sur une base expéri­
mentale. Cette directive prévoit q^ue 
l’on vérifiera les rapports d’impots 
des dirigeants de certaines entrepri­
ses même si on a aucune raison de 
croire qu’ils ont manqué à leurs obh- 
gations envers le fisc. On chercherait 
ainsi à dépister des consultants qui 
ne déclarent pas leurs revenus en to­
talité

Selon le député Chris Speyer, on 
met ainsi les contribuables sous une 
surveillance constante, sans aucun 
moyen de se défendre. Le ministre a 
promis de vérifer si une telle direc­
tive existait bien. Il a noté que lors­
que les fonctionnaires de l’impôt font 
des vérifications, il s’agit de vérifier 
la conformité des déclarations avec 
la loi. Il n’existe alors aucune pré­
somption de culpabilité préalable.

M. Bussières a, par ailleurs, re­
connu imphcitement qu’un film d’in­
formation de son ministère pouvait 
laisser croire que la présomption 
d’innocence était parfois remise en 
cause. Ce film intitulé Kxcusez-moi 
met en vedette un ordinateur inter­
rogeant des gens qui n’ont pas dé­
claré tous leurs revenus. Destiné à 
un groupe particulier de contribua­
bles qui ne respectent pas la loi, ce

film peut laisser croire que le gou­
vernement jjense que tous les contri­
buables font de meme. M. Bussières 
a ordonné que le film soit retiré et il 
a mis sur pied un comité chargé de 
revou" les politiques d’mformation de 
son ministère.

Le ministre a, enfin, qualifié de ri­
dicule l’affirmation de M. Mulroney 
voulant que l’attitude actuelle du mi­
nistère du Revenu s’explique tout 
simplement par la nécessité du gou­
vernement de combler, partielle­
ment au moins, un déficit dépassant 
les $30 milliards.

« Le gouvernement est cassé 
comme un clou. Les übéraux se sont 
virés de bord et ont dit au ministère 
du Revenu : Faites de votre mieux », 
a soutenu M. Mulroney. La consé­
quence pour les citoyens est que la 
présomption d’innocence n’existe 
plus et que l’on présume de leur cul­
pabilité avant même qu’on ne dépose 
leurs documents devant le ministère, 
croit-il.

Le ministre répond qu’il y a ac­
tuellement pour $3.5 milliards d’im­
pôts impayés et qu’au nom de l’é­
quité meme du système fiscal, on ne 
peut adopter une attitude de laisser- 
faire.

Mulroney revient à la charge sur l’échange de Davos

Trudeau entame la dernière étape 
de sa mission de paix à l’Est

BUCAREST (d’après CP et AFP) 
— Le président roumain Nicolae 
Ceaucescu a déclaré, hier, qu’il pour­
suivait les mêmes objectifs que son 
hôte, le premier mimstre du Canada. 
Il faut, selon lui, « arrêter le déploie­
ment américain et les contre-me­
sures soviétiques et reprendre les 
négociations de Genève pour aboutir 
à un accord » visant à éliminer tou­
tes les armes nucléaires en Europe. 
Le premier ministre Pierre Trudeau 
a souligné, pour sa part, que la dis­
suasion nucléame et l’équilibre de la 
menace intimidante « appartiennent 
à la logique d’un autre âge aujour­
d’hui dépassé».

Après la Tchécoslovaquie et la Ré- 
pubUque démocratique d’Allemame, 
la Roumanie constitue la troisimne 
et dernière étape de la mission de 
paix qu’effectue M. Trudeau à l’Est. 
Le ministre soviétique des Affaires 
étrangères, M. Andrei Gromyko, ve­
nait de quitter Bucarest au moment 
où le chef du gouvernement cana­
dien y arrivait. Dans leur commu­
niqué commun, Bucarest et Moscou 
accusaient pour la première fois les 
États-Unis Je viser la suprématie 
militaire dans un monde où croît la 
tension; la Roumame, dans ce même 
communiqué, dit soutenir la fiosition 
soviétique pour une reprise des né­
gociations de Genève sur la base du 
retour à la situation qui prévalait en 
Europe avant le déploiement des 
premiers euromissiles.

Il est à noter que le président d'3 la 
RDA, M. Erich Honecker, a signifié, 
hier, son appui global à l’initiative de 
M. TYudeau et qu’il s’est dit optimiste

(«Nous convenons... que l’évolution 
négative de la situation mondiale 
n’est pas irréversible. »). Le Canada 
et la RDA — c’est là un des succès in­
déniables de ce voyage — doivent 
mettre sur pied une commission bi­
partite d’experts sur le désarme­
ment; il s’agira de mieux explorer 
les chances d’accord sur les idées 
spécifiques touchant le désarme­
ment. Ottawa et Berlm-Est désigne­
ront sous peu les membres de cette 
commission qui pourront ensuite 
transmettre leurs conclusions aux 
pays de l’Otan comme à ceux du 
Pacte de Varsovie.

Entre-temps, à Ottawa, le chef de 
l’opposition conservatrice est re­
venu, hier, sur la controverse sou­
levée par les propos de M. Trudeau, 
samedi dernier, au symposium de 
Davos (Suisse), sur la stratégie nu­
cléaire de rotan. Dans un discours 
prononcé en décembre à Toronto, M. 
Brian Mulroney invitait le gouver­
nement canadien à se faire le défen­
seur d’une politique de « non-first- 
strike » à l’Otan, c’est-à-dire que l’O- 
tan considérerait ses ogives comme 
n’étant pas de première frappe; le 
leader conservateur s’en tient à la 
même formulation mais un analyste 
de la Canadian Press à Ottawa sou­
ligne que M. Mulroney ne réu.'isit pas 
tellement à clarifier ses vues, l’Otan 
suivant déjà une telle politique, non 
écrite il est vrai. À Davos, M. Tru­
deau avait soulevé la question de la 
riposte des États-Unis si jamais l’Eu­
rope était envahie par des forces so­
viétiques conventionnelles. Washing­
ton risquerait-elle alors une guerre

atomique, une troisième guerre mon­
diale '! Cette façon de s’mterroger en 
pubhc, selon les conservateurs, pou­
vait mmer la crédibilité de l’Otan; ce 
que M. Trudeau n’est pas disposé à 
accepter comme critique puisqu’il 
est permis de se référer à des inter­
rogations déjà répandues (notam­
ment, en France où le pouvoir gaul­
liste a insisté pour posséder sa pro­
pre force de frappe nucléaire parce 
que de Gaulle n’était pas entière­
ment sûr de la stratégie de Washing­
ton, de rotan et de ce que l’on est 
convenu d’appeler une « riposte gra­
duée »).

À Washington, l’ambassadeur ca­
nadien aux Etats-Unis, M. Allan Go- 
tlieb, a traité, hier, devant la John 
Hopkins School of Advanced Inter­
national Studies, de la soi-disant di­
vergence de vues entre MM. Reagan 
et Trudeau sur la question du désar­
mement. MM. Reagan et Trudeau 
sont « fondamentalement sur la 
même longueur d’ondes », d’affirmer 
l’ambassadeur en précisant que les 
deux pays abordaient les questions 
de guerre et de paix « différem­
ment », ce qui s’explique du fait que 
les États-Unis tiennent un discours 
de grande puissance. Le Canada, lui, 
fait entendre sa voix en sa qualité de 
membre d'une alliance « au sein de 
laquelle les États-Unis sont nos chefs 
et non nos tyrans ». Pour M. Gotlieb, 
la plupart des chefs d’État occiden­
taux croient que la rupture des pour­
parlers de Genève est un facteur qui 
accroît les risques de guerre. Si l’on 
scrute les plus récents discours de 
MM. Reagan et 'Trudeau, affirme ce­
pendant l’ambassadeur, on note que

les deux s’opposent au recours à la 
force et souhaitent une améhoration 
des relations Est-Ouest.

Quant à l’étape roumaine de la 
mission de paix de M. Trudeau, elle 
lui a permis de réaffirmer que « les 
super-puissances doivent reprendre 
les négociations de Genève et nous 
pouvons les inciter à prendre des 
mesures en faveur du désarmement 
par des rencontres bilatérales et 
multilatérales comme à Stockholm 
et à Vienne». La conférence de 
Stockholm (CDE) porte sur la sécu­
rité et le désarmement en Europe, 
celle de Vienne (MFBR) sur la ré­
duction des forces conventionnelles 
en Europe — à ces négociations par­
ticipent la Roumanie et le Canada. 
Hier, M. Trudeau a rendu hommage 
aux efforts du président roumain en 
vue d’instaurer un dialogue entre 
membres de TOtan et membres du 
Pacte de Varsovie, soulignant au sur­
plus que tous les pays du monde 
avaient « pour devoir et obligation 
d’injecter leur énergie dans le dia­
logue Est-Ouest».

« Vos propositions et nos proposi­
tions poursuivent les mêmes objee- 
tifs », déclarait le président Ceau­
cescu en réponse au toast de M. Tru­
deau. Pour le chef d’État roumain, le 
déploiement des missiles américains 
en Europe ont créé « une situation 
nouvelle avec, jxiar conséquence, les 
contre-mesures soviétiques et la re­
lance de la course aux armements », 
problèmes dont la responsabilité in­
combe avant tout, dit M. Ceaucescu, 
à l’Union soviétique et aux Êtats- 
Ums.

Les libéraux fédéraux révisent 
leurs règles sur le choix des délégués
par Denis Lessard

OTTAWA (PC) - 
Fouettés par le risque 
d’une campagne pro­
chaine au leadership de 
leur parti, les stratèges 
libéraux viennent de 
passer en seconde vi­
tesse et procèdent ac­
tuellement à une révi­
sion de leurs règles sur 
le choix des délégués 
pour un congrès natio­
nal.

Tout en se défendant
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bien d’être obsédé par 
l’urgence de se préparer 
pour un congrès à la di­
rection, l’exécutif du 
Parti libéral, réuni à Ot­
tawa il y a quelques 
jours, a décidé de nor­
maliser dans l’ensemble 
du pays les critères de 
sélection des délégués 
jxiur un congrès libéral.

L’instance nationale 
du PI,C entend suffiérer 
des « normes généra­
les » aux organisations 
provinciales, des discus­
sions sont déjà en cours 
et une série de sugges­
tions seront formulées 
lors de la prochaine ren­
contre de l’exécutif li­
béral à la fin d’avril, a 
fait savoir, hier, la direc­
trice nationale du parti à 
Ottawa, Mlle Danièle 
Dansereau.

Refusant de lier ces

décisions à l’imminence 
d’une démission de M. 
Pierre 'Trudeau, Mlle 
Dansereau a fait valoir 
que ce travail aurait été, 
de toutes façons, néces­
saire pour le congrès 
biennal du parti, à la fin 
de Tannée.

« Avec tout ce qu’on 
entend, on serait bien 
fou de ne pas se pré­
parer à toutes les éven­
tualités », a cependant 
noté un autre organisa­
teur sous le couvert de 
l’anonymat.

Les libéraux crai­
gnent, par-dessus tout, 
que la faiblesse de leur 
parti dans certaines ré­
gions, conjuguée à des 
normes trop vagues 
quant au choix des dé­
légués, laissent prise à 
des piatiques douteuses 
lors d’éventuelles cam­
pagnes au leadership, si­
milaires à celles surve­
nues dans certams com­
tés du Québec quand les 
conservateurs ont. Tan 
dernier, choisi leur nou­
veau chef.

« On a toujours peur 
des ‘slates’. Tout ce 
qu’on veut, c’est réduire 
le nombre de cas où cela

peut arriver », a reconnu 
Me Jerry Robinson, co­
président du comité ju­
ridique du PLC, rejoint 
à son bureau de Vancou­
ver.

En fin de semaine 
dernière, le comité ju­
ridique a reçu comme 
mandat de proposer des 
normes générales quant 
au choix des délégués, 
qui pourraient s’appli­
quer lorsque les consti­
tutions des instances 
provinciales du PLC ne 
se montrent pas suffi­
samment explicites à ce 
sujet.

Dans plusieurs pro­
vinces, les directives 
pour choisir les mili­
tants libéraux pour un 
congrès national diffè­
rent. Au Québec par ex­
emple, il suffit d’être 
membre du PLC pour

avoir accès à l’assem­
blée de choix des délé­
gués, tandis qu’au Nou­
veau-Brunswick, ceux 
qui choisissent les délé­
gués doivent d’abord 
etre élus par les mili­
tants regroupés par 
poils.

Ces règles sont peu 
contestées lors des con­
grès de routine du PLC 
a tous les deux ans, mais 
leur imprécision pour­
rait provoquer des 
échauffourées entre les 
partisans gonflés à bloc 
d’adversaires au leader­
ship.

« Cela va nous aider à 
savoir ce que Ton veut 
savoir, vu les problèmes 
des conservateurs », a 
commenté M. Robinson.

Bien que soucieux de 
ne pas laisser prise à des

excès, les stratèges li­
béraux qui ont à fixer 
les normes sont face à 
un choix déchirant. 
D’une part, ils sont ten­
tés par des règles très 
souples qui permet­
traient à tout le monde 
de s’improviser militant 
libéral, avec les problè­
mes que cela comporte. 
Par ailleurs, ils ne tien­
nent pas à fermer les 
portes du parti par des 
règles rigides, pour pou­
voir compter sur l’injec­
tion de membres qu’a­
mène toujours un con­
grès à la direction.

« Il ne faut pas que 
cela soit trop serré pour 
décourager les gens, d’a­
voir une carte du parti 
depuis deux, trois oi 
cinq jours me semble 
suffisant, a dit M. Robin­
son.
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Le projet de loi 40 
menace le droit à 
la qualité du service 
éducatif (la CSN)
par Marie-Agnès Thelller

QUÉBEC — Invitée à se faire 
entendre, très tard hier soir, de­
vant la commission parlemen­
taire de l’Éducation, la Confédé­
ration des syndicats nationaux 
(CSN) estime que le projet de loi 
40 met en danger le droit à la 
même quaüté du service éducatif 
et l’objectif d’égahté des chances 
pour les élèves.

Par ailleurs, des organismes 
qui s’occupent de jeunes handi­
capés ou marginalisés estiment 
que le projet de loi 40 doit être 
complété pour tenir compte de 
ces minorités et, surtout, pour 
éviter qu’une école majoritaire­
ment dirigée par des parents se 
révèle encore plus discrimina­
toire envers les jeunes « pas pa­
reils» aux autres.

Aux yeux de la CSN, le nouveau 
mode d’élection des commissai­
res d’écoles, sur la base d’une 
école précise et non d’une com­
mission scolaire, aura comme 
conséquence de quasiment pri­
vatiser l’école publique, au détri­
ment des élèves de milieux défa­
vorisés.

« Est-ce que les commissaires, 
lors de Tétabhssement annuel des 
règles et des modahtés de répar­
tition des ressources financières 
entre les écoles, n’auront pas ten­
dance à se servir selon les res­
sources venant du quartier où se 
situe l’école ? Dans un tel cas, Té- 
cole du quartier riche aura plus 
de ressources que celle du quar­
tier pauvre. N’en revient-on pas à 
privatiser l’école ? », lance le mé­
moire. La CSN s’mquiète aussi de 
l’éventuelle disparition des fonc­
tions de péréquation jouées, de­
puis une décennie, par le Conseil 
scolaire de Tîle de Montréal. La 
Confédération rappelle qu’à ses 
yeux, il est madmissible d’utihser 
les taxes pour financer les écoles 
privées : celles-ci devraient être 
intégrées au système pubhc.

Évidemment, la position du mi­
nistère de l’Éducation du Québec 
(MÉQ) est autre : il estime que 
les écoles recevront des moyens 
financiers comparables et de­
vront respecter les mêmes pro­
grammes, et que les formules de 
péréquation financière seront 
maintenues. La position du minis­
tre de l’Éducation ne semble ce­
pendant pas définitive quant au 
mode d’élection des commissai­
res d’école.

La CSN, comme les autres cen­
trales syndicales, insiste sur l’ur­
gence de connaître la poUtique de 
l’État en matière d’éducation des 
adultes. Ce dossier était soumis, 
hier, au conseil des ministres et 
les décisions finales devraient 
être rendues publiques prochai­
nement. Il est probable que, 
comme le confirm/iit, hier, un do­
cument dont un quotidien de Qué­
bec a obtenu copie, les adultes au­
ront les mêmes droits que les étu­
diants dans les écoles secondaires 
et primaires (ce qui entraînera 
des amendements au projet de loi 
40) et que le ministère de la Main- 
d’oeuvre et de la Sécurité du Re­
venu héritera de tout le dossier de 
la formation professionnelle, re­
layant le MÉQ.

Comme plusieurs autres inter­
venants, la CSN craint que « la ré­
forme scolaire du mmistre Laurin 
aura pour effet de renforcir les 
pouvoirs du MÉQ, d’affaiblir la 
commission scolaire et de donner 
quelques pouvoirs surtout consul­
tatifs à l’école ». La Confédéra­
tion appuie la création de com­
missions scolaires linguistiques, 
mais rejette le statut confession­
nel de l’école. Elle souhaite que 
l’école assure l’enseignement mo­
ral ainsi que des services confes­

sionnels, mais ceux-ci devraient 
être offerts à toutes les religions, 
et non pas seulement aux catho- 
hques et aux protestants.

L’Association des centres d’ac­
cueil et te Comité de la protection 
de la jeunesse se préoccupent 
tous deux des répercussions de la 
loi 40 sur les minorités que consti­
tuent, d’une part, les jeunes han­
dicapés physiques ou mentaux, 
d’autre part les jeunes en diffi­
culté. Les deux organismes crai­
gnent que Té^'ole, si les parents y 
ont davantage de pouvoirs, re­
jette un plus grand nombre d’en­
fants qui ont des problèmes de 
comportement et donc que cela 
accroisse leurs tâches respecti­
ves. Les moyens préconisés par 
les deux organismes sont diffé­
rents : tandis que les centres 
d’accueil demandent de créer une 
régie québécoise des services 
spéciaux, le Comité de la protec­
tion de la jeunesse recommande 
que la loi oblige l’école à prendre 
des mesures éducatives en faveur 
des jeunes en difficulté, en colla­
boration avec les éducateurs du 
milieu. De plus, chaque commis­
sion scolaire devrait se doter d’un 
comité consultatif qui donnerait 
son avis sur la scolarisation des 
enfants placés en centre d’ac­
cueil.

Suggérée par l’Association des 
centres d’accueil, la régie des ser­
vices éducatifs spéciaux aurait un 
triple mandat : prévention par 
des services offerts au niveau de 
l’école et de la commission sco­
laire; réadaptation des enfants en 
difficultés graves via les centres 
d’accueil s^ciaUsés; enfin, réin­
sertion sociale pour éviter les sor­
ties abusives du réseau scolaire 
et pour coordonner les retours 
dans ce même réseau.

Les étudiants membres du Re­
groupement des associations étu­
diantes universitaires (RAÉU) 
trouvent que les principes énon­
cés dans le livre blanc ont mal­
heureusement été très édulcorés 
par le projet de loi 40 : ils seraient 
réduits à des éléments structurels 
et mécaniques et à des change­
ments qui se neutraüsent Tun l’au­
tre. « D’une ‘option dérangeante’, 
nous sommes passés à une option 
inconséquente. D’une option pour 
l’essentiel, nous sommes pas^s à 
une option de demi-mesure », con­
clut le mémoire.

Devant la commission parle­
mentaire, les représentants du 
RAÉU ont plaidé pour la concep­
tion d’un « nouveau partenariat, 
point central de toute une nou­
velle dynamique de concerta­
tion ». En plus de leur participa­
tion au comité d’école, les étu­
diants demandent une clarifica­
tion du rôle et des moyens oc­
troyés au comité d’élèves. Ils de­
mandent, par exemple, que les 
étudiants puissent décider les 
priorités des activités para-scolai­
res (et personne d’autre...), dé­
signer leurs représentants au co­
mité d’école et se doter de divers 
services.

Quant à l’Association d’éduca­
tion préscolaire, elle préconise 
une « maternelle plein temps », 
qui limiterait le nombre d’inter­
venants dans la vie des petits en­
fants. Elle recommande que la loi 
40 soit amendée afin d’identifier 
clairement le niveau d’enseigne­
ment préscolaire; de prévoir 
l’embauche par la commission 
scolaire d’un responsable d’ani­
mation pédagogique du présco­
laire; de généraUser les « mater­
nelles quatre ans » dans les mi­
lieux défavorisés; d’obliger la 
présence d’un membre du person­
nel enseignant au comité d’école; 
de prévoir un mode d’évaluation 
particuüer au préscolaire.

Assemblée nationale

AVIS D’AUDIENCES PUBLIQUES
>

Commission élue permanente 
de la Justice

La commission élue permanente de la Justice siégera 
aux fins d’entendre des personnes et des groupes intéres­
sés â, faire des représentations sur le projet de loi 58, 
Loi portant réforme au Code civil du Québec du droit des biens. 
Les audiences publiques se tiendront au Salon rouge à 
compter de 10 heures les 27, 28, 29 et 30 mars 1984, 
sauf le 27 où les travaux se dérouleront â la salle 81.

Les personnes et les groupes intéressés qui désirent 
faire des représentations sont invités à s’inscrire au plus 
tôt au Secrétariat des commissions parlementaires. Les 
mémoires, en cent ( 100) exemplaires de format 21,69 cm 
sur 27,94 cm (8^ pouces sur 11 pouces), devront être 
soumis au plus tard le vendredi 16 mars 1984, à 
17 heures.

Pour le dépôt de mémoires ou pour obtenir plus de 
renseignements, communiquez avec le secrétaire de la 
commission :
Monsieur François Côté 
Secrétariat des Commissions 
Bureau 11 
Hôtel du Parlement 
Québec (Québec)
QIA 1A4
Tél. : (418)643-2722 
Télex ; 051 2216

Le directeur des commissions 
Valmond Boullane
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en bref...
■ Les suicides par armes à feu

Les suicides par armes à feu prennent une ampleur insoupçonnée et 
dramatique, principalement chez les 15 à 19 ans, soutient le Centre de pré­
vention du suicide de Québec (CPS), lequel réclame un resserrement des 
exigences relatives à l’acquisition et à l’accessibilité des armes à feu au 
Canada. Dans un mémoire destiné aux autorités fédérale et provinciale, il 
rappelle que plus du tiers des 3,358 cas de suicides recensés au Canada en 
1980, comportaient l’utilisation d’une arme à feu. Chez les adolescents de 
15 à 19 ans, la proportion atteint même la moitié (135 cas sur 278). Plus la 
méthode utilisée pour le suicide est violente, disponible et rapidement 
mortelle, plus le risque suicidaire est élevée, souligne le mémoire. 11 re­
commande entre autres que les autorisation d’acquérir une arme à feu 
soient obligatoirement appuyées par deux répondants et que devienne 
plus difficile l’obtention des armes à feu à utilisation restreinte, comme 
les pistolets. Le gouvernement devrait également obliger les fabricants à 
doter les armes à feu d’un dispositif de sécurité à double clef.

■ Journaiiste canadien expuisé des USA
Le journaliste canadien Robert Rutka, qui écrit pour l’agence cubaine 

Prensa Latina, doit revenir à Montréal parce que le gouvernement des 
Etats-Unis lui interdit de travailler à Washington sans un permis spécial 
pour qui lui permettrait d’entretenir des relations avec un pays « en­
nemi ». Sans ce permis, il est passible de dix ans de prison ou d’une 
amende de $50,000 en vertu d’une vieille loi de la premiere guerre mon­
diale. Rutka a décidé de revenir au Canada parce qu’on lui aurait laissé 
entendre qu’il n’obtiendrait pas ce permis ou que les procédures seraient 
« très longues ». Il dit n’avoir pas les moyens de s’adresser à un tribunal. 
Son avocat recherche pourtant l’appui de groupements de libertés civi­
ques. L’enjeu dépasse la liberté de la presse, dit-il, et touche aussi à la sou­
veraineté du Canada puisque l’employeur de Rutka, Prensa Latina Ca­
nada Inc., a son siège social à Montréal. Un porte-parole du département 
d’Etat dit que le gouvernement a seulement averti Rutka des exigences 
de la loi. S’il réclamait un permis, toutefois, on évaluerait si les journalis­
tes américains ont les mêmes possibilités d’exercer leur métier à Cuba.

■ Un astronaute canadien de pius
Le Canada a accepté de faire participer un astronaute canadien à une 

troisième mission spatiale de la NASA, en octobre 1984, a annoncé hier le 
ministre canadien de la Science et de la Technologie, M. Donald Johnston. 
Cette nouvelle mission aura lieu avant les deux autres qui étaient déjà 
prévues pour la fin de 1985 et le début de 1986. Longue de six jours, la mis­
sion d’octobre 1984 sera la troisième de la navette Discovery et aura un 
équipage de cinq membres; quatre hommes et une femme. Elle transpor­
tera le satellite Anik C-1 de 'Télésat Canada ainsi qu’une expérience dite 
« Cosmique spécial » mise au point par deux étudiants de l’école secon­
daire Charlebois à Ottawa, Daniel Ray et Jean-François Deschênes. L’as­
tronaute canadien sera choisi en mars parmi les six candidats sélection­
nés en décembre: Roberta Bondar, Marc Carneau, Steve McLean, Ken 
Money, Bob Thirsk et Bjami Tryggvason. Cet astronaute procédera à des 
essais préliminaires pour les expériences sur le « système de vision spa­
tiale » inscrites au programmes des deux autres missions. Les spécialistes 
canadiens étudient la possibilité d’inclure d’autres expériences scientifi­
ques dans la mission d’octobre.

■ L’impôt favorise ies riches
Le prochain budget canadien devrait abandonner ses tables d’impôt qui 

permettent aux plus fortunés d’échapper au fisc et à leurs obligations so­
ciales, a soutenu hier l’Organisation nationale anti-pauvreté en diffusant 
une étude sur les inéquités du régime d’imposition au pays. « M. Marc La- 
londe se promène partout dans le pays pour annoncer que son budget sera 
en faveur de l’entreprise privée mais il n’a pu trouver une demi-heure 
pour nous rencontrer depuis deux mois qu’on le talonne »,a déclaré un di­
rigeant de ce groupe.Le chef néo-démocrate, M. Ed Broadbent, a fait écho 
à ces récriminations aux Communes, accusant M. Lalonde d’être plus dis­
posé à entendre la Chambre de commerce et les manufacturiers que les 
représentants des pauvres. « Une famille dont le revenu est de $25,000 par 
année paie presque autant d’impôt que celle qui gagne $50,000 », a lancé 
M. Broadbent. M. Lalonde a rétorqué qu’il connaît déjà le point de vue de.= 
plus démunis, pour avoir rencontré le Conseil canadien pour le dévelo - 
pement social, la semaine dernière.

■ Le concorde à Québec?
Pour la première fois l’avion supersonique concorde pourrait effectuer 

un vol Paris-Québec le 14 juillet prochain, à l’occasion de la fête nationale 
des Français et de la célébration du 450e anniversaire de la traversée de 
Jacques Cartier, a annoncé un porte-parole d’Air France. L’entreprise a 
entrepris des négociations avec la commission canadienne des transports 
pour que le supersonique ait la permission d’atterrir.

■ La station orbitaie intéresse l’Europe
Le directeur général de l’Agence spatiale européenne (ESA), M. Érik 

Quistgaard, a dit mardi son espoir de voir l’Europe participer de façon im­
portante à la construction de la future station spatiale américaine. Ce se­
rait, selon M. Quistgaard, une façon de démontrer que le monde occidental 
peut se mettre d’accord sur un programme à long terme dans le domaine 
spatial et des technologiques pacifiques. Il y a en Allemagne, en Italie, en 
France et en Grande-Bretagne un grand intérêt pour le projet de station 
spatiale que vient de lancer le président Reagan, a-t-il ajouté, mais les Eu­
ropéens veulent savoir les implications financières et technologiques de 
leur participation. Ils croient avoir beaucoup appris dans le cadre du pro­
gramme Spacelab et veulent retirer un plus grand bénéfice de la pro­
chaine entreprise.

■ Le secret de Jeanne Sauvé
La maladie dont souffre le gouverneur général, Mme Jeanne Sauvé, est 

un secret si bien gardé que sa secrétaire de presse et les porte-paroles de 
l’hôpital général d’Ottawa disent ne pas savoir la nature de son mal. 
« Mme Sauvé veut que sa maladie demeure privée... et c’est son droit », a 
déclaré sa secrétaire, Mme Marie Binder. « Elle a toujours attaché une 
grande importance à sa vie privée et, de surcroît, elle accepte mal d’être 
malade. » Le spécialiste qui la soigne, le docteur Jon Henderson, A admis 
que Mme Sauvé est atteinte d'une grave maladie du système respiratoire 
mais fa refusé d’ajouter quoi que ce soit d’autre au bulletin émis lundi par 
l’hôpital. La vie de Mme Sauvé ne serait toutefois pas en danger pour le 
moment.

■ C’est dur pour les enfants de Laval
Un comité de parents de ville de Laval ainsi que la commission scolaire 

Laurentides-Laval ont écrit au premier ministre, M. René Lévesque, pour 
lui demander d’user de son influence pour que soient rétablis les « services 
essentiels » en matière de transport scolaire sur l’île Jésus. En raison de 
la grève du transport en commun, disent-ils, « nos enfants sont obligés de 
marcher pendant des heures dans le froid. Ils prennent des risques en al­
lant à travers champs ou en longeant des routes sans trottoir. »

■ Animaux menacés
Le Panda géant n’est pas la seule espèce en voie de disparition. Un 

mammifère marin de l’ordre des Siréniens (le dugong), un bovidé sauvage 
(le kouprey ), et un ver de terre géant figurent parmi les dix espèces les 
plus menaces, a annoncé mardi le World Wildlife Fund.

Grâce au super-ordinateur Cray-1 de Dorval

Une météo fiable jusqu’à 
douze jours à l’avance
par Gilles Provost

Aimeriez vous savoir dès aujour­
d’hui s’il fera beau pendant vos pro­
chaines vacances à Miami (ou au 
Mont-Tremblant) dans une ou deux 
semaines, à la mi-février par exem­
ple?

Le Centre météorologique cana­
dien espère pouvoir bientôt répondre 
de façon fiable à ce genre de ques­
tions, jusqu’à dix ou douze jours d’a­
vance, grâce au super ordinateur 
Cray-1 qu’a inaugure officiellement 
hier à Dorval le ministre canadien de 
l’Environnement, M. Charles Caccia, 
en présence de nombreux représen­
tants de la communauté météorolo­
gique internationale.

Les ordinateurs jouent un rôle très 
important en météo, ont expliqué 
hier les représentants d’Environ- 
nement-Canada. Pour prédire la mé­
téo de façon fiable cinq jours à l’a­
vance, comme on le fait déjà, il ne 
suffit pas de regarder les photos que 
relaient les satellites et de faire une 
projection intuitive des tendances 
récentes. Tout peut changer avant 
qu’on ait le temps de dire ouf!

Heureusement, les lois physiques 
qui gouvernement l’évolution de l’at­
mosphère sont connues. On peut les 
traduire en équations qui tiendront 
compte non seulement de la situation 
météorologique (vent, température, 
pression, précipitations, etc) à diver­
ses altitudes en des millions de 
points de la planète au moment de la 
prévision, mais aussi du relief, des 
radiations solaires, de l’évaporation 
des océans, et même, au besoin, de

l’effet de serre attribuable au gaz 
carbonique présent dans l’atmos­
phère et aux poussières émises par 
tes volcans.

Grâce à ces formules mathéma­
tiques, l’ordinateur peut calculer 
quelle sera la situation, quelques mi­
nutes plus tard, en des millions d’en­
droits de l’hémisphère nord et à di­
verses altitudes. Partant de ce nou­
veau « portrait » de la situation, il 
peut refaire le même exercice plu­
sieurs fois de suite, pour prolonger la 
prévision sur plusieurs jours.

Voilà pourquoi on demande sur­
tout à la machine d’être rapide. Elle 
doit fournir ses prévisions en deux ou 
trois heures au maximum et ce, avec 
le maximum de précision possible. 
Or, la seule façon d’améliorer la pré­
cision, c’est de tenir compte à cha­
que fois d’un plus grand nombre de 
données et de confectionner des car­
tes météo plus détaillées.

La recherche météorologique se 
poursuit donc sur deux fronts: d’une 
part, il faut des modèles de plus en 
plus sophistiqués et précis, qui ex­
ploiteront au maximum les possibi­
lités nouvelles des ordinateurs. D’au­
tre part, il faut aussi trouver des 
techniques de calcul « raccourcie » 
qui permettront au même appareil 
d’arriver plus vite au résultat désiré.

Pour l’instant, les météorologistes 
de Dorval s’affairent simplement à 
transférer sur leur nouveau « mons­
tre » les modèles qu’utilisent leur 
vieil ordinateur Cyber 176, conçu il y 
a 17 ans. L’an prochain, on modifiera 
ses programmes pour mieux prévoir 
les vents et pour prolonger les pré­

visions jusqu'au sixième jour. On va 
aussi demander à la machine des 
prévisions plus détaillées, pour faci­
liter la tâche des météorologues lo­
caux.

Dès 1986, Environnement-Canada 
passera à une version améliorée du 
même ordinateur (le Cray XMF), 
pour allonger encore les prévisions 
et obtenir plus de détails sur les 
vents et les précipitations. Cela exi­
gera qu’onb tienne compte non seu­
lement des conditions météo qui ré­
gnent dans l’hémisphère nord, 
comme maintenant, mais de l’en­
semble de la planète. L’année sui­
vante, les prévisions devraient dé­
passer la semaine à la grandeur du 
pays.

Le dossier technique diffusé hier 
indique aussi que l’ordinateur pourra 
par surcroît etre mis à profit pen­
dant des catastrophe poui' établir des 
prévisions très détaillées en des en­
droits précis, par exemple aux envi­
rons d’une catastrophe nucléaire ou 
d’un désastre qui libère des produits 
toxiques dans l’environnement.

L’appareil doit enfin servir aux re­
cherches sur révolution climatique 
de la planète, sur les pluies acides, 
(etc) et au moins 10 % du temps dis­
ponible sera mis à la disposition des 
chercheurs universitaires. Comme il 
n’existe au Canada aucune autre ma­
chine de cette puissance, les univer­
sités du Québec songent à brancher 
tous leurs ordinateurs sur le Cray 1 
de Dorval pour créer une sorte de su­
per-réseau informatique provincial 
mais le projet n’en est encore qu’à 
l’étape préliminaire.

4».

Projet d’îlot de verdure mis en doute, rue Jeanne-Mance

Les résidents contestent leur éviction
par Angèle Dagenals

Depuis dix ans que la Ville de 
Montréal projette de bonifier Té- 
changeur avenue du Parc/avenue 
des Pins, il semble qu’elle soit main­
tenant prête à s’exécuter. En effet, 
les résidents des adresses civiques 
3700 à 3712 Jeanne-Mance ont reçu, 
ces jours derniers, une lettre leur si­
gnifiant leur éviction pour le 1er juil­
let prochain.

Ce pâté de maisons de la rue 
Jeanne-Mance (sur le côté ouest de 
Jeanne-Mance au sud de l’avenue 
des Pins), où logent une quarantaine 
de personnes, oblige le trafic des voi­
tures venant du centre-ville à obli­
quer vers l’ouest sur la rue Léo-Pa- 
riseau avant de plonger dans le tun­
nel reliant Jeanne-Mance à l’avenue 
du Parc. S’il était démoli, comme 
l’indiquent des documents de la Ville 
datant de mai 1980 (on avait même 
prévu des crédits de $21,000 pour ce 
faire), la voirie pourrait refaire l’ac­
cès à l’avenue du Parc par un tunnel 
moins tortueux. Il semble que 37,000 
voitures empruntent la rue Jeanne- 
Mance chaque jour en direction sud- 
nord et 100,000 l’avenue du Parc.

Les résidents de ces vastes loge­
ments du début du siècle ne l’enten­
dent toutefois pas ainsi et feront tou­
tes les pressions nécessaires pour 
garder leurs logis. Ils ont déjà l’ap­
pui, depuis plusieurs années de lutte,

de^leurs voisins du quartier Milton- 
Parc.

De plus, compte tenu de l’épais­
seur du dossier accumulé depuis dix 
ans sur cette question, ils ne croient 
pas un mot de ce qu’a déclaré le pré­
sident du Comité exécutif, M. Yvon 
Lamarre, lors du dernier Conseil 
municipal du 23 janvier. Répondant 
au conseiller John Gardiner du RCM, 
M. Lamarre a en effet affirmé que 
l’objectif de l’expropriation était 
« d’agrandir Tîlot de verdure » de 
forme triangulaire sur les abords de

l’échangeur.
Or, soulignent les résidents, per­

sonne n’a besoin de verdure à cet en­
droit « quand on a le parc Jeanne- 
Mance de l’autre côté de la rue et le 
parc du Mont-Royal dans sa cour ».

Depuis 1980 la Ville a voté des cré­
dits de $276,306 pour réaliser cette 
expropriation (dont $222,000 pour dé­
dommager les expropriés) et dé­
molir les immeubles. Selon les do­
cuments de l’époque, le terrain était 
évalué à $58,600 et les bâtiments à 
$52,400, soit un total de $111,003.

L’UQUAM est poursuivie
par Rodolphe Morissette

La compagnie d’assurance Les 
Prévoyants du Canada poursuit l’U­
niversité du Québec à Montréal 
(UQAM) pour des dommages s’éle­
vant à $235,000 à la suite d’un incen­
die.

L’UQAM, qui a un bureau régional 
à Valleyfield, y louait des locaux 
dans un édifice commercial appar­
tenant à la firme Roger Bélair, Inc., 
assurée elle-même contre les incen­
dies par Les Prévoyants.

Or, le dimanche 7 février 1982, à 12 
heures 30, un incendie se déclare 
dans les locaux de l’université et dé­

truit l’édifice de fond en comble. Le 
mur arrière d’un local loué à l’UQAM 
avait pris feu, suscité par une cafe­
tière électrique qui était restée bran­
chée depuis le vendredi précédent. Il 
s’agissait de la cafetière utilisée par 
les employés de l’université.

La poursuite, déposée hier en Cour 
supérieure, fait état de la négligence, 
de l’imprudence et de l’inhabilité des 
employés et préposés de TUQAM. 
Elle pointe, en particulier, Mme Ca­
role Leblanc, adjointe au coordon­
nateur, qui se serait servi de la cafe­
tière le vendredi précédant l’incen­
die et aurait quitté les lieux sans la 
débrancher.

Le juge Denys Dionne

Rock Forest

Le juge 
D. Dionne 
présidera 
l’enquête

QUEBEC (PC) — Le juge Denys 
Dionne de la cour des sessions de la 
j)aix à Québec présidera l’enquête du 
coroner sur les circonstances de la 
mort tragique d’un poseur de tapis 
survenue au cours d’une opération 
policière à Rock Forest le 23 décem­
bre.

C’est ce (]u’a annoncé hier un 
porte-parole du ministre de la Jus­
tice Marc-André Bédard.

11 a précisé que Me Dionne, qui 
agira comme coroner ad hoc, avait 
été nommé à la suite de la décision 
du coroner Denis Boudrias de ne pas 
en appeler du verdict de la Cour su­
périeure qui lui avait retiré l’enquête 
sous prétexte qu’il ne pouvait agir en 
toute impartialité.

Le juge Dionne s’est vu confier un 
mandat de recherche et d’enquête 
sur les événements de Rock Forest 
au cours desquels M. Serge Beau­
doin, un travailleur de la région de 
Québec, a été tué par erreur lors 
d’une fusillade survenue dans le ca­
dre d’une opération policière au mo­
tel Le Chatillon.

Les policiers étaient alors à la re­
cherche des auteurs d’une attaque à 
main armée.

Un camarade de travail de M. 
Beaudoin avait aussi été blessé pen­
dant l'opération survenue aux petites 
heures du matin.

Le juge Dionne s’est surtout fait 
connaître des Québécois pour avoir 
dirigé les destinées de la Commis­
sion d’enquête sur le crime organisé 
(CECO) de 1976 à 1979.

C’est lui qui déterminera les dates 
de l’enquête.

En annonçant la nomination de Me 
Dionne comme coroner ad hoc dans 
ce dossier, le ministre Bédard a mis 
fin aux spéculations qui ont cours de­
puis que la juge Réjane Colas de la 
Cour supérieure a forcé le coroner 
Denis Boudrias à renoncer à l’en­
quête qu'on lui avait confiée.

Il a par le fait même choisi de ne 
pas demander à Me Boudrias d’en 
appeler du jugement de la Cour su- 
jiérieure.

CÉCM: les parents contre la journée d’étude
Le Comité central des parents de 

la CECM a pris position hier contre 
la décision des commissaires de mo­
difier « d’une façon hâtive et sans 
consultation » le calendrier scolaire 
pour permettre aux employés de 
participer à une mobilisation géné­
rale contre la Loi 40.

« Les parents, a déclaré la prési­
dente du Comité des parents, Mme 
Alice Beaudoin, ont toujours sévè­
rement refusé et refuseront toujours

le fait que les enfants fassent les 
frais des luttes de pouvoir, syndi­
cales ou politiques. »

Mme Beaudoin s’explique mal 
cette décision unilatérale de la 
CECM qui se dit pourtant « ouverte à 
la participation des parents ». Ces 
derniers, a-t-elle ajouté, aurait eu 
plusieurs arguments à faire valoir à 
propos des inconvénients suscités 
par cette décision.

Elle a notamment mentionné le

possible « désintéressement de l’é­
lève, le gardiennage, le transport 
scolaire pour les enfants handicapés 
et des groupes ethniques, l’absen­
téisme, le vandalisme particulière­
ment au secondaire, etc., et ceci, à 
deux reprises, soit le lundi 6 février 
dans Taprès-midi et le jeudi saint, 
dans Taprès-midi. »

Mme Beaudoin s’est demandé si 
les employés de la CECM étaient si 
peu motivés qu’il faille leur allouer

du temps de travail « poui' étudier un 
projet de réforme dont on entend 
parler depuis deux ans ». Elle se sur­
prend aussi de voir la CECM justi­
fier sa décision auprès des parents 
en invoquant la nécessité de « dis­
cuter de la qualité des services aux 
élèves ouand le but réel est de per­
mettre a ses employés de discuter 
des effets du projet de loi 40 sur la 
commission et leur avenir person­
nel ».
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Rajeunir 
Revivre 

par le Jeûne
Val Sauté Inc.

\ ill Morin 
ch. (le la pare 

(Jiiehec . JOT 2RO

Tél.: 322-5635

liliiiiFÏiëi ... .
nos taux suéeiuux

r les transferts 'Û intérêts annuels réinvestis révise trimestriellement,
D Carantle de taux sur les tra crédité seml-annueliement

----- ü Même taux offerts sur les ueogÆs^mteSdéenanger

Termes^ 9%- 9^”
ordinaires v 1 AN 2 ANS

Termes |[^
. spèciaux V

17 MOIS 23 MOIS

10%’
SANS

VENEZ
übus VOW où TÉLÉPHONEZ A fRAIS VWÉS

ÔiédftRxicier
^r^UÇIE ÇRHIIT foncier

, •-» ■ 2« étage I514) 28J-i8tO
Montréal: 612, * Ottawa i8iîi TTO-soea

instuutx^n inscrite: Régie oe i atsurance-^pOtt Uu Quéuec

MemOre
s;:cléTd assurance.dénétl du Canada

15 000 VISITEURS SONT VENUS... 
5 000 SONT ARRIVÉS TROP TARD!
Plus de 15 000 personnes ont visite le Sanctuaire du Mont-Royal. De ce nom­
bre, au moins 5 000 ont été déçues d’apprendre que les résidences qui les in­
téressaient étaient déjà achetées par les propriétaires avisés.

Cependant... IL N’EST PAS TROP TARD!

IT'

HaMas I 
1963

La construction de la PHASE II du Sanctuaire du Mont-Royal a 
débuté et déjà, certains modèles ne sont plus dispionibles. Toutefois, 
si vous faites vite, vous pourrez enfin acquérir la 
résidence de votre choix.
N’attendez pas qu’il soit encore trop tard. Cette v
fois, prenez une décision immédiatement. /

le sancTUQiDC
du mont-royal

• 107 résidences de prestige offrant la même qualité In­
comparable.

• Errvlronnement toujours aussi sjjectaculaire: superbe 
boisé à dix minutes du centre-ville

• 1 ch à c : 1 037 pi ca : 105 500$
• 2 ch.à c.: à comfXer de 1329 pi ca: 127 000$ et jjlus.
• 3 ch. à c : à compter de 1710 fX ca: 162 000$ et plus.
• Penthouses: à compter de 2 357 pi ca:

362 000$ et plus.
• Occujjatlon: été 1984.

BUREAU DES VENTES: 6000 CHEMIN DEACON, MONTRÉAL. TÉL.: 738-6000.
(De préférence sur rendez-vous)
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Crtnadi». l'rovinct* (ti* (JuétM'C, Dis 
\iiv\ (U* Montréal.COUH l'KOVIN 
CI.AI.K. Nt) fiOO-O'J 0M2H7 H:i9 (OH 
KKII. KT KILS ASS INC parliéd*- 
rnandores-se vs M t('ll Kl. BAHI 

partie défenderesse l.e 14 
février 19H4 à 12 W heures au KO rue 
Contant, St Krancois. Laval, district 
de Montréal seront vendu-s jiar auto 
nié de Justice, les hiens et effets de 
MICIIKI. HAKIBKAli saisis en 
celle cause, consistant en I appa 
reil d exercicesde marque Weizer 
'l'vk ister, 3 casques de moto, etc 
Conditions AK(» KNT C( )M D'I'ANT 
DANIKL .IDBIN, huissier. 2HK 0211 
Information Linteau, Villeneuve. 
Miller, Lortie. l’oilevin, (ii^uère 
Montréal, ce 17ième jour de janvier 
i9K4
Canada, l’rovince de Québec, Dis 
Il ICI de Montréal COU R PKOVIN 
CIALK No 500-02 051K32 H35 OXY- 
C.KNK MONTOX INC .partie de 
rnanderesse. VS- M YVONSICOTK, 
pat lie défendere.sse. Le 14 février 
I9H4 à 14 00 heures au 44K4 rue Par 
thenais. Montréal district de Mont 
réal. seront vendus par auloi itéde 
.Justice, les biens et effets de M 
YVON SICOTK. saisis en cette 
cause, consistant en I caisse enre- 
visiteuse de marque Smith-(*orona 
1 lot d’articles de pêche ou chasse, 
etc. Conditions ARC KN'I’ COMP 
TANT PIKHHK LABRP.CHK, huis 
sier. 2KM 0211 Information Linteau. 
Villeneuve. Miller, Lortie. Poitevin. 
OiKuère Montréal ce 17iéme jour de 
janvier 19K4

Canada, Province de Québec, Dis 
trict de Montréal. COUR SUPf. 
RIKURK No 500 05 00IK21 KOK 
DAMK LILIANK DUPUIS LAVl 
(ÎNK. jiartie demanderesse, vs 
FRANCKSCO PAHTIPILO. partie 
défenderes.se Le 14 février 19K4 à 
10 00 heures au 6037 rue De Belle 
feuille. St Léonard district de Mont 
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de FRAN- 
CKSt (» PAHTIPILO, saisis en cette 
Cciu.se. consistant en: I auto 1977de 
couleur bleu. no. de série; 3N69K77- 
MITHHIH de marque Oldsmobile 
Delta. 1 l V. couleur portative de 
marijue 1'oshiba. ameublements, 
etc (’onditions AROKNTCOMP 
TANT PIKHRK LABHUAHK . 
hui.ssier, 2KK 02n Information Lin­
teau. Villeneuve. Miller, Lortie, Poi 
tevin, CtiKuère Montréal ce I7ième 
jour de janvier 19H4

Canada, Province de Québec. Dis 
triclde Montréal.COUR PHOVIN 
CIALK No 500-02 055210 830 ASS 
ARBU HKS IIOCKKY MANOIRS, 
partie demanderesse, vs M JKAN- 
(î U Y PACi K, partie défenderesse 
Le 14 février 1984 à 13 00 heures au 
14.363 rue Notre Dame est, app 6. 
Pointe aux-Trembles district de 
Montréal, seront vendus par auto 
ritéde Justice, les biens et effets de 
M .IKANdUY pack, saisis en 
cette cause, consistant en 1 t.v. cou­
leur meuble de marque In.Hlava, I la­
veuse sécheuse de marque Kelvi- 
nator. ameublements, etc. Condi­
tions AROKNT COMPTANT 
PIKHRK LABRKcHK. huissier. 
28H 0211 Information Linteau. Vil 
leneuve. Miller. Lortie. Poitevin. (îi- 
Kuère Montréal ce 17ième jour de 
janvier 1984

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de lYoïs Rivières. COUR PRO 
VINCIALK No 4.35 02-000092 836 
PAUL BKAUMIKRR LTÊK. partie 
demanderesse, -vs- SYLVIK LA 
HoUCH K. partie défenderesse. Le 
14 février 1984 à II 00 heure.s au 6443 
(iaierie d’Anjou, app L Ville d'Anjou 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de J ustice, les biens et 
effeUsde SYLVIK LAROUCMK.sai 
SIS en cette cause, consistant en 1 
système de son comprenant 1 table 
tournante, 1 amplificateur, etc de 
marque Pilot, 2 boites de son Con­
ditions AR<;KNT COMPTANT 
PIKRRK LABRKcIIK . huissier, 
288 0211 Information Linteau. Vil 
leneuve, Miller, Lortie, Poitevin. (Ii 
Kuère Montréal ce 17ième jour de 
janvier 1984

Canada. Province de Québec. Dis 
irict de Bedford No 460 02 000950 
834 FIBRKS PKRAI.U INC.partie 
demanderesse, -vs- (ÎUY BOULKT. 
partie défendere.sse Le 13 février 
1984 à 12 00 heures au 4433 Papi 
neau. Montréal, district de Mont 
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, lesbienset effets de (îUY 
B(lUI.KT. .saisis en celte cau.se. con­
sistant en 2 calculatrices de mar 
que Toshiba. 2 bureaux en bois & 
métal, ameublements de bureau, 
etc Conditions AHC.KNTCOMP 
TANT Rot; KH JOBIN . huissier. 
288 0211 Information Linteau. Vil 
leneuve, Miller. I.ortw*. Poitevin. Gi- 
Kuère Montréal ce 17ième jour de 
janvier 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COU R PHOVIN 
CIALK. No .500 02 032559 838 HY 
DRo QUIvHKC. partie demande 
res.se. vs KUtî KN K CY R. partie 
défenderesse Le 14 février 1984 k 
10 00 heures au 1030 Sylvestre. La 
Salle, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de KUG KNK CYH. 
.saisis en cette cau.se. consistant en 
1 tévé couleur meuble de marque 
Phillip, I mobilier de salon 2 mor 
ceaux. ameublements, etc Cundi 
Dons ARC.KNTCOMPTANT RO 
NALD ROHRIS . huissier. 288 0211 
Information Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lortie. Poitevin. Gixuère 
Montréal ce I7ième jour de janvier 
1984

Canada. Province de Québec. Dis 
Inct de Montréal. COU R PHOVIN 
CIALK. No 5004)2 042118 831 CKN 
TRK D’KNTRKTIKN CAMIONS 
PRO. partie demanderesse, vs- BK 
TON CANCO(CANADA)LTKK, 
partie défenderesse l.e 14 février 
1984 à 12 00 heures au 2555 Le ('or 
bu.sier. Laval, district de Montréal, 
seront vendu.s par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de BKTON 
t’ANCll (CANABA) I.TRK, saisi! 
en cette cau.se. conststant en 1 mo­
bilier de salon 4 morceaux. 1 table 
de salon de marbre, ameublements, 
etc Conditions ARG KNT COMP­
TANT DANIKL JOBIN . huissier. 
288-0211 Information Linteau. Vil 
leneuve. Miller. Ixirtie. Poitevin. Gi- 
guère Montréal ce 17tème jour de 
janvier 1984

('anada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR SUPÊ 
RIKURK No 50é«6^7S1 838 CO 
PAR DK LTNDUSTRIK VKRRK 
PLAT, parité demanderesse, vs- 
KALBKC LTÊK . partie défende 
resse l!e 14 lévner 1984 à 12 90 heu­
res au 8151 rue du Mail. Ville d'Anjou 
distnct de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justic^Ies bieni et 
effets de KALBKC LTEK, saisis en 
cette cause, consistant en : 1 auto­
mobile 1t82.no de série. 1G5A 
MA7J9('Mll3915de marque Buick 
Conàtitota ARGKNT COMPTANT 
PIKRRK LABRECHE. huissier. 
288 0211 Information Unteau. Vil­
leneuve. Miller. Ixirtie. Poitevm. Gl 
guère Montréal ce t7iéme jour de 
jnnvier 1884.

Canada. Pruvmi edc Québec. Dis­
trict de Montréal.COUR PROVTN- 
CIM.K No 500 02 039758 8.39 KA 
BRI MflTAL L'I KK. jiarlie deman 
deiesse. vs JO DKSJARDINS 
CIH; l/rfiK. jjaitie riéfenderes.se l.e 
13 février 1984 à II 00 heures au 
l'J'JOS rue l.aurentien. Montréal dis 
tnct de Montréal, seront vendu-s par 
autoi lié de Justice, les biens et ef 
fels de J O DKSJARDINS CIK 
LTKK saisis en celle cause, consis 
tant en 1 photocopieur de marque 
Apecü, l système d'inlercom de 
marque Realistic, etc Conditions 
AR(. KNT COMPTANT RO(; KH 
JoBI N. huissier. 288 0211 Informa 
lion Linteau. Villeneuve. Miller. 
Loi lie. Poitevin. GiKuère Montréal 
ce 17ième jour de janvier 1984

Canada. Province de Québec. Di.s- 
tri< l de Montréal. COUR PRoVIN- 
CIALK No 500 02 027440-838 CAR 
SILCO INTKRNATIONAL LIMI 
'I'1-;D, jiartiedeinandeiesse. vs h)!- 
GIILAND LASSIK. LIMITKD.par 
lie défenderesse Le 13 février 1984 à 
12 00 heure.s au 3510 St Laurent, 
suite '20:1 Montréal, district de Mont 
réal, seront vendus par autorité de 
Jusiice, les biens et effets de Kl 
(ilILAND LASSIK 1.1 MITKD. .saisis 
en cette cau.se, consistant en 1 dac­
tylo de maKjue Royal. 1 pholoco 
pleur de rnaojue Pitney Bowes. 
é<juijaMiienls de bureau, etc Condi 
Dons AR(;KNTC0MPTANT RO- 
CKR JOBIN, huissier, 288 0211. In 
formation Linteau, Villeneuve. Mil 
1er. Lortie, Poitevin. Gi^uère. Mont 
réal ce 17ièine jour de janvier 1984,

Canada, Province de Québec, Dis 
liict de Saint ilvacinthe. COUR 
f'ID IVIN'C lALK. NO 750 02 000817- 
813 PIKRRK LKC.AULT, partie de 
rnanderesse vs LAURKNT CrlL 
BKRT, jiartie défendere.sse Le 13 
février I9K4 au 7420 A. Gènes, SI 
Léonard district de Montréal seront 
vendus i>ar autorité de Justice les 
biens et effets du LAU RKNT (; 11, 
BKRT saisis en celte cause, consis­
tant en I laveu.se-sécheuse de mar­
que Westm^hou-se. 1 mobilier de sa 
Ion 2 morceaux, ameublements, etc 
Conditions. ARtJKNT COMI’TANT 
PIKHHK LABRKcHK. huissier. 
2KK02II Information Linteau. Vil 
leneuve, Miller, Lortie, Poitevin. (îi- 
Kuère Montréal, ce l7ièmejourde 
janvier 1984

Canaria, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN- 
CLALK, NO 500-02 04.3644 837 CKN- 
THK LUMINAIRK LAVAL INC 
}>ai In* tlemanderesse -vs- SOI’HIA 
VASILOS partie riéfenderes.se. Le 14 
fév riei I9K4 à 10 00 heures au 338 St 
Isidores. Ville des Laurenlides, dis- 
Iricl <le Terrebonne seront vendus 
{}üi autorité de justice, les biens et 
r'ffetsde SOPHIA VASILOS saisis 
en celte cause, consistant en 12 ta­
bles de 1 eslaurant avec bas<* en mê­
lai. l poêle de marque Kntreprises, 
é(juipr*menls de restaurant, etc. 
Coiidilions ARGKNT COMn'ANT. 
JACQUKS VIKN, huissier. 288-0211. 
Information Linteau. Villeneuve. 
Mill«*r. Lortie. Poitevin, C.ij'uère. 
Montréal, ce 17ième jour de janvier 
1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR SUPK 
RIKURK. NO 500-05-013539-836 
CAISSK POP LAJKU N KSSK, par­
tie demanderesse vs 117147 ('A- 
N ADA LTKK AAI, partie défende 
res.se Le 14 février 1984 à 11 00 heu­
res au 238 Beauchamp. Varennes 
district de Montréal seront vendus 
|)ar aulonté de justice, les biens et 
efletsde n7147CANADA LTÈKA 
AL saisis en celle cause, consistant 

'en 1 vidéo deck de marque Hitachi, 
I laveuse-sécheuse de marque In- 
kIis. anieubleinents. etc Conditions: 
AHi;KNT COMPTANT, J. RO- 
BKRT C.IASSON, huissier. 288-0211. 
Information Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lortie, Poitevin. (îiguère 
Montréal, ce 17ième jour de janvier. 
1984

INC jiartie demanderesse -vs- 
partie défen-

Canada. Province de Québec. Dis- 
incl de Montréal. COUR PROVIN- 
(TALK, NO 500 0'2 049570-836, BAL 
DRBOSSKI.ACK 4 I-KINTIIRK 

C jiartie demant 
RKNF OUKLLK'I'TK 
deresse Le 13 février 1984 à 10:00 
heures au 9390 St Michel. Montréal, 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de justice, les biens et 
l'trcts de HKNf; OUKI.I.KTTK sa|. 
SIS en cette cause, consistant en; 1 
automobile de marque Ponliac 
Trans Am brune série 1(;2 AW87HI 
BN10‘2fl8H. Conditions ARGKNT 
t'OMPTANT PIKRRK LABHK 
CM K, huissier. 288 0211 Informa­
tion Linteau. Villeneuve. Miller, 
Lortie, Poitevin. C.iguère Montréal, 
ce I7ième jour de janvier 1984

Canada, l’rovince de Québec. Dis­
trict de Montréal.COUR PROVIN 
CIALK, NO 500-02 053754-839 B A L 
DRBOSSKI.ACK 4 l'KINTlIHK 
INC jiartie demanderesse vs- 
RKNK OUKLLK’n’K, partie défen­
deresse Le 13 février 1984 à 10:00 
heures au 9390 St Michel, Montréal, 
district de Montréal seront vendus 
par autonlé de justice, les biens et 
effets de RKNÊ OUKLLKTTK sai­
sis en celte cau.se, consislnl en; 1 
automobile de marque Pontiac 
Trans Am brune série !('r2 AWH71I1 
BN102088 Conditions: ARGKNT 
( (iMP l'ANT PIKHRK LABRK 
CH IL huissier. 288 0211 Informa­
tion Linteau. Villeneuve. Miller. 
Lortie. Poitevin, (;iguère Montréal, 
ce 17ième jour de janvier 1984

Canada, ITovmce de Québec. Dis 
incl de Montréal. COUR SUPK- 
HIKURK. NO: 500 05 004256-796. 
M<;NYKN Till KUDU partie de­
manderesse vs VO VAN NHUNG 
partie défenderes.se Le 14 février 
1984 à 11 00 heures au 7375 avenue 
de Dieppe, Montréal district de 
Montréal seront vendus par autonté 
de justice, les biens et effets de VO 
VAN NIlUNCt saisis en celte cause, 
consi.slant en. 1 mobilier de salon 2 
mcx. 1 congélateur blanc de marque 
Art icaire avec acc . 1 système de 
son complet de marque Yamaha et 
acc . etc Condilion.s ARGKNT 
COMPTANT R0(;KR JOBIN, huLS 
Nier. 288 02IL Information Linteau. 
Villeneuve. Miller, Lortie. Poitevin. 
Ciiguère Montréal, ce ITième jour 
de jan\ 1er 1984

Pi o\ ince de Québec. District de 
Montréal. (’OCR PROVINCIAI.K 
No 500 02 035232 839 MAR( KL 
BRI NKLLK A FIl.S INC .deman 
deiesse. vs ROGKR VILLK 
NKl’VI*:, défendeur Le 14 février 
1984. à 14 heures, au domicile du dé 
fendeur. au No 1550 rue Panama 
ap|) 509 en la cité de Hrossard, dis- 
tnct de Montréal, seront vendus (lar 
autorité de Justice, les biens et ef 
fels du défendeur, saisis en celle 
cause, consistant en I téléviseur 
couleur Zenith Chromacolor II 
(meuble). I appareil prosyslem K 
635 Sléréo Tuner Ken tech. 1 appa 
reil Ken 1 ech stéréo amplifier K 
735.1 appareil sléréo ca.s.selte Deck 
Ken l’ech K 935.2 colonnes de .son. 1 
(H‘iil meuble. I table tournante,etc. 
Conditions ARC.KNT COMPTANT 
GII.LKS DAl.COURT.huissier.842 
9192 Johelle. le '26 janvier 1984

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIAI.K 
No 500 02 055696 830 THKGA 
Zh) I PK. a division of Southam Inc... 
demanderes.se. vs KOJAK ALU- 
MINCM MANUFACTURING LTD. 
défenderesse Le 15 février 1984. à 
10 00 ht'ures. à la place d'affaires de 
la défenderes.se. au 2435 rue Lucern, 
suite 10, en la cité de Mont-Royal et 
district de Montréal, seront vendus 
par aulonté de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse, saisis en 
celte cause, consistant en 1 ma 
chine à écrire SmithCorona. 1 cal­
culatrice Canon. 1 bureau en L 3 ti­
roirs, etc Conditions ARGKNT 
(’(IMITANT JKRRY TUHCOTTK. 
huissier. 842 9192 Montréal, le 2 fé 
vrier 1984

Province de Québec, District de Jo 
bette.C(»UH PROVINCIAI.K No 
705 27 003290 829 GRKFFK DK LA 
I*,\lX, demandere.sse. vs MK’HKL 
DKSROCIIKHS, défendeur Le 22 
fé\ rier 1984, à 12 00 heures, au do­
micile du défendeur, au No 7126 rue 
St Laurent en la cité de Montréal. 
diNh u t de Montréal, seront vendus 
[lai autonlé de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en celle 
cause, consistant en. 1 automobile 
Pontiac Leman 197f Conditions 
AHtiKNT COMPTANT JKAN JO 
BIN. hui.ssier, 759 5556. Jolietle, le 26 
janvier 1984

Province de Québec, District de Jo 
belle, COUR I‘ROVlN( lAI.K, No 
705 02-001983-832. GKRAHD QUIN­
TAL, demandeur, vs- TAMOTO 
SI’OR r INC , défendere.s.se. Le 13 fé 
vner 1984. à 14 heures, à la place 
d’affaires de la défenderesse, au No 
444, rue Noire Dame en la cité de 
HejH*ntiKny, district de Jolietle. se 
ronl vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défende 
resse, saisis en cette cause, consis­
tant en pare bn.se de molocyclelle. 
et accessoires. 1 remorque lente 
roulotte pour molocyclelle. dossiers 
et - ou supports à bagages, protec­
tions |)our les jambes, panier de mê­
lai. système d’échappement 4 cylin 
(Ires, 1 comptoir en verre, support 
appuie-dos métal et cuir, chaises, vi­
sières, réservoirs à essence, molo- 
cyclelles Honda et accessoires, 
boite de filtres assortis, filière, 1 
[ihotocopieuse Pholorapid. I photo­
copieuse Discom, pièces pour mo­
tocyclette. disques de freins, trans­
mission, etc. Conditions: AR(;KNT 
COMPTANT GII.LKS DAL 
COURT, huissier. 759-5558. Jolietle, 
le 26 janvier 1984

Province de Québec. District de 
Montréal, COU H PROVINCIALK 
No 500-27-001156-837. CLAUDK 
MKUNIKH. percepteur des amen­
des. demandeur, -vs- WILLIAM 
Il A'I 'rKM., défendeur. Le 14 février 
I9K4. à 10 00 heures, au domicile du 
défendeur, au No 157 rue Marcotte, 
en la cité de Ville St-Laurent. dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, lesbienset ef­
fets du défendeur, saisis en celle 
cau.se, consi.slanl en: 1 sofa en tissu 
blanc. I causeuse li.s.su blanc, 1 table 
ne bois brun. 2 lable.s de coin circu­
laires. 1 lampe de table de tissu 
jaune, 1 lamjiede table noir, 1 ampli­
ficateur avec table-tournante York 
avec 2 haut-parleurs et acc, Condi- 
tions: AH(;KNT COMPTANT. 
C.KHMAIN DKLISLK, huissier. 365- 
7171 Montréal, le 30 janvier 1984.

Province de Québec. District de 
Montréal. COU R PROVINCIALK. 
No âC'O 02 032049-830. FLAMMIA 
KLK( THIC INC-, demanderesse, 
vs WALTKH BUDNIK, défendeur 
Le 14 février 1984, à 10:00 heures, au 
domicile du défendeur, au No 38 rue 
Forest Drive, en la cité de Dollard 
des Ormeaux et district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur, saisis en celte cause, consis- 
lant en 1 tv couleur Bayerest port.. 
1 congélateur Imperial 19' et meu­
bles de ménage. Conditions: AR­
C.KNTCOMPTANT ANDRÉ LKS- 
SARD. huissier, 842-9192. Montréal. 
I( 2 février 1984.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉRIKURK 
No 500 05 012210-835 MIROSK LI 
MITKD. demanderesse, -vs- ACIKR 
<:,\R(»FORM STKKL INC .défen 
deresse Le 13 février 1984. à 15:00 
heures, à la place d’affaires anté­
rieure de la défenderesse, au No 
2404 rue Vimonl, en la cité et district 
de Montréal, seront vendus par 
aulonté de Justice, les biens et ef 
fels de la défenderesse, saisis en 
cette cause. con.sislant en: 2 machi 
nés à souder bleu. 2 perceuses. 2 
Chain bloc -1 électrique. 1 manuel, 
etc. Conditions: ARGKNTCOMP- 
TANT ROMÉO I.OISKI.I.K, huis- 
sier. 842 9192. Montréal, le 2 février 
1984

Province de Québec. District de 
Montréal,COUR PROVINCIALK 
No 500-02-063353-838. KMBAL- 
LAG KS MITCH KL LINCOLN 
LTÉK, demanderesse, vs- STA-
la(;k métalliquk pac inc .
défenderesse Le 13 février 1984. à 
15.00 heures, à la place d'affaires de 
la défendere.sse, au No 8646 - 10e 
avenue St-Michel. en la cité et dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autonlé de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en: 1 com­
presseur. 1 presse dnile, 3 maciunes 
pres.se. etc. Conditions; ARGKNT 
COMPTANT ROMÉO LOISKLLK, 
huissier. 842-9192. Montréal, le 2 fé­
vrier 1984

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK 
No 500^02 047100 826 INDOCO LI 
Mi rÉK. demanderesse, -vs- LKS 
POHTKS DK C.ARAGK UNIK 
(1978) INC .défenderesse. Le 13 lé 
vrier 1984, à 14 00 heures, à la place 
d'affaires de la défenderesse, au No 
7949 rue Léonard de Vinci, en la cité 
et district de Montréal, seront ven 
dus par autorité de Justice, ie.s biens 
et effets de la défenderesse, saisis 
en cette cau.se. consistant en: I ma­
chine à écrire électrique. 3 scie De- 
nault. 1 compresseur, etc. Condi 
lions ARt'.KNTCOMPTANT RO 
MÉO I.OISKI.I.K, hui.s.sler. IM2 9192 
Montréal, le 2 février 1984.

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK 
No 500 02 003137 846 MARIK 
I.AUHK H ALLKR. demanderes.se. 
vs MICIIKI. LAPRISK. défendeur 
Le 14 février 1984. à II 00)>eures.au 
lieu d'entreposage du gardien, au No 
8135 rue Langeher.en la cité de St 
t>unard et distnct de Montréal, .se 
ront vendus par autorité de Justice, 
les bien.s et effets du défendeur, sai- 
sisen cette cause, consistant en: 1 
ordinateur ('lavier, mémoire Per 
sona et terminal. 1 tv Sony. 1 tape- 
cassette, etc Conditions ARGKNT 
COMPTANT RICHARD GAU- 
TiiIKR. huissier. 842-9192 Montréal, 
le 2 février 1984

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK 
No 509 02 002497 845 COGKIM 
INC . demanderesse, vs- CAROL 
WKST. défenderesse I^e 14 février 
1984. à 11 90 fleures, au domicile de 
la défenderesse, au No 520 rue de 
(;a.spé. Ile des Sœurs, app 111. en la 
cité de Verdun et district de Mont 
réal, .seront vendus par autorité de 
Justice. les biens et effets de la dé­
fenderesse. saisis en cette cause, 
consistant en 1 tv Sanyo meuble. 1 
tv Granada et meubles de ménage, 
etc ( onditions: ARGKNTCOMP 
TANT RICHARD GAUTHIER, 
huissier. 842-9192 Montréal, le 2 fé­
vrier 1984

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 12 dé> 
cembre 1983 à la BANQUE TORON- 
TRO-OOMINiON de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables é 
LES TISSUS DÉCORATIFS DIPLO­
MAT INC./DIPLOMAT DECORATIVE 
FABRICS INC a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la divi­
sion de Montréal le 20éme jour de 
janvier 1984, sous le numéro 
3437948
Ce 26éme jour de janvier 1984 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PRENEZ AVIS que Normand Ro­
chette, domicilié à 680. Chute Panet. 
St'Raymond. Cté Portneuf. titulaire 
du permis numéro; Q-506178-001 
pour la Région 03. s'adressera é la 
Commission des Transports du Qué­
bec pour obtenir le transfert de son 
permis, en faveur de Mme Candide 
Bertrand, domiciliée à 36. de la Ri­
vière, Ste-Catherine. Cté Portneuf. 
Tout intéressé peut porter opposi­
tion ou intervention à la présente re­
quête en s'adressant à la Commis­
sion des Transports du Québec dans 
les cinq (5) jours suivant la date de 
la deuxième parution du présent 
avis.
Première parution: le 1er février 
1984
Deuxième parution: le 2 février 1984. 
BEAUOET&PlUZE. avocats

I Ciinada. Province de Québec. Dis 
tnct de Montréal. COUR SÜPÉ 
RIKURK No 500-12 082406 780 MI 
CH KLIN K KIKOUAC. partie de 
rnanderesse. -vs- DANKAU JKAN 
GUY. partie défenderesse PRK 
NKZ AVIS que le 14 février 1984 à 10 
heures, au 5745. Plamondon. Rros- 
sard. district de Montréal, .seront 

; vendu.s par autonté de Justice, les 
biens et effets de GUY DANKAU. 
saisis en cette cause, consistant en 
1 véhicule automobile de marque 
< tkismobile Cutlass famibal 5 portes 
de couleur beige avec panneau si 
mill bois, 1981. immatnuclé 813 1.095 
et acc Conditions PAIKMKNT 
COMPTANT Renseignements. 
NORMAND POISSANT, huissier. 
284-1148 De l étude Paquette. Ro- 
cheleau. Dion. (îrenier 4 ass. huis­
siers Montréal, le 30 janvier 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal,COUR PROVIN­
CIALK No 500^ 046797 838 SOUS- 
MINISTRK DU RKVKNU DU 
Ql’ÉBKC. partie demanderesse, 
vs TATAKIS JAMKS' J KT P 
FL(M)RING RKG'D”. partie défen 

I drrrsse PRKN KZ AVIS que l« 13 
' février 1984 à 10 heures, au 1475.
• Ptse. Brossant district de Montréal 
I seront vendus par autorité de Jus- 
I lice, les biens et effets de TATAKIS 

JAMKS -J KT P FLOORING 
I RKCp’D". saisis en cette cause, con- 
j sLstant en 1 véfycule automc^le de 
j marque Chevrolet Bel-Alr wago- 
I nette 1975 et acc . 1 téléviseur cou 
' leur 16” (^asar et aci1 mobilier de 
; salon 4 mcx en tusu peluche couleur 

beige é motifs rayés brun, 1 coupe 
bordure électrique Sears et acc . I 

I fer é lapis Roberts et acc , 1 polis- 
i seu.se General F.lectnc et acc., 1 es- 
! cabo en aluminium. 3 taMes de salon 
i en bois dont 2 de bout et I de centre. 
' 2 lampes de salon abats-jour beige.

base cuivrée, et autres biens meu 
I blés Conditions PAIKMKNT 
I COMPTANT Renseignements 

NORMAND POISSANT,, hutssier. 
284 1148 De l'étude Paquette. Ro j cheleau. Dion. Grenier 4 ass. huis 

' siers Montréal le Si janvier 1984

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE

Bl, 50(W)5-016797-837

ANGELO TRIMARCHI 
ISSIE GAREINKLE

PLACE 3A70 SIMPSON INC
débitrice propriétaire 
-et-

GILLES BOUCHARD 6 ALS
débiteurs usufruitiers 

copropriétaires 
Avis est donné aux débiteurs usu­
fruitiers copropriétaires, Louise 
Buissier, Monique Girard, Carmen 
Valllancour Sarrazin, Robert Sarra­
sin. Louis Bilodeau. Danielle Denis. 
Michel Beausoleil, Céline Morin, Su­
zanne Raymond, Jacques Paul 
Brown et Bernard Guay, tous d'a­
dresses inconnues, que l'avis de 60 
jours tel que requis par les articles 
1040A et suivants du Code Civil de la 
Province de Québec a été déposé à 
la Direction générale des Greffes au 
Palais de Justice de Montréal à leur 
intention.
Ledit avis de 60 jours concerne un 
emplacement situé en la Ville de 
Montréal et composé comme suit:
a) du lot numéro DEUX de la subdi­
vision officielle du lot originaire nu­
méro MILLE SEPT CENT TRENTE- 
ET-UN (1731-2) au cadastre officiel 
du Quartier Saint-Antoine, division 
d'enregistrement de Montréal.
b) du lot numéro TROIS de la resub­
division ofticielle du lot U de la sub­
division officielle du lot originaire nu­
méro MILLE SEPT CENT VINGT-SIX 
(1726-U-3) audit cadastre,
avec bâtiments, circonstances et dé­
pendances y érigés, notamment une 
bâtisse â logement multiples sise au 
3470 de la rue Simpson, et une pis­
cine
Tel que le tout se trouve présente­
ment sans exception ni réserve de la 
part du vendeur mais sujet à:
— un bail en laveur de Coinamalic 
inc., créé aux termes d'un acte en­
registré par bordereau à l'endroit 
susdit, sous le numéro 3138430:
— un nantissement commercial par 
Marimeuble inc., créé aux termes 
d'un acte enregistré à l'endroit sus­
dit. sous le numéro 3116889:
— un bail en laveur de Coinamatic 
inc., créé aux termes d'un acte en­
registré par bordereau à l'endroit 
susdit, sous le numéro 2621488:
— un avis par le Ministère des affai­
res culturelles du Québec déclarant 
que l'immeuble fait partie de l'aire de 
protection des biens culturels, aux 
termes d'un acte enregistré â l'en­
droit susdit, sous le numéro 
2618103:
— des services de droit de vue et 
empiètement, créées aux termes 
d'un acte enregistré à l'endroit sus­
dit. sous le numéro 2478514:
— une convention avec la Ville de 
Montréal pour permis de gicleurs 
automatiques, aux termes d'un acte 
enregistré à l'endroit susdit, sous le 
numéro 2415090:
— un acte de bornage enregistré â 
l'endroit susdit, sous le numéro 
1271568:
— un acte de bornage enregistré â 
l'endroit susdit, sous le numéro 
1071104:
Les lots susdits sont maintenant 
connus comme étant le lot originaire 
numéro 2217 du cadastre officiel du 
Quartier Saint-Antoine, division d'en­
registrement de Montréal.
2 Un immeuble situé en la Ville de 
Montréal et composé comme suit:
a) du lot numéro UN de la subdivi­
sion olticielle du lot originaire nu­
méro MILLE SEPT CENT TRENTE- 
ET-UN (1731-1) au cadastre officiel 
du Quartier Saint-Antoine, division 
d'enregistrement de Montréal.
b) du lot numéro DEUX de la resub­
division ofticielle du lot U de la sub­
division officielle du lot originaire nu­
méro MILLE SEPT CENT VINGT-SIX 
(1726-U-2) audit cadastre,
c) du lot numéro DEUX de la resub­
division olticielle du lot I de la sub­
division ofticielle du lot originaire nu­
méro MILLE SEPT CENT VINGT-SIX 
(1726-I-2) audit cadastre.
avec bâtiments, circonstances et dé­
pendances y érigés, notamment une 
bâtisse à logements multiples sise 
au 3480 de la rue Simpson 
Tel que le tout se trouve présente­
ment sans exception ni réserve de la 
part du vendeur mais sujet à:
— un bail en faveur de Coinamatic 
inc., créé aux termes d'un acte en­
registré par bordereau â l'endroit 
susdit, sous le numéro 3138430:
— un nantissement commercial par 
Marimeuble inc , créé aux termes 
d'un acte enregistré â l'endroit sus­
dit. sous le numéro 3116889:
— une eonvention avec la Ville de 
Montréal pour permia de gicleurs 
automatiques, aux termes d'un acte 
enregistré à l'endroit susdit, sous la 
numéro 2629888:
— un bail en laveur de Coinamatic 
inc . créé aux termes d'un acte en­
registré par bordereau à l'endroit 
susdit, sous le numéro 2621488:
— un avis par le Ministère des affai­
res culturelles du Québec déclarant 
que l'immeuble tait parM de l'aire de 
protection des biens culturels, aux 
termes d'un acte enregiitré à l'en­
droit susdit, sous le numéro 
2618103:
— des servitudes de droit de vue et 
d'empiétement, créées aux termes 
d'un acta enregistré é l'éndroit sus­
dit. sous le numéro 2476614:
— un acte de bornage enregistré à 
l’androil susdit, sous lé numéro 
1271568
Les lots susdits sont miintenanl 
connus comme étant le 1er origi­
naire numéro 2217 du cadastre offi­
cial du Quartier Saint Antoine, divi­
sion d'anragislrament de Montréal. 
Selon cet avis, si vous ne remédiez 
pas en dedans de 60 jours é comp­
ter de la ptéeenle meartion. le créan- 
ciéra daviendri propriétaira de l'im- 
maubie décrit CHtiaut 
Montréal, ce 30 jenvWr. 1984

Dominique Di Bernardo 
prolonolaiie adjoint 

Me Lucien Lecnapalle 
5971 rue SMtubert

Province de Québec. District de 
Montréal, COU H PROVINCIAI.K. 
No .10902 0024IIOII33 CI.UB DK RA- 
gl) KTTK MIRABKI. INC., deman- 
dere.sse, vs PKTKR JAMKS, dé 
tendeur l.e 13 février 19fi4. â 12:00 
heures, au domicile du défendeur, 
au No l‘25 rue l-Jistview. en la cité de 
Pointe Claire et district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur. saisis en cette cause, consis- 
tant en 1 souffleuse neige Ariens, 1 
moulin à gazon l.awn Boy et meu- 
blés de ménage, etc. Conditions: 
ARC.KNT COMPTANT ANDRÉ 
I.KSSARD. huissier. M2.9I92. Mont- 
réal. le 2 février 19K4.

i'rovinee de guébec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIAI.K. 
No 500 02 027é9ll «31. KVACHAIT, 
et als, demandeurs, -vs- MICBAKI. 
MANOUSAKIS,, détendeur l.e 13 té 
vrier 1984. à 11 00 heures, au domi­
cile du défendeur, au No 2268 rue 
Modigno, en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de .luslice, les biens et eftels du 
détendeur, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 VCR vidéo National 
it acc,, 1 tv Phibps 26" ii acc. et meu- 
nies de ménage, etc. Conditions: 
ARGKNT COMPTANT JKRRY 
TURCO'l'TK, hui.ssier. 842 9192 
Moniréal. le 2 février 1984.

Canada. Province de guébec. Dis­
trict de Montréal, COU R PROVIN 
CIAl.K. No : .100 '27 008383-839 - 505- 
27 008314 «37 PKRCKPTKUR DKS 
AMKNDK.S, partie demanderesse, 
-vs- CiODIN DANIKt.. partie défen- 
dere.sse PRKNKZ AVIS que le 14 
février 1984 à 13 heures, au .360, Con­
rad Pelletier # 14. La Prairie, dis­
trict de Moniréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et et- 
tels de DANIKl. UODIN, saisis en 
ceile cause, consistant en: I télévi­
seur de marque Solid State, en cou­
leur portatif d'environ 16", 1 radio 
portatif de marque t:iUzen avec lec­
teur cassettes 4 pistes et haut-par­
leurs détachable. Conditions: PAIK- 
MKNT COMPTANT, Renseigne­
ments: NORMAND POISSANT, 
huissier, 284-1148, De l'étude: Pa­
quette. Rocheleau, Dion. Grenier & 
ass,. huissiers. Montréal, le 30 jan­
vier 1984.

Canada. ÏMovincede guébec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN 
CIAl.K. No- 500-02-044617-798, BAN- 
gUK DK MONTRÉAI-, partie de- 
rnanderesse, -vs- I.’ABBKK-COS- 
SK'i'TK I.UCIK. partie défende- 
resse PRKNKZ AVIS que le 13 lé­
vrier 1984 à 14 heures, au 1078. Wolfe. 
Montréal, dit district, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
eftels de I.UCIK l.'ABBKK-COS- 
SKT'TK, saisis en cette cause, con- 
si-slanl en : 1 causeuse verte en tissu, 
1 chaises de style contemporain à 
motifs rieuns. 1 table antique en bois 
à 1 tiroir, et sa chaise en bois de 
même style, 2 labiés de coin dessus 
en marbre blanc, base doré. 2 lam­
pes de tables base verte, abals-jour 
doré avec bordures noires, 1 meuble 
antique en bois demi-lune 1 porte et 
1 tiroir. 1 horloge grand-père, 1 la­
veuse et 1 sécheuse automatique 
Moffal de couleur blanche, 1 télévi- 
seur conteur 20". et autres biens 
meubles. Conditions: PAIKMKNT 
C(lMI*TANT. Ren.seignemenls: DA­
NIKl. BdlI.KAU, hins.sier, 284-1148. 
De l'étude: Paquette, Rocheleau. 
Dion, Grenier & ass., huissiers. 
Montréal, le 30 janvier 1984.

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-003138-844 

BANQUE CANADIENNE IMPERIALE 
DE COMMERCE ayant une place 
d'affaires au 1155 ouest boul. Dor­
chester en les cité et district de 
Montréal.

Demanderesse
•vs-

MAURICE CÔTÉ, présentement d'a­
dresse inconnue.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur MAURICE CÔTÉ est 
par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 30 (trente) 
jours de la présente publication.
Une copie du bref d'assignation, de 
la déclaration et de l'avis au (défen­
deur (art. 119a C.P.C.) a été laissée 
au greffe de la Cour Provinciale, au 
palais de Justice de Montréal à son 
intention.
Montréal, 27 janvier 1984 
ME MARCELLE AUBRY, G.A.C.P.M. 

Mes POULIOT MERCURE & ASS 
a/s Me Louis Michel Tremblay 
1155 ouest boul. Dorchester 
31e étage
Montréal, P.Q. H3B 3S6 
Procureurs de la demanderesse

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN- 
CI/XLK No 500 02 037898-819 BAN 
QUK NATIONALK DU CANADA, 
partie demanderesse, -vs* VOYA- 
(ÎKS CLUB KXPHKSS SASSON 
LTÉK, partie défenderesse. PRK­
NKZ AVIS que le 13 févner 19H4 à 14 
heures, au 1117, Ste-Catherine, .suite 
4)7. Montréal, dit district, seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens el effets de VOYACJKS CLUB 
KXPRKSS SASSON LTÉK. saisis 
en celle cause, consistant en; 1 bu 
reau en bois naturel 7 tiroirs, 1 sofa 
ruuge 3 places avec coussins, 2 chai­
ses pivotantes sur roulettes noires. 1 
piMit radio portatif Juliette. 1 bureau 
en bois 2 tiroirs rallonge pour dac­
tylo. 1 Paymaster. 1 chaise pivo­
tante sur roulettes vinyl noire. 2 
chat.ses en métal dessus tissu jaune, 
6 chai.ses en métal dessus vinyl noir, 
2 bureaux en bois de.ssus rouge 3 ti­
roirs chacun, I classeur Commodore 
en métal 4 tiroirs, et autres biens 
meubles Conditions: PAIKMKNT 
COMPTANT. Renseignements: DA­
NIKL HUARD. huissier.284-1148. De 
l’élude: Paquette. Rocheleau, Dion. 
Grenier & ass., huissiers. Montréal, 
le 30 janvier 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, COUR SUPÉ- 
HIKURK No: 500 05 001842-838, 
SOUS MINISTRK DU RKVKNU 
DU (jUÉBKC, partie demande- 
res.se, -vs- SVORONOSCHRIS, par- 
lie défenderesse. PRKNKZ AVIS 
que le 14 février 1984 à 10 heures, au 
71. Weslpark. DoUard-des-Ormeaux, 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de J ustice, les biens el 
effels-de SVORONOS CHRIS, saisis 
en celle cau.se. consistant en : 1 sys­
tème de son comprenant 1 récep­
teur AM/FM de marque Fischer. 1 
enregistreuse à cassette Fischer, 1 
table-tournante Fischer, el un meu­
ble pour le dit système, 1 ensemble 
comprenant chaises base de bois el 
matériel fleuri, 1 table en bois, 1 
vaisselier en bois 4 tiroirs 3 portes, l 
téléviseur couleur 12" de marque Vi­
king. 1 laveuse automatique et une 
.sécheuse automatique Kenmore et 
acc.. ) table en bois circulaire 2 por­
tes. et autres biens meubles. Condi­
tions: PAIKMKNT COMPTANT. 
Renseignements: DKNIS-ST- 
t.OUIS. huissier, 284-1148. De l’é­
lude: Paquette, Rocheleau. Dion, 
(irenier & ass., huissiers. Montréal, 
le 30 Janvier 1984.

Avis est donné que; EIzéar Blain, 
Chemin Jean Jeune. Vendée, Qué. 
détenteur du permis M-503677-01, 
région 06, demande à la CTQ de 
transférer son permis à; André Blain, 
Chemin Jean Jeune Vendée, Qué. 
conformément à l'article 30 des rè­
gles de pratique et selon l'article 65. 
le requérant demande que la déci­
sion devienne exécutoire immédia­
tement.
Tout intéressé peut y faire opposi­
tion dans les cinq jours qui suivent 
la date de la deuxième parution.
1ère parution le 1er février 1984 
2ème parution le 2 février 1984. 
SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL 
DES TRANSPORTEURS DU 
QUÉBEC LTÉE.

Avis est donné que; Robert Robert, 
1895, Montarvitle, Qué. détenteur du 
permis M-504559-01, région 06, de­
mande à la CTO de transférer son 
permis à: FERME MONT BRUNO 
INC., 1895, Montarville, Qué. confor­
mément à l'article 30 des règles de 
pratique et selon l'article 85, le re­
quérant demande que ta décision 
devienne exécutoire immédiatement 
Tout intéressé peut y faire opposi­
tion dans les cinq jours qui suivent 
la date de la deuxième parution.
1ère parution le 1er février 1984 
2ème parution le 2 février 1984. 
SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL 
DES TRANSPORTEURS 
DU QUÉBEC LTÉE

AVIS LÉGAL 

Succession Dwane 
AVIS est. par les présentes, donné 
que Dame Alicia Elliott Joubert et 
Dame Marita Elliott McLaughlin, bé­
néficiaires du revenu de la succes­
sion John Dwane, s’adresseront à 
l'Assemblée nationale du Québec à 
sa prochaine session pour obtenir la 
passation d'une loi leur permettant 
de payer aux héritiers, quatre-vingt 
dix pourcent (90%) des revenus nets 
annuels de la succession et permet­
tant d'investir les actifs de la succes­
sion de la façon prévue à l'article 
871 (o)du Code Civil.
Les procureurs du requérant,
Mes McDougall, Lemay,
1500 ouest, boul. de Maisonneuve, 
Montréal, Québec. H3G1N1. 
931-9221.

('anadu. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, COUR PROVIN­
CIAI.K. No 500-02 065765-831, SOUS- 
MINISTRK DU RKVKNU DU 
QUÉBKC, partie demanderesse, 
vs- WKSTMOUNT CAMKRA INC., 
partie défenderes.se. PRKNKZ 
AVIS que le 13 février 1984 à 12 heu­
res. au 380 Victoria, We.Hlmount. dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets de WKSTMOUNT CAMKRA 
INC , saisis en cette cause, consis- 
lant en 3 trépieds de caméra. 7 
comptoirs base métal et dessus et 
côté vitrées, 18 carrouselle 140 de 
Kodak, I agrandisseur photo modèle 
C 35, l appareil photo Canon auto, 1 
petit télescope avec trépied. I téles­
cope Car Wetzlar, 1 appareil photo 
35 mm el lentille, I appareil photo 
Ricoh 35 mm KH 5 et lentille, 3 flash 
électronique Keystone. 1 vision­
neuse. 2 lentilles de caméra assortie, 
l appareil photo, et autres biens 
meubles. Conditions: PAIFxMKNT 
COMPTANT Renseignements; DK- 
NIS ST LOUIS, huissier, 284-1148. De 
l'étude: Paquette. Rocheleau, Dion. 
Grenier & ass.. huissiers. Montréal, 
le :i0 janvier 1984.

Voir aussi en page 19

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Moniréal. (ÎHKFFK DK LA 
PAIX. No: .500-27-025674-823. SOUS- 
MINISTRK DU RKVKNU DU 
QUÉBKC, partie demanderesse, 
-vs- MUSIN JKAN, partie défende­
resse, PRKNKZ AVlSque le 14 fé­
vrier 1984 à n : 30 heures, au 7913. 
Candes, Anjou, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens el effets de J KAN 
MUSIN. saisis en celte cause, con­
sistant en; lléléviseurde marque 
RC A d’environ 26" avec console et 
câblo-sélecleur de marque Jerrold 
et acc., 1 vaissellier en bois brun 4 
étagères avec l porte en vitre, 1 fau­
teuil en tissu de couleur rose avec 
molifs ( fleurs) d'environ 6 pieds de 
long. 2 bibliothèques en bois brun 3 
étagères avec 2 portes ouvrantes. 
Conditions: PAIKMKNT COMP­
TANT. Renseignements: GILLKS 
POIRIKH. huissier, 284-1148. De l’é­
lude: Paquette, Rocheleau. Dion. 
.Grenier & ass., huissiers. Montréal, 
le 30 janvier 1984.

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COUR PROVIN­
CIALK. No; 505-27-003484-830. LK 
PKRCKPTKUR DKS AMKNDKS. 
partie demanderesse, -vs- BKR- 
GKRON C.KRRY, partie défende­
resse PR KN KZ AVIS que le 14 fé­
vner 1984 à 13 heures, au 340, Conrad 
Pelletier # 24. La Prairie, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de G KRRY BKRGKRON, sai­
sis en celte cause, consistant en; 1 
véhicule automobile de marque 
Chevrolet modèle Camaro Z28 de 
couleur noir imamlriculé au Québec 
680 L 170 el acc. Conditions: PAIK­
MKNT COMPTANT. Renseigne­
ments: NORMAND POISSANT, 
huissier. 284-1148. De l’étude: Pa­
quette, Rocheleau. Dion, Grenier & 
HvSS.. huissiers. Montréal, le 30 jan­
vier 1984.

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Longueuil,COUR PROVIN­
CIALK. No: 505-27-009157-836. LK 
PKRCKPTKUR DKS AMKNDKS, 
partie demanderesse, -vs- GARCIA 
TRANSPORT LTÊK, partie défen­
deresse, PRKNKZ AVIS que le 13 
février 1984 à 14 heures, au 9995, Ma- 
rie-Victorin, Brossard, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de J ustice, les biens et effets de 
('.AR('IA TRANSPORT LTÉK. sai­
sis en cette cause, consistant en : 2 
bureaux de secrétaires en métal 
beige 5 tiroirs, 1 calculatrice à ruban 
électronique Facil, 1 dactylo IBM 
beige et acc., 2 classeurs rouges 6 
jxirles rouges de marque Internatio­
nale Fleetslar 2000,1970 diesel im­
matriculé Québec 84. Conditions; 
PAIKMKNT COMPTANT. Rensei­
gnements; NORMAND POISSANT, 
huissier. 284-1148. De l’élude: Pa­
quette. Rocheleau, Dion. Grenier & 
ass., huissiers. Montréal, le 30 jan­
vier 1984.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Moniréal, (iRKFFK DK LA 
PAIX. No; 505-27-011220-820. LA 
R Kl N K. partie demanderesse, -vs- 
AL/MN LAVIGNFL partie défende­
resse. PRKNKZ AVIS que le 14 fé­
vrier 1984 à 10:30 heures, au 8475. 
Notre-Dame. Montréal, dit district, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens el effets de ALAIN 
LAVIGNK. saisis en celle cause, 
consistant en : 1 voiture de marque 
Ford Mustang de couleur noir el 
orange avec roue sport el acc., im­
matriculé 826 H 906 Québec 84. Con­
ditions: PAIKMKNT COMPTANT. 
Renseignements: GILLKS POl- 
RIKR, huissier, 284-1148. De l’élude: 
Paquette, Rocheleau. Dion, Grenier 
& ass., huissiers. Montréal, le 30 jan­
vier 1984.

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
CEQ.40007.F 

21 lévrier 1984

LOCATION AVEC 
“OPTION D’ACHAT” 

DE 10 POMPES 
SUBMERSIBLES 

(CAPACITÉ DE 5200 
À7200USGPM) 

Garantie de 
soumission;

5 000$

AGT.44022.F 
21 février 1984

UNE CARROSSERIE 
ET ÉLÉVATEUR 

ÂNACELLE 
(HAUTEUR-TERRE- 

NACELLE 
12,8 MÉTRÉS) 

Garantie de 
soumission:

5 000$

LAE.40019.F 
28 février 1984

UN AUTOTRANS­
FORMATEUR 

550 MVA, 735/315 KV

Garantie de 
soumission:

150 000$

AGT.44013.F 
21 février 1984

24 CAMIONS, 
CHASSIS ET CABINE 

RÉGULIÈRE AVEC 
MOTEUR DIÉSEL 
(P BV 33000 LB)

Garantie de 
soumission:

80 000 $

TOP.41012.F 
6 mars 1984

8 TABLEAUX DE 
COMMANDE 
MODULAIRE 

28 TABLEAUX DE 
PROTECTION

Garantie de 
soumission:

10 000$

LCS.40014.F 
21 février 1984 *

AGT.44011.F 
21 février 1984

38 CAMIONS, 
CHASSIS ET CABINE 

RÉGULIÈRE AVEC 
MOTEUR DIÉSEL 
(PBV 31300 LB)

Garantie de 
soumission;

100 000$

ACZ.40032.F 
■ 28 février 1984

BOULONS ET 
RONDELLES EN 

ACIER GALVANISÉ 
POUR

QUINCAILLERIE 
DE LIGNES 
Garantie de 
soumission:

80 000 $

MAE.46021.F 
28 février 1984

1AUTOCOM- UNTRANSFOR-
MUTATEUR MATEUR80 MVA

TELEPHONIQUE 300/13,8 KV
ÉLECTRONIQUE

Garantie de Garantie de
soumission: soumission:

5 000$ 60 000 S

Les conijitions de chacun des appels d’offres sont définies dans un 
document qui peut être obtenu gratuitement, du lundi au vendredi in­
clusivement. de 8 h 30 à 16 h 30, à l’endroit suivant:

HYDROQUBEC 
SERVICE ACHATS 

7e ÉTAGE
75 OUEST. BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUÉBEC 
H221A4

Les soumissions seront reçues jusqu'à 10h30 (heure de Montréal), à 
la date indiquée ci-dessus. Seules les personnes physiques ou 
morales qui ont une place d'affaires au Québec peuvent soumission­
ner après avoir obtenu le document d'appel d’offres directement de 
l'endroit susmentionné.
Les soumissionnaires doivent fournir une garantie égale au montant 
susmentionné ou à 10% au moins du grand total de leur soumission. 
La garantie pourra être sous la forme d’un chèque visé ou d'un cau­
tionnement fourni par une compagnie d’assurances.
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.
Pour tout renseignement supplémentaire, on peut communiquer 
avec le service Achats à (514) 289-2525.
Le directeur. Approvisionnement 
Roger A Labrie

Canada, Province de Québec. Dis- 
Incl de Moniréal. COUR SUPÉ­
RIKURK, No: 500-(M-00714-809. SYL 
VIK RIVKST. partie demanderesse, 
vs- ARMAND HUARD. partie dé­

fenderesse PRKNKZ AVISquele 
13 février 1984 à 10:00 heures, au 
1260 Des Prairies, à Brossard, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets de ARMAND HUARD. saisis en 
celle cause, consistant en: 1 télévi- 
.seur couleur meuble 25’’ Sanyo. 1 vi- 
déo cassettes Bêla Sanyo, 1 en.sem- 
ble stéréophonique comprenant 1 ré­
cepteur AM/KM Ken Tech. 1 ampli­
ficateur Ken Tech. 1 lecteur de cas- 
.selles Ken Tech. 1 lable-tournarde 
BSR, 1 lave-vaisselle Kitchen Aid. 1 
scie circulaire B&D. 1 armoire en 
coin en bois 2 tablettes, 1 humidifi­
cateur Kleclrohome, 1 mobilier de 
salon en tissu style velours de cou­
leur brun, el autres biens meubles. 
Conditions: PAIKMKNT COMP­
TANT. Renseignements: NOR­
MAND POISSANT, huissier. 284- 
1148. De l'étude: Paquette. Roche­
leau. Dion. Grenier & ass., huissiers. 
Montréal, le 30 janvier 1984,

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Moniréal. COUR SUPÉ­
RIKURK. No: 500-05-010934-790. 
OMKR DKSKRRKS LTÊK,partie 
demanderesse, -vs- BURKAU 
RKNÉ K'I’ DKNISK MACCHABKK. 
partie défenderes.se. PRKNKZ 
AVIS que le 14 février 1984 à 12 heu­
res. au 7703, Rondeau. Anjou, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens el ef­
fets de RKNÉ BURKAU KT DAMK 
DKNISK MACCHABKK. saisis en 
celte cause, consistant en: 1 télévi­
seur de marque Zenith. 1 table à 
café en bois brun 2 tiroirs. 2 chaises 
berçantes en vinyl brun-orange sur 
base en bois. 1 chaise en tissu vert et 
bois brun. 1 fauteuil 3 places en lUs- 
sus de couleur orange et bois brun. 1 
horloge en bois avec chiffre et 1 
porte en bois el en vitre. 1 meuble en 
bois brun 2 portes, l câblo-sélecleur 
de marque Jerrold, 1 machine à 
écrire de marque Remington, 1 bu­
reau en bois brun 4 tiroirs, el autres 
biens meubles. Conditions: PAIK­
MKNT COMPTANT. Renseigne­
ments: C.Il.l.KS POIRIKR, huis­
sier. 284-1148. De l’élude: Paquette, 
Rocheleau. Dion. Grenier & ass.. 
haussiers. Montréal, le 30 janvier 
1984.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Moniréal. COU R PROVIN­
CIALK. No: 500-02-(M9317-832. KWI- 
KASAIR KXPRKSS LTD. partie de­
manderesse. -vs- RKTRO JKANS 
INC., partie défenderesse. PRK­
NKZ AVIS que le 14 février 1984 à 
12:30 heures, au 5455, De Gaspé suite 
706. Moniréal. dit district, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de RKTRO JKANS 
INC., saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 bureau en bois blanc, 3 ti­
roirs, dessus brun environ 6 pied.s, 1 
chaise capitaine à dossier haut pi­
votante sur roulettes, en cuiretle 
brune base chrome, 1 chaise droite 
tissus brun, 3 sections de différentes 
grandeurs de store en métal, 2 chai­
ses base en bois blanc, avec coussins 
à molifs aquarelle brun-rouge, 1 bu­
reau en bois rouge et blanc à quatre 
tiroirs, 1 table sur roulettes en métal 
gris avec classeur ci-incorporé, el 
autres biens meubles. Conditions: 
PAIKMKNT COMPTANT. Rensei­
gnements: i)anif:l boilkau, 
huissier. ‘284-1148. De l’élude: Pa­
quette. Rocheleau. Dion. Grenier & 
ass., huissiers. Montréal, le 30 jan­
vier 1984.

_

PRENEZ AVIS QUE TNT Québec 
Inc., s'asresse à la Commission des 
Transports du Québec afin d'amener 
les services décrits à son permis 
M-305957 du certificat 069 pour qu'il 
se lise à l’avenir comme suit; 
TRANSPORT GÉNÉRAL — LON­
GUE DISTANCE - ROUTE.
Des frontières des États-Unis/Qué­
bec (ports d'entrées; tous les ports 
donnant accès à l'état de New York) 
à Huntingdon. Valleyfleld et Montréal 
elretour
Droit additionnel no. La requé­
rante pourra tirer les remorques des 
camionneurs américains détenteurs 
ou non de permis du Québec qu'elle 
pourra recevoir par Interchange du 
côté canadien et/ou américain.
Elle demande au surplus, l'applica­
tion de l'article 85 afin que la déci­
sion devienne en vigueur à la date 
où elle sera rendue.
Tout Intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
Iss 5 jours qui suivent la deuxième 
parution dudit avis en s'adressant à 
la C.T.O. au 505 est, Sherbrooke, 
Montréal.
tère publication: 2 février 1984 
2ème publication: 3 février 1984

Par: Me FRANÇOIS 
PERREAULT

PAQUETTE PERREAULT,
RIVET 8 TRUDEAU 
200, St-Jacques, ouest 
suite 900
Montréal, Québec H2Y1M1

AVIS DE REQUÊTE 
D'ABANDON DE CHARTE 
VARIÉTÉS GER-LOU INC.

Avis est par les présentes donné que 
la compagnie VARIÉTÉS GER-LOU 
INC., constituée en vertu de la loi 
des compagnies de Québec ayant 
son siège social dans la ville de Lon­
gueuil, demandera à l'Inspecteur gé­
néral des institutions financières de 
la province de Québec la permission 
d'abandonner sa charte conformé­
ment aux dispositions de la Loi des 
compagnies.
DATÉ à Montréal, ce 4lème jour de 
juillet 1963.
SPIEGEL SOHMER 
(Procureurs pour (VARIÉTÉS GER- 
LOU INC.)).

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500H)2-001128-847 
COMMISSION SCOUIRE DES 
MILLE-ILES,

Demanderesse,
— vs —

PANTELIS DRAKOPOULOS,
Partie défenderesse

— et —
LE RÉGISTRATEUR DE LA 
DIVISION D'ENREGISTREMENT 
DE LAVAL

MIs-en-cause. 
PAR ORDRE DE LA COUR la partie 
défenderesse est par les présentes 
requise de comparaître dans un dé­
lai de trente (30) jours de cette publi­
cation.
Une copie du bref d'assignation, de 
la déclaration et de l'avis à la partie 
défenderesse a été laissée au greffe 
de la Cour Provinciale de Montréal à 
son intention.
LAVAL, le 24 janvier 1984 
TRUDEAU, LEDUC & ASSOCIÉS 
1200 boul. St-Martin ouest,
Suite 400,
Laval, Québec.
H7S 2E4
Notre dossier: 1239-816

Les avis de décès doivent 
nous parvenir avant 16 heures 
pour publication le lendemain.'

PINEAU, Edmond. - À
Ottawa, le 31 janvier 1984, 
est décédé, M. Kdmond Pi­
neau. Il laisse dans le deuil 
ses quatre enfants, Claude 
Pineau, Marguerite Wa­
gner, lluberle Pineau et Ju­
liette Kealy ainsi que 15 pe­
tits-enfants et 4 arrière-pe­
tits-enfants. Prière de ne 
pas envoyer de fleurs mais 
plutôt faire un don à LEU- 
CAN de l’ftôpital Ste-Jus- 
tine.

REMERCIEMENTS

Mlle Maria Roy
Sincères remerciements à 
tous les parents, amis et 
connaissances qui ont bien 
voulu rendre un dernier 
hommage à Mlle Maria 
Roy, ex-directrice du Ser­
vice de Santé de Montréal, 
membre de la Congréga­
tion des Filles du Coeur de 
Marie, lors de son décès 
survenu le 13 décembre 
1983, soit par offrandes de 
messes, de fleurs, de cartes 
de condoléances, visite au 
salon ou assistance aux 
funérailles. Veuillez consi­
dérer ces remerciements 
comme personnels.

lKWAlàilà[«
It Conod*

PLUIE rafales

rafales

Prévision de la carte du temps à midi aujourd’hui

Situation générale: un faible 
creux de basse pression en pro­
venance du nord glissera vers 
le sud et traversera le sud du 
Québec au cours de la journée. 
Le ciel s'ennuagera mais les 
précipitations seront faibles. 
Derrière ce creux, la plupart des 
régions connaîtront une améHo- 
ratlon de leurs conditions tandis 
que le temps sur les réglons du 
sud-ouest restera plutôt nua­
geux avec l’approche d'une dé­
pression en provenance de la 
région des (jrands Lacs. Les 
températures seront progressi­
vement à la hausse.

MONTRÉAL

Plutôt nuageux. Possibilité de 
quelques flocons de neige en 
matinée. Max.: -6. Précipita­
tions: 30%. Vendredi: faible 
neige passagère.

LEVER DU SOLEIL: 7 h 06 
COUCHER: 16 h 53

QUÉBEC
Régnnt d'AbiMx-Témiscamingue: 

nébulosité croitMnt*, suivit dé tii- 
Mt neige paitigéré enfin dé jour­
née. Vents modérés par moments. 
Max.: -10 Précipitations: 30%. Ven­

dredi: laible naiga passagèra.
Résarvoirs Cabonga al Gouin. 

Lac-St-Jaan: dégagamant. Vants 
modérés par momants. Max.: -12. 
Précipitations: 20%. Vandredi: faibla 
naiga passagèra

Ponbac-Gatinaau ai Liévra. Lau- 
rantldes: plutôt nuagaux avac qual- 
quas flocons da naiga tôt an mati- 
néa. Ciai variabla par la suite. Vants 
modérés par moments. Max.: -6 
Précipitations: 30 %. Vendredi: faibla 
neige passagère.

Trols-RIviéras et Drummondvilla, 
Québec, Baauca: cM vahabla. Max.; 
-8. Prteipitatlons: 20%. Vandredi: 
falbte naiga passagère

Saguanay, Mauheia. Rétaeve des 
Laurantides, Riviére-du-Loup et La 
Malbaia: ensoleillé avec passages 
nuagaux. Max.: -10. Précipitations: 
10%. Vendredi: ermuagement.

Rimouski-Matapédia. Ste-Anne- 
des-Monts et Parc de la Gaapésia, 
Gaspé-Parc ForiSon: tréquenta pas­
sages nuageux ai potaibllllé dt 
quelques flocons de neige en mab- 
née. Dégagamant an fin da journée. 
Max.: -14. Précipitations: 20%. Vsn- 
dradi: ennuagamsnt.

Baie-Comeau, Sapt-llet; plutôt 
nuageux en metinée. Dégagement 
an après-midi Max.: -14. Précipfla- 
tions: 10%. Vendredi: annutgement.

Baiae cOte nord-Anfleosti: pMOt 
nuagaux avec un peu de neige en 
maflnée. Oégagamanl an fin da jour­
née. Vents modérés par moments. 
Max.: prés de -16. Précipitsflont: 
40%. Vendredi; beau.
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Joumblatt est intransigeant et ia dipiomatie piétine
BEYROUTH (AFP) - M. Walid 

Joumblatt, chef du parti socialiste 
progressiste (PSP-druze), a estimé 
hier qu’une « nouvelle bataille est 
inévitable », alors que les efforts di­
plomatiques déployés depuis plu­
sieurs jours pour trouver une solu­
tion à la crise libanaise semblent pié­
tiner.

M. Joumblatt, qui inaugurait offi­
ciellement la Voix de la montagne, 
radio du PSP installée dans la région 
d’Aley (15 km à l’est de Beyrouth), a 
affirmé que « toute solution avec les 
kataeb (phalangistes) est impossible 
et que l’avenir nous promet une vic­
toire inéluctable».

Il a ajouté « que la solution ne peut

être que politique au Liban et doit je­
ter les fondements d’un changement 
social, économique et politique ». Il a 
souhaité « une consolidation des re­
lations du Liban avec son environ­
nement arabe, et notamment avec la 
Syrie qui en est le pivot sur les plans 
économique, politique et culturel ».

Cette déclaration extrêmement 
ferme du chef du PSP intervient au 
lendemain de la prise de position du 
ministre libanais de la Justice et de 
l’Information, M. Roger Chikhani, 
qui avait accusé M. Joumblatt d’être 
responsable de la dégradation de la 
situation en refusant les ouvertures 
du gouvernement, et en appelant à la 
démission du président Gemayel.

Pour sa part, le chef de l’État li­

banais a exposé au cours de la réu­
nion hebdomadaire du conseil des 
ministres « les dangers qui menacent 
le Liban en dépit de l’aide des frères 
(arabes) et amis (américains) ».

Sur le plan diplomatique, la situa­
tion semble bloquée apres l’offensive 
tentée par l’Arabie Saoudite comme 
par les États-Unis auprès des auto­
rités syriennes et de Popposition li­
banaise. M. Rafic Hariri, l’émissaire 
saoudien, qui était selon l’opposition 
porteur de « nouvelles idées » pour 
résoudre la crise libanaise est re­
tourné à Ryad, alors que M. Donald 
Rumsfeld, émissaire américain au 
Proche-Orient, était encore hier ma­
tin en Israël.

Quant au secrétaire d’État amé­

ricain adjoint pour les affaires du 
Proche-Orient, M. Richard Murphy, 
il a lui aussi quitté Damas, après 
avoir eu mardi deux séries d’entre­
tiens avec le ministre syrien des Af­
faires étrangères, M. Abdel Halim 
Khaddam.

Cette persistance de la crise liba­
naise a de graves conséquences sur 
la situation économique et le gouver­
nement a décidé hier de créer une 
commission de sept membres dont 
quatre ministres. Sa tâche est de 
chercher les moyens de pallier le dé­
ficit du budget qui a atteint, selon la 
banque centrale, 1,4 milliard de dol­
lars en 1982 et d’augmenter le revenu 
national.

L’acuité de la crise économique

que traverse le Liban actuellement a 
été illustrée hier par la déclaration 
d’un important groupe d’industriels 
libanais de la région de Chouefait, au 
sud de Beyrouth, qui a menacé de 
fermer toutes les usines et de licen­
cier près de 15.000 salariés si la situa­
tion politique ne connaissait pas une 
améfioration.

Six personnes sont mortes hier à 
Beyrouth et dans la montagne, et 
plusieurs ont été blessées, alors que 
le bombardement intermittent de la 
banlieue est et les accrochages dans 
la montagne au sud-est et au sud de 
la capitale se poursuivaient en fin de 
soirée, indique Radio-Liban (offi­
cielle).

Selon la radio, un soldat libanais a

Kohl tranche à la Salomon 
l’affaire Kiessling-Woerner

BONN (d’après AP et AFP) - Le 
chancelier Helmut Kohl, que l’oppo­
sition sociale-démocrate et certains 
de ses alliés politiques pressaient de­
puis plusieurs semaines de trancher 
l’affaire Kiessling, a annoncé, hier, 
qu’il avait pris à ce sujet une triple 
décision: — il désavoue publique­
ment les « erreurs » commises par 
son ministre de la Défense Manfred 
Woerner dans le limogeage du gé­
néral Gunther Kiessling, le 31 dé­
cembre; — le général, qui est lavé de 
tout soupçon d’homosexualité, est 
réintégré avec tout ses droits dans 
l’armée allemande; — le chancelier 
refuse la démission de son ministre 
de la Défense, qui conserve son por­
tefeuille.

Au cours d’une conférence de 
presse qu’il a tenue à l’issue du con­
seil des ministres, M. Kohl a révélé 
que le général Kiessling et M. Woer­
ner s’étaient mis d’accord par lettre 
sur le principe d’une réhabilitation 
totale de l’officier, et sur celui de son 
retour en service actif jusqu’au 31

mars. C’est à cette date que le com­
mandant en second de l’OTAN avait 
décidé de prendre sa retraite.

« Je suis parvenu à la conviction 
que l’honneur du général doit être ré­
habilité et c’est ce que j’ai fait », a dit 
M. Kohl. « J’ai constaté que des er­
reurs ont été commises dans le trai­
tement de cette affaire, des erreurs 
que le ministre de la Défense dé­
plore. Je respecte les Intentions du 
ministre, qui était préoccupé de la 
sécurité de l’armée. De la meme ma­
nière, je dois respecter la charge et 
l’honneur du général. »

M. Kohl a ensuite donné lecture de 
la correspondance échangée entre le 
général et le ministre. Dans sa lettre, 
M. Woerner précise qu’il a demandé 
au président fédéral, M. Karl Cars- 
tens, de réintéger le général Kiess­
ling dans les cadres, ce que le prési­
dent a fait aussitôt, hier matin.

M. Woerner rappelé ensuite que sa 
décision de limogeage reposait sur 
un rapport de la sécurité militaire al­
lemande qui accusait le général

Oslo sévit contre 
rUnion soviétique

OSLO (AFP) — Le gouvernement 
norvégien a réagi hier avec une vi­
gueur sans précédent à l’encontre de 
l’URSS à laquelle il reproche d’avoir 
utilisé pour espionnage la trahison 
d’Arne Treholt, ex-chef du service de 
presse du ministère des Affaires 
étrangères arrêté le 20 janvier der­
nier porteur de documents destinés 
au KGB.

Les expulsions de cinq membres 
de l’ambassade d’URSS à Oslo — le 
premier conseiller, deux autres di­
plomates, plus deux auxiliaires — ont 
été signifiées par M. Svenn Stray, mi­
nistre des Affaires étrangères, d’a­
bord à M. Dimitri Poljansky, ambas­
sadeur d’URSS, auquel il a aussi 
transmis une énergique protestation 
verbale. Le ministre a annoncé la 
mesure quelques instants plus tard à 
la presse.

Le chef de la diplomatie norvé­
gienne a ajouté que quatre anciens 
« fonctionnaires » de la représenta­
tion soviétique qui avaient quitté la 
Norvège depuis longtemps, étaient 
désormais indésirables dans ce pays. 
Tous les intéressés, a-t-il déclaré, ont 
abusé de leur statut en se livrant à 
des activités illicites.

M. Stray, qui a souligné que 
l’URSS « portait l’entière responsa­
bilité » de la détérioration des rap­
ports norvégo-soviétiques consécu­
tive à l’affaire, a aussi précisé que le 
personnel de l’ambassade d’URSS 
devrait être ramené à 89 personnes. 
L’effectif des diplomates sera réduit 
à 34, de manière à ce que les expul­
sés ne soient pas remplacés.

Le premier conseiller Leonid A. 
Makarov, en poste depuis 1976 et con­
sidéré comme « résident » du KGB 
par les milieux proches des services 
de sécurité norvégiens, figure en tête 
des expulsés.

Pour lui, la mesure n’est toutefois 
que symbolique. Il avait précipitam­
ment quitté Oslo pour Moscou dès 
que fut connue l’arrestation de Tre­

holt, le 20 janvier.
Les quatre « fonctionnaires » aux­

quels le territoire norvégien sera do­
rénavant interdit sont tous impliqués 
à des titres divers dans l’affaire Tre­
holt. Le plus « marqué » est, semble- 
t-il, Gennadi Titov. Expulsé d’Oslo en 
février 1977 après la decouverte de la 
trahison d’une secrétaire des Affai­
res étrangères, il est aujourd’hui, de 
l’aveu de Treholt, général du KGB. 
C’est avec lui que l’ex-chef du ser­
vice de presse de la diplomatie nor­
végienne avait rendez-vous à Vienne 
lorsqu’il fut appréhendé. Alexander 
Lopatin, toujours d’après les aveux 
du traître et des photos du contre-es­
pionnage, a assisté Titov lors d’une 
rencontre avec Treholt à Helsinki et 
dans la capitale autrichienne. Vla­
dimir Zjizjin fut le contact de Tre­
holt à New-York lorsque ce dernier 
appartint à la délégation norvé­
gienne à l’ONU de 1979 à 1982. Enfin 
Evgeni Beljaev , qui, comme les 
trois autres fut affecté jadis à l’am­
bassade d’Oslo, est considéré par les 
experts comme le recruteur pro­
bable de 'Treholt entre 1965 et 1971.

Le ministre s’est aussi refusé à 
dire si d’autres expulsions frappe­
ront le personnel des firmes com­
merciales soviétiques opérant en 
Norvège (la « colonie » russe est éva­
luée à 300 personnes, familles com­
prises) et si les contacts officiels nor­
végo-soviétiques normalement pré­
vus pour les prochains mois seront 
remis en question (deux vice-minis­
tres sont attendus à Oslo au prin­
temps, une réunion de la commission 
économique mixte est en prépara­
tion et une délégation parlementaire 
norvégienne a été invitée à Moscou).

La Norvège continue en tout cas, 
après cette affaire, à détenir pour les 
pays Scandinaves le record des ex­
pulsions de diplomate^ soviétiques 
pour « activités illicites », avec près 
de 50 départs forcés depuis 1945.

Kiessling d’être un habitué de deux 
bars d’homosexuels de Cologne. Ce 
rapport, a admis M. Woerner, « con­
tenait des déclarations non-confir- 
mées. La raison qui me poussait à 
présumer que votre maintien en ac­
tivité constituait un risque de sécu­
rité n’existe plus. A aucun moment, 
je n’ai mis en cause votre honneur ».

Cette dernière remarque du minis­
tre a soulevé une hilarité générale 
parmi les journalistes.

M. Kohl, que Ton interrogeait sur 
les affirmations du général britan­
nique John Hackett, qui voyait dans 
l’affaire Kiessling la main des ser­
vices spéciaux soviétiques, a ré­
pondu: « je n’ai pas de relations di­
rectes avec le KGB. Je ne peux ni dé­
mentir ni confirmer cette informa­
tion ».

Dans sa lettre à M. Woerner, le gé­
néral Kiessling confirme son inten­
tion de prendre sa retraite le 31 mars 
1984, et ajoute qu’il faudra avant tout 
que sa santé se rétablisse. Le gé­
néral a été homitalisé brièvement, la 
semaine derniere, pour un raison in­
connue, mais il a pu quitter l’hôpital 
mardi.

En fait, à cause de sa maladie, le 
général Kiessling ne retournera pas 
à son poste de Bruxelles avant la 
date de sa retraite. Son successeur a 
d’ores et déjà été nommé: il s’agit du 
général Hans Joachim Mack, dont la 
nomination n’a pas encore été enté­
rinée par l’OTAN.

Après son limogeage, le général 
Kiessling avait démenti les accusa­
tions qui pesaient sur lui et avait en­
tamé une double action en justice, 
pour diffamation et pour obtenir sa 
réintégration dans l’armée. A 58 ans, 
il était le plus haut gradé des offi­
ciers allemands.

Hier, le général Kiessling a fait sa­
voir qu’il renonçait aux poursuites 
pour se faire réintégrer dans l’ar­
mée, mais pas aux poursuites en dif­
famation.

M. Hans-Jochen Vogel, chef de 
l’opposition sociale-démocrate, a, 
quant à lui, réagi immédiatement en 
critiquant « la décision irresponsable 
du chancelier de maintenir M. Woer­
ner à son poste ».

« Les conséquences des fautes 
commises par M. Woerner sur la 
Bundeswehr (armée ouest-alle­
mande), l’opinion publique et l’image 
de marque de la RFA à l’étranger ne 
sont nullement éliminées par la ré­
habilitation du général Kiessling », a 
encore déclaré M. Vogel.

« La solution trouvée par le chan­
celier Kohl reste provisoire et c’est 
là sa faiblesse », écrit aujourd’hui 
dans un premier commentaire le 
ioumal Die Welt, pourtant favorable 
a la coalition chrétienne-démocrate- 
libérale, actuellement au pouvoir.

Le chancelier Helmut Kohl (à gauche) et le ministre de la Défense Man­
fred Woerner, tous deux les traits tendus, se rendent à la réunion du ca­
binet qui devait régler l'affaire Kiessling. (Photolaser AP)

Mauroy semonce 
’ambassadeur US
PARIS (AFP) — Le prerhier mi­

nistre français, M. Pierre Mauroy, a 
reçu, hier, l’ambassadeur des États- 
Unis, M. Evan Galbraith, pour lui si­
gnifier le caractère « inacceptable » 
de ses propos à l’égard de la pré­
sence de ministres communistes au 
gouvernement.

Selon un communiqué publié par 
THôtel Matignon, le premier minis­
tre a convoqué l’ambassadeur des 
États-Unis pour lui reprocher « le ca­
ractère Inacceptable des propos qu’il 
a tenus, au cours d’une émission de 
radio, sur des questions relevant de 
la politique intérieure de la France ».

Dimanche, au cours de l’émission 
hebdomadaire Grand jury-RTL-Le 
Monde, M. Galbraith, en poste à Pa­
ris depuis novembre 1981, avait vi­
vement critiqué la présence de mi­
nistres communistes au gouverne­
ment français, déclarant: « On sait 
bien que le PCF entretient une rela­
tion spéciale avec l’Union soviétique. 
Tout le monde sait très bien que la 
politique étrangère soviétique est 
suivie par le parti communiste fran­
çais. On se méfie donc des gens qui 
sont liés avec le parti communiste ».

Le diplomate avait également 
qualifié le ministre des Transports, 
M. Charles Fiterman, membre du 
bureau politique du PCF, de « pauvre 
Français mal tourné».

Hier matin, à Tissue du conseil des 
ministres, M. Fiterman avait répli­

qué en qualifiant M. Galbraith de 
«personnage grossier et stupide».

Peu après, M. Georges Marchais, 
secrétaire général du PCF, deman­
dait, à l’occasion d’une interview té­
lévisée, que le gouvernement fran­
çais réagisse officiellement aux pro­
pos de l’ambassadeur des États- 
Unis. « Où se croit-il cet ambassa­
deur, à La Grenade, au Nicaragua, 
au Honduras, pour mettre en cause 
le parti communiste, ses élus et un 
membre du gouvernement ? », s’é- 
tait-il exclamé.

C’est la troisième fois que M. Gal­
braith est ainsi convoqué par les 
autorités françaises pour ses propos 
hostiles à la présence des quatre mi­
nistres communistes au gouverne­
ment.

À deux reprises, en 1982, le diplo­
mate avait été convoqué au minis­
tère des Relations extérieures, la 
première par le secrétaire général 
du ministère, M. Francis Gutman, la 
seconde par le ministre lui-même, M. 
Claude Cheysson qui avait qualifié 
ses déclarations de « surprenantes et 
inopportunes ». À l’époque, M. Gal­
braith avait estimé que la présence 
de communistes est « un risque » car 
« la loyauté des communistes est ail­
leurs ».

été tué et un autre blessé dans la 
montagne lors des échanges de bom­
bardements à l’artillerie lourde, qui 
ont atteint un grand nombre de vil­
lages dans la re^on d’Aley ( 10 km au 
sud-est de Beyrouth). Un lieutenant 
et un sergent de l’armée libanaise 
avaient été tués par des tireurs iso­
lés en matinée, dans la banlieue sud 
de Beyrouth.

Par ailleurs, les bombardements 
de la banlieue est de la capitale, 
commencés à 19h40, se poursuivaient 
de façon intermittente en fin de soi­
rée. 'Trois civils ont été tués, a in­
diqué Radio-Liban qui a signalé que 
les obus avaient en outre provoqué 
un grand nombre d’incendies et d’im­
portants dégâts matériels.

Tchad: 
victoire 
à l’est

N'DJAMENA (d'après Reuter et 
AFP) — Le haut-commandement 
militaire tchadien a annoncé hier 
soir que les forces gouvernemen­
tales avaient anéanti lundi une co­
lonne de 600 rebelles dans le nord du 
pays, à Toasis de Mounu.

Le haut commandement précise 
dans un communiqué que plusieurs 
centaines de rebelles ont été tués ou 
ble.ssés et que ‘234 autres ont été faits 
prisonniers et que'45 véhicules ont 
été pris,

La colonne rebellé', composée de 
Tchadiens mais aussi de Soudanais 
et de Béninois membres de la Irégion 
islamique, avait quitté la ville de 
Fada pour attaquer la ville voisine 
d'Iriba, située au sud-est d’Oum Cha- 
louba, indique le texte.

L'oasis de Mounu, théâtre de la ba­
taille, se trouve légèrement au nord 
de la « ligne rouge », qui sépare l’ar­
mée gouvernementale des forces re­
belles. L’armée française a déplacé 
cette ligne de 100km vers le nord à la 
suite de la destruction d’un avion Ja­
guar.

L’accrochage avait déjà fait l’ob­
jet d'un communiqué de l’ambassade 
du Tchad à Paris qui avait fait état 
de 300 morts parmi les rebelles.

Les forces armées nationales 
tchadiennes (FANT), a indiqué l’am­
bassade, ont récupéré un important 
matériel, dont une dizaine de lance- 
roquettes multiples, (genre orgue de 
Staline) montés sur véhicules.

N’Djamena, souligne-t-on, avait si­
gnalé depuis plusieurs semaines, des 
mouvements de troupes adverses 
dans la région. Les FANT, ajoute- 
t-on dans ces milieux, patrouillent 
non seulement au delà des 15 et 16e 
parallèles, mais tiennent également 
des postes, notamment dans TEnnedi 
(nord-est du pays).

De son côte, le ministre français 
des Relations extérieures Claude 
Cheysson a quitté Paris hier en dé­
but d’après-midi pour N’Djamena, 
première étape d’un voyage qui le 
mènera ensuite à Addis-Abeba et à 
Tripoli pour examiner, selon le quai 
d’Orsay, « les moyens de hâter le ré- 
tabhssement de la paix au 'Tchad ».

Selon les milieux informés fran­
çais, il s'agit pour le ministre fran­
çais, outre de s’enquérir sur place 
des derniers développements de la 
situation, de convaincre ses diffé­
rents interlocuteurs de la nécessité, 
après l’échec de la table ronde le 9 
janvier d’Addis-Abeba, de trouver la 
voie à une nouvelle rencontre entre 
'Tchadiens.

Photographies d’un soldat 
tirant sur Benigno Aquino
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Mondale obtient le 
support de O’Neill

WASHINGTON (AFP) - M. Wal­
ter Mondale, déjà le grand favori des 
candidats démocrates, a marqué de 
nouveaux points hier dans sa course 
à l’investiture pour les élections pré­
sidentielles, en recueillant notam­
ment le soutien du président de la 
Chambre des représentants, M. Tho­
mas O’Neill.

Cette décision de soutenir Tun des 
huit aspirants démocrates à l’inves­
titure avant la convention de San 
Francisco, qui élira officiellement le 
candidat du parti, marque un chan­
gement d’attitude de M. O’Neill, qui 
co présidera les travaux de la con­
vention.

En 1980, il avait ainsi refusé de 
choisir entre le président Jimmy 
Carter et son adversaire de T^joque, 
le sénateur Edward Kennedy, son 
rôle de président de la convention le 
contraignait à la neutralité.

Aujourd’hui, M. O’Neill a repris un 
des thèmes de campagne de M. Mon­
dale en affirmant que les États-Unis 
« avaient désespérément besoin d’un 
président ayant l’expérience, l’habi­
leté politique et la [^rsonnalité né­
cessaires pour négocier fermement

à la table de la paix ».
Par ailleurs, la sélection des 164 

premiers délégués à la convention 
démocrate de San Francisco a été 
nettement favorable à M. Walter 
Mon^le.

Ces nouveaux soutiens s’ajoutent à 
ceux déjà obtenus par M. Mondale 
auprès de la centrale syndicale AFL- 
CIO, du syndicat des enseignants, de 
la principale organisation féministe 
américaine, NOW (National Organi­
sation for Women), du groupe his­
panique de la Chambre des représen­
tants, et d’innombrables politiciens 
locaux.

Tous ces appuis prouvent la qua­
lité de l’organisation mise sur pied 
par Walter Mondale, qui, selon les 
sondages, est à l’heure actuelle le fa­
vori de 44 % des électeurs démocra­
tes, très loin devant tous les autres 
candidats.

Parmi les autres candidats dé­
mocrates, le sénateur Alan Cranston 
a obtenu 11 délégués, le Révérend 
noir Jesse Jackson 7, le sénateur 
Gary Hart 5, Reuben Askew 4, le sé­
nateur Ernest Rollings 3, et M. 
George Mc Govern aucun.

MANILLE (d’après 
AFP et Reuter) — Des 
photographies d’un sol­
dat philippin en train de 
tirer sur Benigno Aquino 
auraient été prises, a dé­
claré hier un membre de 
la Commission d’en­
quête sur l’assassinat du 
dirigeant de l’opposition 
philippine, abattu à l’aé­
roport de Manille le 21 
août 1983.

La commission d’en­
quête espère obtenir, au­
jourd’hui au plus tard, 
ces photos qui appar­
tiendraient à un ressor­
tissant de Brunei, a dé­
claré hier à TAFP M. 
Bienvenido Tan, porte-

parole de la commis­
sion.

Selon M. Tan, ces cli­
chés auraient été pris 
par un passager se trou­
vant à bord d’un avion 
stationné à l’aéroport de 
Manille près de celui 
dont Benigno Aquino ve­
nait de de^barquer.

L’existence de ces 
photographies, si elle 
était confirmée, pour­
rait éclaircir le mystère 
de l’assassinat de Be­
nigno Aquino, commis 
alors qu’il était placé 
sous une ifpposante es­
corte militaire, estiment 
les observateurs.

La famille de Benigno

Aquino, ainsi que Top- 
position soutiennent que 
l’assassinat a été com­
mis par des soldats, le 
gouvernement affir­
mant pour sa part qu’il a 
été commis par Rolando 
Galman, « tueur » agis­
sant sur ordre du Parti 
communiste des Philip­
pines, abattu par des mi­
litaires aussitôt après 
l’assassinat.

D’autre part, moins de 
la moitié des électeurs 
ont participé au référen­
dum constitutionnel or­
ganisé la semaine der­
nière.

Les chiffres définitifs 
montrent que 45 % des

inscrits ont voté.
Ce scrutin est, selon 

les milieux politiques, le 
premier permettant d’é­
valuer la popularité du 
résident Ferdinand
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Marcos depuis l’assas­
sinat à Manille du diri­
geant de l’opposition 
Aquino.

Les amendements à 
la constitution ont été 
approuvés par une large 
majorité de votants. Ils 
concernent un redécou­
page des circonscrip­
tions pour les élections 
législatives et la restau­
ration du poste de vice- 
président.

TRAVAUX DE PHOTOCOPIE ET 
D’IMPRESSION URGENTS?

SCRIBEC
45 rue Jarry est — 387-2486

Pour votre sécurité
L'ÉTAT DES ROUTES à votre service 
24 HEURES PAR JOUR ^ \

Le minBtèfe des Transports du Québec annonce 
poputation de Québec et de Montréal que son service de 
renseignements sur Tétât des routes est désormais disponi­
ble vir^-quatre heures par jour, sept Jours par semaine et 
ce. Jusqu'à la fin de ia saison, le 31 mars prochain

ftjur obtenir ces renseignements, veuillez composer les 
numéros suivants:

LI.U.F.
POURQUOI L’ENLEVER

NOUVEAU PROCÈDE
subventionne

AIR-CEL INC.
tél.: (514) 738-9064

m d'«nrg.

Québec 
(418) 643-6830

Montréal
(514)873-4121 Québec

Samson
Bëlair

Comptables agrees

Bur«ui dm In prwcBdii idto tfa Qhémc et Ai CaM



Le Devoir, jeudi 2 février 1984

Activité modérée
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\il ‘̂ modéKH', hier ù la Bouisc do Toronto
l.'indioo ootiipos^* a tiaissé do 2 20ot tnanpiait 24(0)fis 

à la olôturo dos affaires
I'.nviron 8.71! millions d'aolions ont 6tf‘ ti aitoos au 

lion do 8 77 imllions la voillo
Dans les industriollos, Kon KostauranI \ perd I 8ù 
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(lilAl 8à$:tlil 2,Incol.tdl 8 à $17, Coir.inco 2-8 à $r)7 
5 8 ot Canadian Occidental 14 à $20

Du côte dos minos. Nova Hoaucaifo cède dous cents 
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cents.
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320 $6Vb 6'/b 6Ve 4 V»

1106 $95 95 95 4 Va
10687 $135k 13'/* 135k + '/a
6425 S22'/2 22'/* 225k

300 $70 70 70
CNor West 15800 M2'/* 31'/k 32'/*+ '/* 
ConP Ent 59864 $24'/* 23V2 23'/2 — 5k

2000 $295k 29 29 — '/*
2100 355 350 350 — S 
1300 $475k 47'/2 475k
600 $24'/a 23'/» 24'/2 + '/*
500 $23'/2 23Va 23Va - 5k

2000 S135k 13'/* 135k
5200 106 86 106 + 17

100 $23Va 23'/a 23'/a
1000 $9'/k 9'/k 9'/k

CForms A I 1700 310 290 310 + 20
C Forms! B 200 290 285 290
CGE 200 $60 60 60
CG Invest 501 M5'/a 35'/2 35'/a + 5k
Cl Bk Corn 81440 $305k 30'/2 305k + Va
CIBC 250 P 4710 $27 26Va 27 + 5k
CIBC20SP 14920 $26'/* 25'/» 26'/» - V»
CIBC 35625 5090 M15k 31'/* 31'/*-'/»
CIBCw 6100 $85k B'/a 8Va
CLncorto 1200 20'/a 20'/a 20'/a - Va
C Marconi 10400 $245k 24'/* 24'/a + 5k
CNut R 500 77 77 77
C Ocdentol 67885 MO'/» 29V2 30 + '/*
CP Ltd 73257 $49V4 485k 485k- '/» 
CPL A p 487 $9 9 9
Cdn Tire 850 $16 155k 16
CTr A f 214983 $12'/* 12 12 — '/»
CUtil A f 8503 $14'/» 14'/2 145k - '/*
C Ulil B 2806 $14'/» 145k 145k
CUIiI4'/4P z35 $42'/» 42'/» 42'/»
CUMI 6 pr z65 $61'/a 60 60
C uni 9 24 1200 $255% 25Va 255%+ 5k
CUMI 2nd O 800 $28'/a 28 28'/2 + V*
CUIil2ndF 1700 $305k 305k 305k + V»
CUtil 2nd G 600 $30'/» 30'/» 30'/k
CUtil 2nd H 2100 $235k 23'/% 23'/» - V»
cuti! 2nd I 500 $255k 25V4 255k

219 $8'/a B'/a S'/a
315 $11'/* 11'/* 11'/*
600 $6 6 6
200 $235k 235k 235k

9849 $6'/a 6'/* 6'/*
300 $9

2100 $25 
1100 $14'/a

24000 65
500 $11 

10500 $11'/*

V*flt»t Htut Im Itnn Ch
Franco 0 10500 88 86 86
Froncow 10000 38 38 38 ♦ 2
Froser 600 $23 72'/a 225% - 5%
Fruehout 1700 $19 18'* 19 + 1
GB Auto 300 $11'/» llVa 115%- '<*
Coloxy O 14000 15 15 15
Oolveslon 6500 1 50 145 150 « 1
Oondolf 2990 $14 13Va 14 + Va
Gone 3572 41 41 41
Gaz Metr 2400 $7V* 75% 75* - Vk
GozlSp 200 $30% 30% 30% « '/*
GeocComp 7300 $21'/* 21 21
Gendis A 23866 $24 23% 23% - ■'*
GMC 922 $90% 90'/* 90'/* - %
Genstor L 13925 $27'/% 27Va 27Va -
Gnstor 2 35 3450 $34 33Va 33Va - V%
Geocrude 8694 295 286 295
Gesco Ind 125 405 405 405
Gionl Yk 120? $22 21% 22 +1
OibroMor 7050 $9'/%
Glenoyre 2100 $ttv»
Ooldole A I 1600 $5’/»
Goldcorpt 29850 $7'*
Goldcrp w 45200 247 
Goldlundo 26700 95
Ooldqst O 744 245
Goodyeor 200 $30
Gowgnda 0 16500 420
Grott G 900 $23Va
GratlonAI 4400 $23'* 22% 22%-
Grandma 10900 130 120 125 *
Gronduc 20000 71 71 71
GL Forest 1400 $89 B7Va 88 -
Gt Pacific 1300 $??''» ??5k 22'/» ♦
Grenwicho 15200 330 305 310 ♦
Grenweh w 5000 20 15 15
G Goose 950 $16'/» 16'» 16'k «
GrevhndC 2000 430 425 425
Grevhnd 25500 $26% 26'* 26%
Gordn MS 131875 $7Va 7'* 7% ♦
Gord MS w 9600 234 225 230 *
Gull Con 37416 $17 16% 16%
GuMstrmo 8928 110 110 110 +
HCl A I 8600 81 80 80 -
HCIHIdgB 6331 88 86 88 -
Hole Reso 1500 44 44 44 +

7550 $7'/»
400 $7
500 117 

1800 290 
300 $8

2078 280

V»nt»t Htirt loi tenu Ch. 
MSR Exp 5400 $S''»4V0 490 -10
Mcknz 2600 $nvk lO'/k lO'-k - %
Melon H X 10700 $17% 17'/* 17Va - '/*
McInHYI 26350 $17'/a 17'/< IZi/a-Va 
Mocmilon 5062 M?% 32% 32% + %
Mcmiln 200 1652 $27'/» 27'/. 27%+ '/*
Mcmili) 208 1758 $26% 24Va 26% " 
Mocquesto 1700 46 44 44 +1
Magna A f 6300 $I7V7 17V* 17V* + %
Mognelcs 2000 77 
Motstc Con 2500 410

2
- 5

Monville 400 300
Monndgo 4800 102 100 102 + 2
Maritime I 813 MS 34'/» 35
Mor T 765 100 $8% 8% 8%
Market F zlO $7Va 7/» 7Va
Mark Wrk I 4000 195 190 195
Moscon 10 600 $21'/a 2IVa 21Va—Va
Mass Fer 57593 $6'/» S'/% 6 — %
Mas F A 
Mos F B 
Mossy Leg 
Mulchon O 
Müynord 0 
Mc Inlyre 
MePhor 
Merconlit 
Mercntl 1 
Meridiono 18100 320 
Meridon w 8100 34
Merlond E 
Merlond p 
Mclolore 
Mtdcon 
Mdlnd Dlv

1200 $13Va l3Va 13Vk- %
2960 $13% 13'/» 13% - %
900 $5'/* 5'/* 5'/* - V»

2000 25 25 25 + 1 /«hchm A f
1200 325 325 325 + 5

CCem 2 p 
CDC f 
CDC pr B 
CDC 1980 
CDC 1983 
Con Moll

C Pockrs 
CS Pete ( 
Can Trust 
C Trust 11 
CTrusl w A 
C Tung 
Conodex 0 
CC Mon Y 
CDolor B f

H Wlkr D 
H Wlkr E 
Wlkr Wts 
Husky Oil 
lU Inter

3000 $26% 26'/* 26'/* — '/a
300 $29'/* 29'/* 29'/* + '/*
779 $5'/* 5'/» 5'/» - '/»

13125 $10 10 10
400 $28% 28% 28% - '/%

Imoscolld 27900 $34''* 33'/» 34'/»

200 $26 26 
500 $8')7 B'/a

20376 $49% 48% 
100 $16 16 

4500 $12'* 12 
5700 $31 31
4600 $14'7 14'* 

z15 $55'»
3600 $19'%
2950 $10-4 

400 $9%
4720 $12%
1480 $16

26 
8'a

48% — %
16 ♦ ■«
12'/»

31 31 - '-a
14'* l4'/a ♦ '*
55'^» 55' a ♦ 4'»
19% 19% * '• 
10 10 ’/» 
9% 9% ♦ '»

12V, 12%
15'% 16 ♦ '»

Zl22 $57'% 57% 57% -1%
4801 $27’, 27 27 - %
4700 455 450 455 -10
1000 M2% 32’’, 32'2 ♦ ’*
100 $14 14 14 * %

1000 $11*2 ll‘-a 11';
205 1 72 172 1 72 +2
400 200 200 700

4200 $42 41'» 42 — %
26' a 26' a 4 '■ 
18'» 18'»
6'/» 6'/» ♦ '/» 
5% 5*

16% 17 ♦}’*
380 385

400 $76' 
2000 $19'. 
2075 $6 4 
7800 $5*4
900 $17 

11190 395 
300 $19 

7205 $19 
11756 $33% 
1100 $25 4 
200 $8'» 

1500 $71 
200 145 I 

3900 $9
z50 $24%

Imosco pB 
lmp Oil A 
inco Ltd 
Inco Wh 
IBM
Inter Pipe 
llvoco A 
Ivoco E p 
Jonock 
Kieno 
Lobait 
LoforgeCo 
Loke Shre 
Lonpor T 
Mcleon X 
McM Bldl 
C Morconi 
Mont El 
fMorit Tel 
Moss Fer 
Merlond 
Merlond o 
IMeslon 
Min Loc 
Milel Corp 
IMolson A 
MTruslC A 
Moore 
NB Tel 
NfIdL 9 84 
Nfld 1414 
Nfld Tel 
Norondo 
Noron pA 
Norcen 
INoreNv 
Normick 
Nor Tel 
INovo Alt 
Novo 638 
Novo 17 
NuWest A 
OokwoodA 
Ook Pr B 
Placer Dv 
PlocerOwl 
IPowr Cr 
Prooplic 
Provigo 
Pub Slrge 
Que Tel 
Ouebecor 
Redpoth 
IRess Ser 
RogersC A 
IRogerC B 
IRoMnd A 
Rolhmon 
Ry Treo A 
Sceptre 
Seogrom 
Shell Con 
ISpor Aer 
fSporCop 
fSteinb A 
Stelco A 
SIelcoWls 
Syslemhse 
ITeck B 
ITel Ml B 
TmbeU 
Texoco 
Thomsn A 
TIE teleco

1000 $68', 68 68'/,
17210 $36'/a 36'/* 36% - '/»
34928 $17'/% 16% 17

800 $6% 6'/, 6'/,— % 
Zl2$142 142 142 - '/*
360 $30% 30% 30% - '/«

2142 $16'/2 
500 $27 

1400 $12% 
6800 $24'* 
2500 $23 

700 $14'/» 
ZlO 
300

16 - V,
27 27 + '/*
llVa ll'/a—1'/» 
24 24 + ’4
22% 23 ♦ V»
14 14V8— %

$44% 44% 44%—11 
$5 S S

25000 $17Va 17'/* 17V, - V,
188 M2% 32% 32% + '-'a

4300 $24% 24'/* 24V, + %
200 $24% 24’/, 24'/, — '/*
305 M5'/a 35Vb 35'/%

2236 $6 6 6
1100 $5'/* 5'/a 5’/*

100 $20 20 20 + ')*
200 250 250 250

4000 $31'/% 31'-% 31'/a + '-%
1800 $16% 15')% 15'/% - %
3600 $21')* 21 21'/*

750 $12% 12% 12% - '»
5875 $53'/* 52'/, 52V,- '* 
1100 $30% 30% 30'/, + Va
z50 $9% 9% 9% - %

1300 $12% 12% 12%
2600 $13%. 13% 13% - '%

36778 $25% 24'/» 25'* ♦ '/,
23 $105% 105% 105%-!'/, 

12500 $17% 17 17 - %
1000 $15% 15% 15%
1050 $11% 11% 11% * '*

20866 $42'% 41'* 41% — %
3600 $7'* 7'a 7’/* ♦ '*

160 $30 30 30 + ' a
500 M3% 33'* 33% + V%

5000 117 115 117 *2
z14 $6% 6% 6%-'/,
200 $27 27 27 ♦ '*

2100 $20% 20'* 20% - '/a
700 $6' B 5'% 5'» - '/»

4800 $20*4 19% 19% - %
800 205 205 205

12892 $19 18% 18% - ' 1
300 $18 18 18 - %
823 $30 * 30 30'* ♦

10218 $17'^, 17'a 17'),
500 $24'* 24'* ?4’)*-V4 

1000 300 300 300 *6
500 $11 11 II

2400 $12 11% 11% — %
400 $14'* 14 14 - %
400 $50 49 % 49% - V*
820 $28% 28 28 - ’),

4550 $5% 5',

CWN G4pr 
CWN 5'/, p 
C Wrid 
C Wridwd p 
Cnomox 0 
Conbro 
Confor 
Conron A 
Conuc O 
Coro 
Coro A 1 
CorI OK 
CorI A p 
Corolin O 
Celonese 
CFund Al 
CFund w 
CentrI Tr 
Cntrl Tr p 
Chneir 
Chorler 01

9
24 24'/* — %
14'/* 14'/a + '/* 
63 65 +2
10'/» 11
10'/k 11'/*

31750 $19'/» 19% 19% + '/» 
910 $24 23'/a 24 + 1

8 8'/» + '/* 
9% 9% — '/»
7 7 - ’/»

25 25 +1
13 13 - '/*

'/»

37154
103

26700
20050

$8'/e 
$9%
$7V*
28 

$13
100 $25'/» 25'/» 25'/» +

2000 66 66 66
2000 115 lis 115

Choleou A f 1750 $12% 12Va 12%
Chiefton 1026 $16 15'/a 16 + %

230 $56'/* 56 56 + '/*
850 $52 51'/, 51Va- %

3149 $38% 37'/, 38 — V,
200 $27'/, 27'/, 27’/a + %

Chiefton B 
Chiefloin C 
Chrysler 
CHUM B f 
Cimoron 0 
Cineplex 0 
Coostl A f 
Coho A f 
Coin Lake o 
Colonial 0 
Cmplx
Cominco 30302 $58% 57'/, 57% h 
ComtncoA zSO $24% 24 24%

500 365 365 365
100 255 255 255

7000 $9 9 9
4155 460 4X 450

illOOO 34 32 32
876 2X 2X 2X

4784 206 X2 X5

Cominco D 1300 $29 
Cmrel OG 5500 205 
Cmplg 1879 $10 
Cmpinvo 10500 415 
Comslole 0 5900 35
Coniogoso 4IS30 $7')k
Con Both A 
C Bulh 575 
C Copper 0 5000 
COurhom 35000 
Con Prof 0 2854 
C Rambler 400 
Consollex 2600 
C Distb A 1700 
CDisIbBf 
Cons Gos 
C Gos 13'/,
C Gos 91-4

28% 29 
195 205 ■

9'/% 10 ■
395 415 ■
30 30 ■

7 7'/* •
3000 $27% 27 27

100 $56'/* 56'/* 56'/* - 
24 24 24 -

120 110 118 •
145 145 145

6'%
6'/,

1200 $7V, 7'/,
5600 $7% 7Va
3000 $20’/* 20'/»
2000 M2% 32V, 32'/a - '/* 

300 $26'k 26'/» 26''k 
Cons Gos W18500 465 445 455 + S
Con Gloss 1700 $14 14 14 + '/.
CTL Bank 14675 $13'/, l3'/a 13Va 
Control F z49 475 475 475
Convenlrs 700 430 430 430
Conwsl B f 1210 $9'/» 9'/» 9'-% + %

, Conwsl 12 7 50 $34'/* 34 34'/* + '/*
I Cooper C 200 $12'/* 12'/» 12'/» - %

Corby vl 424 M5 35 35 + '/a
Cor Mark I 10800 $14'/* 14 14'/» + '/»

AbiiibiRes 
Bolenrvon 
Beichosse 
Brosoon 
BrosWt 
Bruneou 
Corfrer Re 
Cons I Rs

L\>r et l'argent
■ l.'oncc d'or en devis»' 

canadienne était cotée à la 
clôture des marchés hier à 
Î47n 60 (offre) et $47H 1.5 (de 
mande) par la Kiducie (luar 
dian. un courtier de métaux 
précieux et de devi.ses étran 
gères l.'onee d'argent était ^'"wi 
cotée quant à elle à $10 90 
(offre) et $11.10 (demande) : Mumboioi

■ Voici les cours de l'once 
(lYoy) d'or à la fermeture roovmwti 
des principaux marchés 
mondiaux, hier, en dollars 
L'S avec, entre parenthèses, 
les cours de la veille 
Londres: $377.75 ($372.25)
Paris: $.178 0* ($372 46)
Prancfort: $.178 25 ($.172.52)
Zurich: $378 50 ($373 75)
Hong Kong: Fermé (lundi 
$371 11)

«10 .«It 43*4 44 ♦ ',1
1700 125 V. 25*4 25 V. . '.
3260 122' J 22 22 - *4

35000 64 59 62 .6
400 S29'4 29*. 29*. * '.

3565 530'4 30*4 30’4 ■) 's
1100 59*4 9*: 9'i-'!
1600 152 141 141 -9
500 59',J 9*4 9*4
400 526*4 26*4 26*4 . '.

3166 55*4 5*4 5*4
4600 539*4 39*1 39*4 4 *4
1300 530*. 38'! 3091-'.
4075 5I2'4 12*4 12*4 - *4

Tor Dm 84 14750 516*4 I6'4 I6'4 — '4 
TDm I 03 500 520' 1 20' > 20')l
TrOm PC 100 $26 26 26 —
Totol Pete 3200 $14 13% 13'% ♦
Toi Pet pr 1550 M3'» 33% 33%-'*
TAMRswIb 500 215 215 215 -5
TrAfto A 7550 $?2')’a 22'» 72'*
TrConPI 11191 $30'» 30% 30'»* '» 
TrCon 2 8 100 M2 32 32 - %
Trs mount 500 $7'* 7'. 7'* — ’.»
TrilMumT 1900 $8', S'o S'a
TrilogvRes 367 205 705 205
Tnmoc 5600 $7% 7% 7% ♦ '-»
Trust Oen 100 $21 21 21
lUAP inA z60 $25% 25% 25% - %
UAP Wt zX $5'» S'» S'» + '»
Umges A 104 210 210 210
fUmgsB 250 175 175 175 -5
UnionGos 3616 $11% 11% 11%-'a
U Stscoe z12 $5 5 5 -2%
velcro Ind 260 M7% 37% 37%-'/» 
Versa CIB 100 $9>-a 9<» 9'»+ '»
Woiwvn 1800 485 480 480 -10
Worglon 700 176 126 126 * 1
Wesfburne 900 $15 14% 14% - %
Wcsl Trn 1908 $15'. 15'* 15’*
Wesimin 560 $15' a 15'% 15'% - %
WrldEo 1000 $7% 7% 7%

Core Mrk w 3000 $7'k
Corp Food 155 $90 
C Falcon C 19650 $17% 
Corrida o 
Coseko R 
Coseko 7 p 
Cosloin Ltd

7% 7%
90 90
17% 17Va

z11 50 50 50
3550 390 385 385 -10
800 $6 S'/k 6 + '/k
203 $10'/a lO'/a lOVa 

Courvono 8000 70 70 70 +1
Croigml 1700 160 155 155 — 5
CroinRLf 500 $17% 17% 17%-'/» 
Crown Fort 100 M3 33 33 +4
Crownx 3700 $18'/* 18 16
Crownx A f 2451 $18'/* 18 18 - '/•
Crnx w 2000 $5'/3 5% 5% — V»
Culotn 257575 265 240 265 +23
Culolon 10 11700 450 440 445
Cuvier 0 zlOO 31 31 31
Czor Res 8160 149 142 142 + 1
DoleRpr 1000 $6'/* 6'% 6'/*+ '*
DoonDev 34411 175 170 170 —4
DoortA 1500 110 110 110 + 15
Ooon 8% p 100 200 
DEIdonoo 1600 54
Delhi Poe O9SS00 20
Oenison 15568 $42 
Dentson p 
Develcon

41 Va 41%
7100 $26')% 26% 26%

15300 $22'/* 21V2 21% - %

LOUvmWt? 
Lynx Exp

JuniorMincsOils 
3000 61 61 61

15000 11 11 11
1500 45 40 40

13500 45 43 45
427X 4 3'^ 3'%

2500 25 25 25
140 23 23 23

1763 202 XI 202
zlX X X X
KO 300 300 300

1174 425 425 475
7000 X X X

TOO 77 27 27
2000 75 75 75
5000 IS 15 IS

10000 27 27 27
SX 310 305 X5

17X 55 X 55
KO 35 35 35

S5X 02 X K
60X A| 65 65
7000 65 62 62
IIX 165 IX 164
2375 $7% 7’'a 7%
lOX X X X
35X 40 40 40
61X 735 775 235
33X 47 47 42
lOX 77 72 22
15X IX IX IX
ISX tx 115 IX

Dicknsn A 111108 $5'% 5% 5% + V%
%!DicknsnB 7008 $5% 5% 5% + '*
'. I Diglech 24000 38 37V3 38 +2

! Discovrv I 2500 200 199 200 + 5
'% I Dofosco A 19595 $19')* 18% 19 + Va
'/» Ois 235 18900 $25'% 25'/* 25%

' Dofosco wt 1220 $20 19')% 20 + Va
DomonA 1055 $6'% 8% 8%
DomeCdo 39035 $5'* 5% 5%-'/*
Dome Mme 52214 $17<% 16% 17'/% + 1
Dome Pete 97804 39G 380 380 - 5
OPeteAp 31600 $14% 14 14'*+ %
DPeleBp 1621 $14'% 14 14 + '-%
D Pete w 38419 3'% 3 3' a ♦ '%
D Explor o 4500 71 68 71 +5
Dom Store 800 $19'* 19 19’* + '*

800 $18'% 18% 18% - V%
2075 $33% 33'/* 33'-*
500 $11'% 11'/% 11% + %

1300 $25'* 25 25
400 $18'* 18'% 18'«

Drm Pete o17250 47 45 46
Dumogmi 7592 425 425 425

1600 $40 39% 40 + 1
3900 $21 * 20% 20% - %
5093 145 145 145

100 $10 10 10
7000 X X X
600 $24' a 24 24 - Va

6000 2X 240 7X + 10
100 $72 22 22

21040 $9 •% 9 + H
1300 $25 24'% 24'% - V%

D Textie 
Domtor 
Domlor pr 
Dorrohue 
Dover ind

Holey 
H Group A 
Hordee 
Hrdmg A f 
Horns A f 
H Wood
HtleighAo 4500 65
Howker 5456 $19’/2 
Hoyes D 
Hees Inli 
Hélix 
Hélix w

MKtePSO 
Musc echo 
Mvsco pr 
NA RoreM 
Prov € xp
Oueenstn «100 235 22S 235 + 10
Totrsmon 
Vikinf Rs 
W O Mnes 
Wrrohfbr 1500 120 115 120 -10

Rreciovs Me9«> Certrficefes 
CertWeetes Oi Ntth Lew Close,
Grtfnsivr 1000 0.75 ITS ITS

Du Pont A 
Dviex A 
Dynomor 
Dynmr 105 
Dvnex A 
E L Fin 
Eogiet o 
Est Bokrie 
Echo Bov 
Echo 6 300 
Echo 1966 w 2100 
Echo 1917 w 1300 
Echo 1900 w 900 
Echo 1909 w 600 
Ecoo Inv 100 $34% 34% 34% + <% 
Ego Reso z72 33 33 33
EIcthomX 5275 $5% 490 490 -10
Elcthm Y f 4125 $5'/* S 5 — %
Elks 1000 300 300 300
Emco 775 $15''<i 15 15 — %
Empire A f 100 $13'% 13% 13’/*+ '*
Equity Svr 454» $11% 11 11%+ %
ExaMo 2375 170 170 170 +3
FCA mil X3X $21 »% 20Va-%
Flbrdg 0675 $«l% «0 60 —
FIcnbrdg w 1950 $27'4 27% 27% — % 
Fordy Res 26100 275 257 275 + 15
FothmOen 1700 200 270 200 +5
Fed ind A 2100 $17'* 17% 17%
Fed ind II 6500 $21% 21% 21'*
Fed Pwn 7000 S71 70 71 + 1%
FideltvTrp 600 X 50 tt
Fin Trscou 5000 $5% 5% 5% + %
FmningBf 4M $12% 17% 17%—% 
Ftron 1000 144 143 143 — 1
FCotgorvo 100 126 126 126
FCitvFm 1I6M $25% 25 25
F Civ Tr A IM $10'% 10’'* 10% ♦
F Ctv Tf C 506 $7% 7% 7%
F Mor 169M 365 345 345 - 5
Foodexpo 5406 IM 140 140 ♦ $
FordCndo 116 $04 04 14

7 
117
“5*. /*.-*. 

280 280 
75 05 + 10
19'/a 19i/a

3974 $16'% 16% 16Va - % 
2204 $18 17’/* 17'/* - 1
4400 460 450 450
2000 ISO 150 150

Heritage 100 $20'-, 20Va X'/a - % 
Herilog A t 680 $20 20 20 -1
Highwod 0 6200 360 355 360 - 5
HBov Mn s 22644 $15 14'% 15 + '4
HBoy Mn w 1300 310 X5 X5 - 5
HBovCo 1044 $23'/, 23'% 23'/»-% 
HBC A p 1568 $18'/, 18% 18% - Va 
HBCBp 1500 MlVa 31% 31%-% 
Husky Oit 49321 $10'/» 10 10
Husky 13 P 22900 $44'/» 44'/* 44'%+ V, 
Hydro Ex 0 z56 43 43 43
ICGUhlP 100 $17'% 171/e 17'%
lU mil 3500 $28% 27% 27%-'%
Imosco 41498 $34% 33'/0 33'%-'%
Imosco A p 500 320 3X 320
imosco Bp 3500 $68'', 67% 67% - V, 
lOii A 229777 $36Va 36'% 36'/, + Va 
incGO 36000 435 425 435 + 10
Inco 89753 $17'% 16% 17 + '%
Inco 7 8 5 500 $19% 19% 19%
Incowt 7650 $6% 6'/, 6’/a-’%
indol 22000 $12% 12'/, 12V, -'%
Indusmin 900 $21% 21% 21%
Inland Gos 160 $16% 16% 16% + '/*
InlondGP z15 $10 10 10
InIndG lOP 100 $25 25 25 - Va
Innopoc 2350 $8% 8'/, 8’/a — V»
Inter city 10785 $11% 11'/* 11'/*-'%
Inlrmelco 400 $10% 9'% 9'% - '%
lAtloritiso 1850 240 2X 2M -15
IBM 731 $142% 141% 141% — '/a
mil Thorn 6200 $14% 14'/* 14'/*
InlprPipe 10555 $30% X% X% -'%
Ipsco 1600 MO'/* X X - '/a
Inverness 6200 $7% 7Va 7'/a
Inverns875 2300 $19'/» 18'% 19 + '/a
Inv GrA f 200 $36 35'/a 36 + '/a
Irwin Toy <381 $6'% 6'% 6'% - Va
IslondTel 100 $21'% 21'% 21V8—'%
Ivoco A f 700 $16'/: 16'/: 16'/:
Ivoco Dp 120 $26% 26% 26%+ '/*
Ivoco E p 2450 $27 26% 27 + V*
Ivoco F p 5800 $27 26% 27 + V*
Ivoco w 560 $5'% 5V: 5'/a — '/a
Jonnock 13200 $12% 11% 11%
Jonnock 8 1200 $12% 12% 12% + Va
Jonock wf 2 1000 $5% 5% 5% — '/*
Jolreof 16530 18 17 18
Jonpol 2200 110 106 106

7800 $40'/, 39% 39%
500 7 5 75 75
900 $1S'% 15% 15'%- Va 

see below
315 315

33 33
2567 $5’/* 5'% 5'/* ♦ V»
700 $19% 19% 19% + Va

1900 385 380 380 -20
500 360 360 360 + 10
900 $9'% 9'% 9'/% + 1%

Mikes Subs 1100 315 315 315 -10
MinrI Res 37800 375 370 370
Minorco P 1W $57 57 57 — V:
MitelCorp 35125 $16% 15% 15%—'/*
MolsonAf 20981 $21% 21 21 - '%
Molson B 400 $20 19% 19% + </*
Mon Inv 241 $l6Va 16'/a 16'/, — Va
MonecoAf 100 $12% 12% 12%+ Va
MTrscoA 1750 $12V: 12V, 12'/a - V*
Moore 13245 $53'/* 52'/* 52'/* - V:
Morgono 2100 350 350 350 >10

100 $6% 8% 8%
500 162 162 162 + 2
z50 X X X

3000 40 40 40 +1
65 63 65

29 X + 1 
13% 13%

Vanttt Hwt Iw rwm. Ol
ptrolecho 300 780 280 2t0 
Phillips Cb 100 $17Va 17% 17Va-V%
Phonix OU 1350 $7% 7Va 7% + <%
Plne Point 10451 M7 36% 36'% + V% 
PloceGOo 8500 110 109 110
Plocer 33400 $»% 20 20%
Plocer w 4900 $6'% S'% 6 + V%

4400 280 280 280 
13000 400 

475 $29 
153000 75 
103000 25 

3900 M7 
zlOO 50 
XX $X'/,

390 395
28% 29 + Va
64 71 + 11
23 25 +1

»2 X7 +4
50 50
19% 19'/% - %

Plexus 0 
Pocoo 
Pvsr pr 
Pmnx 
Pmx w 
Potier A f 
Poller w 
Powr Cor f 
Precomb 3500 $6% 6% 6% + V»
Provigo 800 $19 18% 19 + %
Quartet 0 23600 365 X5 340 -25
Que Sturg o 5800 $8% 8 8'/* + Va
Que Tel 3X $29% 29% 29%
Qenstk 2500 490 465 480
Rom Pet 0 2300 $7% 7Va 7% + V*

724 $6 6 6 + Va
360 $5% 5% 5% + '%

V»fit»* Hevl Im Nm. Ch.
TerroMno 12800 $5% 490 490 -10 
Terra o 12300 200 185 185 - 5
Tex Con 6900 M9'% 39% 39% + Va 
The HB 10500 49 48 49 +1 
ThdCGlnv 837 $29 29 29

42X $38'% 38Va XVa - '/*
z25 $39'/* 39'/* 39'/*

1033 410 400 400 -10
4000 170 169 170
550 185 185 185 + S
200 $7Va 7Va 7'%

5900 $12% 12% 12% - %
500 278 278 278 + 2

250 270 - S 
45 45 -9

Thorn N A 
Thom N pr 
Tiber 
Tiverton o 
Tombill A 
Toromonl 
TlETel 
Tolcorp 300 
Tnglwodo 11300 274 
Tnglwodw 2000 45

Mothers 
Mothers w 
,\Af Jomie 0 
M B Cook 
NBU Mme 
NSR Reso 13500 X 
Not Bk Con 9186 $13%
Not Bk cv 
Nat Bk 15 
Not Pele 0 
Not Res 0 
Nol Seo A 
Neorclic 0 
Neomor 
NB Tel 
N QRogln o 
N York Oil

ISX $36’/a 36 36 - Va
4M $X’/a X'/» X'/» - % 

70M 27'/a 27'/a 27V: + Va
IW 370 370 370
IM $7 7 7

365M 65 60 63 +2
SM 86 86 86

4072 $X% X% X% + '/* 
4M 260 260 260 + 10

30M 170 165 165

Jorex 0 250M 34 34
Kom KoliO 2075 165 160
Keg A f B76M $6'% 6
Keg w 
Kelly OA f

34
165 '

6 -
IIM 235 235 235 •
3M $19'/, 19'/, 19'/,

Kelsev H IM $26'/, 26'/, 26'/:
Kerr Add 940 $20'% 20% X'%
KAnocono z83 111 111 111
LK Res A 16X IM IM IM
Lobotl 4120 $23 22% 23 + '%
Loc Mnris 09342 M?'-* 31'% 32'/*
Locono 75M $10% lOV, 10'/, + '/*
Loforge 425 $14'/* 14'% 14'/* — '/*
LoidlQw A 8475 $14 13% 13'% + V»
Loidlw B f 17635 $12% 12% 12'/, 
LoidlowS 7M $8'/* 8'/* 8'/* H
LOnt Cem 5X $9 9 9
L Shore 14M $45 44'% 45 h
Lonpor 3X $5 5 5
Larder o 25M 66 66 66 ■
LourosiQO 27M X 46 48 •
LovoCopO 42M 104 IM IM -
Leigh Inst 23M 3M 296 3M
Lmeor T 73M $8'/, 8% 8% — V:
Loblow Co 29M $14'/a 14’/* 14'/* — '/*
Lob Co pr 375 $26'/* 26 26 — %
Lob 370 p Z40 $39’/* 39'/* 39'/*
Lochel A I f 952 ?M 2M 2M
Lochiel B 1640 X5 2M 201 — 4
Lumonics 5065 $15% 15'/a 15'/, —'/* 
Lynx Con o 30M 82 82 82
Lynx w B 25M 21 21 21
Lvllon Mo 19500 133 129 133
LyttonAw lOM 65 65 65
MOS HA 3M $16'/* 16 16
MDS a f SM $14'/» 14'% 14=

Nil COPA f 166M $8% 6'/* 8'/* + '/*
Nlld LP A 6X $X'/, X XV: + %
Nfld Tel 25M $13'% 13% 13% - V»
Nfld T 13X 325 $25 24% 25 — '%
Nomo A f 5M $18% 18% 18%
Norondo 34140 $25'/* 24'% 25'/* + Va
Nor 9'/3 5M $107 106% 106% — '/*
Norcen 5309 $17'/: 17 17 — %
Norcnordl 3154 $15% 15% 15% 
Noren 7% 69X $26'/: 26'% 26%
NordoirA 1M $13 13 13
Norlex 0 170M 11 10 10
NC Oils 9M $18’/a 18'/a 18'/a 
NorCt 785P 3M $21'/* 21'/* 21'/*
Nor Tel 136365 $42'% 41'% 41% 
Norfhgaf 136M $5% 5Va 5'/:
Nthgot w 
Nthind Bk 
NthIndOo 
Norlhslor 
Nlhmber o 
NW Util P 
Nvo Af 
Novo C P 
Nova G P 
Novo H p 
Novo J p 
Novo K p 
Novo L P 
Novo M P 
Nova N p

IX 146 146
$8% 8'% 8%
18'/: IB'/a 18'/a - '/a10(

20M 120 IX IX 
40M 35 35 35

z55 $42'/2 42'/2 42'/2 
142224 $7'/* 7'% 7'/*

zl05 $75'/a 75'/a 75Va 
2X $25% 25% 25% 
3M $X'/4 X'/* X'/* 
4M $29% 29% 29% 

8870 $22'/: X% 22'/2 
5M $31'% 31'% 31'% 

9470 $33% X'% 33’/* 
7M $28'% X'/B X‘% 

33 33

Rnchm B f 
Rang 159540 $12% 12% 12%-'/* 
Rank Org 3M 390 390 390 - 5
Rovrock f 32M $10 9% 1U + %
RelCopAf 8M 410 410 410 - S
RedPOth X32 $24'/* 23% 23% - %
RdPth 1 665 BOM $24'/* 24 24 - '%
R Slh A 23949 $11'% 11% 11'%— V* 
Regional O 81X $5% S 5%+47
Reichhold 744 $11'/* il'/* il'/* + v*
Reich 10'/a 1000 $10% 10% 10% + V»
Reit A f 2400 $18'% 18'/* 18'/*
Renisonc o 40M M5 M5 M5 —15
Resservi 8M 310 300 3M -10
Res Serv w 25M X 58 S8 + 2
Revistk A f 27M $9 8% 9 + </*
RevnPrpA 2308 165 IX 165 —I
RevnuBf 10811 125 125 125 -3
RilevsO 10M 95 95 95 +5
RioAlgom X252 $17% 16'% 17%+1'/*
Rio 580 pr zS $X% X% X%
Rio Alto 0 215M 370 3X 370 +5
Rogers A 2M $11'/* 11'/* 11'/*+ ■/*
Rogers B f 47M S1l'% 11% 11%—%
RollondAf 7M $14% 14 UVb—Va
Romon 19M $17% 17V» 17'%—Va
Ronyx Cor 82M $6% 6 6%
Rolhmon IM S49'% 49'% 49'% - '%
Rothm 2p IM $14'/a )4Va 14Va - V»
Rxmk 335M 32 29 29 -1
Roxv A IM 255 255 255 - 5
Roxv B 339M 265 255 265 +5
Royol Bnk X279 $34 33% 33'% + ’/*
RvBkl.BS ISM $21'/a 21’/* 21'/*-'/*
RyBk2.75 IIOX M2% 32’/a 32%+ '%
RvBkl.45 99X $17Va 17% 17’/a
Ry Bk w 213X $7 6'% 7 + '%
RyTreoAf 21X $28'/a 28'/* 28'/* - V:
R Te A p 500 M9'% 39'% 39'% — V»
R Te B P 5M $40 40 40
RyTrcoCp 5M $29 28'/: 29 + V:
Royex o 15X $7% 7% 7%
Ruprtindo 19009 46 43 43 -2
Ruprtindw lOM 11 11 11
SlAndrwo 3M 425 425 425 + 10
S And w 5M 28 28 26
Scorboroo 77M 165 IX IX — 1
Sceptre 12418 $5% 5Va 5Va - V»
Sceptre pr 3X $17% 17% 17% 
Scintiloro lîlM 170 IX IX -5 
Scinlrex 600 $10% 10'/* 10'/* — '/*
Scot Paper 1419 $36% 36'/a 36Va
Scottsf 11M $14% 14% 14%+ Va
ScottsC IM $14% 14% 14%-V»
Scurry Rn 7M $19'/: 19% 19V: + %
Seogrom 204X $44% 43'/: 43'% + V»
Seco 2.25 P 4N $26% 26% 26% + %
SecoSerB 798M $27 27 27
Seco 3.22 p see below 
Selkirk A f I7M $14'% 14 

55M 96 93
6000 11 11
14M $11'% 11'% 11'%
7M 49 49 49 +4

I59X $25% 25% 25%
17M 210 200 2M -10
IM $10 10 10 + '/*

$11% llVe 11'/»-Ve

Tor Dm BK 59763 $16% 16'/* 16%
TDBk 1.835 200 $XVa XVa XVa + Va 
TDBk 2 37S SM $26Va 26% 26Va + % 
TO Bk C 1400 S26Vb 26 26 - V»
Tor Sun 5M $XVa XVa X'/a
Torstor B I 2561 $11'% llVa 11%-% 
Torstor 2X IM $27'/* 27'/* 27'/* 
Torstor w IX 140 IX 140 - S
Total Pet 36X $13'% 13% 13'%+ V»
Total PA p 3700 $34 33% 33% - 'A
Total P w 40M 3X 310 3X +10
Troders A 119971 $18Va 18'/* 18’/* - 'A 
Troders 6 2M $23 23 23
Tr 10'/* IM $10 10 10
Trode7'/:p zl08 $36% 36% 36%
TrCon R A 9943 X5 290 X5 + 15
TrC R P 2475 $17% 17 17 + V»
TrnsMl 106X $7'/* 7% 7'% - Va
TrAII R AW10193 215 215 215 -15
TrAll R Bw2WX 225 215 215 -10
TrAII R PB 11M $25'/* 25’/* 25'/*+ 'A 
TrAlt A 65047 $22'/a 22% 22V»- V»
TrA11o4 z25 $47 47 47
TrAltoS zX $58% 58% 58%
TrAlta9.X zX$1M IM IM
TrAllo9.75 IX $102 102 102 -1
TrAlto2.X IM $25Va 25Va 25'/a
TrAlto 12 425 $28'/: 27'% 27'%-%
TrAin4,25 17M Ml X% 31 + 'A
TrAll 12V3 20X SX X X
TrAlt 9 9M $25'/: 25% 25Va + V»
TrAll w 112M 355 335 335 -15
TrCon PL 17856 $X'% X% X'% + % 
TrP 2 80 p IM M2 32 32 - Va
TrP 1st D 6X $52'/a 52'/: 52'/a
TrP 1st P 16M $61 61 61
TrpocfiCO 43M 149 145 145
Trillium 1925 $8'/a 8'/a 8'/a
Trilogy o 57M 204 X3 X3 - 5
TrilonA 81M $28'/* 27'/* 27%-%
Trilonw 39M $6% 6'% 6'/*-%
Tnmoc 67M $7'/a 7'/* 7'A - 'A
Trc 9.12 4M $20% X% X%-%
Trinity Res 131M $8'/a 8% 8'/a + V»
Trizec A f 79M SX 19% 19% + V»
Tnzec 8 71M $20 X X
Trizec p 32680 $9% 9% 9% + '%
Tudor 0 30M 365 365 365
Turbo f 4449 47'/a 47'/a 47'/, - Va
Turbo SP lOM 48 48 48 -5
Turbo lO'/a 2M 131 131 131 -4
Tut Ent 0 65M 42 42 42 -1
UAP Al IX $26'/* 26'/* 26'A + 'A
UAP w 1041 $5% 5'% 5% + '%

Mm» Mi
My 15 p 
Fb 40 
Fb 45 
Fb 45 P 
Fb X p 
My 40 
My 45 
My 45 p 
My X 
My X P 
Ag 45 
Ag 45 p 
Ag X 
Ag X p 
Mr 15 
Mr 17Va 
Mr X 
Mr X p 
Sp 17'/a 
Sp X 
Ap 12'/a 
Ap 12'''ap 
Ap 13% 
Ap 15 
Ap 15 
Jv

Agnic 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alt Enr 
Alt Enr 
Ail Enr 
Alt Enr 
AU Enr 
Alt Enr 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Bel Ent Fb 
Bel Ent Fb 
Bel Ent Fb 
Bel Ent Fb 
Bel Ent Fb 
Bel Ent My X 
Bel Ent My 32'/a 
Bel Ent My 32'''ap 
Bel Ent My 35 
Bel Ent My 35 p 
Bel Ent Ag 30 
Bel Ent Ag 30 p 
Bel Ent Ag 32'/a 
Bel Ent Ag 32'/ap 
Bel Ent Ag 35 
Bk MU Fb 25

Fb 27'/:p 
My 27'/a

V»L c»«n Nm. Tiw» 
17 174 X $I6'% 
27 X6 $4'% $44'/*
27 1329 M $44'/*
41 536 IX $44'/* 
65 555 $6% $44'/* 
13 114 $5% $44'/*
42 1204 $2'% $44'4
28 549 $2Va $44'/* 

249 1708 IX $44'/*
9 421 $6'/* $44'/* 

IX 462 $4'/* $44'/* 
175 33'% $44'/* 
516 $2Va $44'/* 
125 $6% $44'/* 
55 $4 $18% 

403 185 $18%
110 675 X $18% 
IM 117 140 $18% 
34 98 $2'7* $18%

13
IM

S

Placer
Placer
Plocer
Plocer
Powr 1
Powr I
Powr f
Powr f
Powr 1
Rang
Rang
Rong
Rong
Rong
Rang
Rong
Rong
Rang

M»è hfi
Jn 22'/ap 
Sp X 
Sp X p 
Sp 22V: 
Fb 17Va
Fb X 
My X'/a 
Ag 17Vap
Ag X p 
Ap 10 
Ap l2Va 
Ap 12Vap 
Ap 15 
Ap 15 P 
Jy 10 
Jy 12'/ap 
Jy 15 
Oc 12Vap

V»L < 
X 

1
10
10

15
30
30 P 
32V: 
32’/ap 
35 p

$18% 
$13% 
$13% 
$13% 
$13% 

B $13% 
$13Vb 
MÎVa 
Ml Va 
Ml‘/a 
Ml Va 
Ml'/a

Bk MM 
Bk.Mtl 
Bk Mil 
Bk Mil 
Bk Mil 
8k Mil 
Bk MM 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS

My 27'/ap 
My 30 
Ag 25 
Ag 27'/: 
Ag X P 
Mr 15 
Mr 15 p 
Jn 15 
Sp 1S

Ulster P 0 16599 IX 
Ultromor 275 $12 
Unicon S 15M $S'%
Unicorp A f 2M S7 
Unicorp B IM $7%

N Beouc 0 945M 36
NowscoW 127M $17 
Nu-Wsl A 41179 120 
NuWst C 1 1074 80
Nu-WslBp lOM 154 
Nuforl R 0 135M X 
Numoc 47X $13 
DPI 53M 80
Ookwood 728 $9!
Ookwd A f 1914 $6'%
Ookwod pr 
Okwd B p

- 2 
16% 16% + '/* 

115 115
80 M - 1
IX IX
28 X + 4
12% 12%
72 72 —18
9V: 9'/a + '/*
6% 6% — '%

Senloc 0 
Senloc w 
Show Ind 
Shownee 
Shell Con 
Shllr OG 0 
Sheperd P 
Sherrill 
Sienno o 
Sigma 
Siltronic 
Siltrnic w

18!
78M 97 96

45192 $14'/: 14 
IM 425 

IX

96 
14Va + 1

-10

Ookwood w 
Obrien o 
Ocelot A 
Ocelot B f 
Omega 
Omnibus o

5M $22% 22% 22% + 
3M $27 27 27 h
3M $6 6 6

50M 120 IX 120 H
IM $6 6 6 ^

18X $5% 5% 5%
67M $11'% 11% 11'% 
2M 255 255 255

Onopingof 126X 3M 292 299
Onyx Pet o 
Opimion o 
Orbit 
Orcoo 
Orco w 
Orofino o

540 $9
IM $12’/*

8'% - % 
4 12'/* + V» 

210206 
4M
225 225

OshowoAf 1270 M3 32% 33
Osiskoo 20M 16 16 16
PCL Indus! 6M $8'/, 8'/a 8'/: 
PCLP IM 205 X5 X5
PCsor A 0 lOM 275 275 275
PCsor B f 7204 2X 220 2X
Poe Coper o 20M 72 72 72
Poe W 35842 $12 11% 12
PgurinAf 152M $10% lO'/a U

Silver Lko 11610 345
Silvmqo 2156 22
Silvertono 41M 2M
Silvrwd A f 7M $24 23% 23'% - %
Silverwd B zX $23'% 23'% 23'%
SSeorsAf 10699 $9'/: 9'/* 9'/a
S Sears B X19 $9% 9 9%
Skill Res 1072 245 245 245
Slater A 2M $8% 8% 8%
Slater B f 3M $8'/* 8 8
SobeysAf 1M $18 18
Sobeys9p 7M $25'% 25 
SLouvemo 3M 310 310 
S Louv w 1 lOM 55 55
Sogepeto 30M 110 95
Sorrel o 16M 147 145
Southm 704 $47'/* 47 
SporAerof 13289 $22'/2 
Spor w 10M Ml
Sporton 0 7286 37

S3M 40 
725 $11

Unicorp 10 
Un Corbid 
Union Gos 
U Gos 14X 
U Conso 
Un Corp 
Un Corp 59 
U Keno 
U Siscoe 
VS Serv 
Vedron o 
VerstI A f 
Vesigron 
VG Trslco 
Vulcon Ind 
WIC B f 
Woddy 0 
Wofrbord f 
Woiox A 
WoiQX 1.86 
Walker R 
Wolker9

30 131 - 1 
12 12 
5'% 5'%
7 7 - Va
7% 7% - V»

XVa XVa
'/*

Bow Vol Ap 25 
Bow Vol Ap 27'/: 
Bow Vol Jv 25 
Bow Vol Jv 27'/: 
Bow Vol Oc 22'/: 
Bow Vol Oc 25 
Bow Vol Oc 25 P 
Brsen A Ap 35 
Brsen A Ap 35 p 
Brsen A Oc 40 
Brsen A Oc 45

2M $X'/2 
23M $15’/2 15V2 ISVa 

X2M $11'% 11% 11% 
41M $25% 25% 25% 
46X 3X 3X 355 
5M $27 27 27
2M $15 15 15

80M $17'% 17'/a 17% 
642 $5'/* 5 5>%
z35 $17'%

30X 40 
21M $9'/2
26U0 $15'%
1101 $16 
63M 4X

17'% 17'% 
37 40 -
9'/* 9'/*

15-V!4 I5'%
15'% 16 

390 -

C im B 
C Im B 
C tm B 
C Im B 
C im 8 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
CorI OK Mv 20 
CorI OK Ag X 
CorI OK Ag 20 
CorI OK Ag 25

Mr X 
Mr 32'/2 
Mr 35 P 
Jn 35 
Sp 32'/3P 
Fb 22'/2P 
Fb 25 
My 25 P 
Ag 25

255 lis
10 2M2 IX

2 515 55
14 1337 IM 
48 1896 40
15 143 $2'
17 396 IM

203 3934 1 70 
159 1491 5

14 4314 X 
123 1489 M

3 1032 $4 
107 2849 $2’/aMlV2 
130 5146 IX MlVa

5 232 180 Ml'/a 
10 783 35 MlVa
5 31 $4 $31 Va

239 1073 M’/» MlVa
151 X2 75 MlVa
152 1192 145 MlVa 
57 126 180 MlVa 
12 1143 75 MlVa
18 192 $2% $27%
X 472 40 $27%

7 657 110 $27%
10 194 85 $27%
6 1025 35 $27%
5 X5 M'/*$27%

12 146 165 $27%
10 51 $2'/» $27%
97 2291 35 $14V7
10 1194 X $14'/3 

5 1521 70
2 131 115 

37 18M IM 
10 718 25
3 333 IX

X 222 80 
10 25 $4% $24<%

5 6 $2'% $24'%
5 18 $2'/2 $24'%
8 84 M'/* M7

15 38 15 M7
5 5 $2 M7
5 25 110

15 294 125 
17 1332 25 
2 10 $4'/2$X%
2 311 X $X% 
2 4 $2% $X%

X 5X 15 $23Va
IM 1397 10 
10 70 175

219 IX 
91 135 
45 $2 
60 175

13M $7'/e 7 7
2M IX 180 180
5M 4X 4X 4X 

50M $16'/» 16'% 16'%
IM M2'/* 32'/* 32'/*

24452 $26'% 26'/2 26% + ■/*
$34% 34% 34% - 1

Walker 7'/2 13744 $26'/a 26'/* 26% 
Walker 9'/a 35M $29'/* 29 29'% h
Wlkr 14.16 30X M0% 30'/a 30%

Polomo P 
Pomour 
PonCon P 
Porioke 0 
Porquet 0 
Pothfmd 0 
Pe Ben O 
Pegasus 
Pembina 
PennWsto 4132 
PenWsl A f 1328

— Va
13M 465 465 465
54M $HV2 11'/* ll'/a + % 
66M $23% X'/a X'/a — 1 
1514 86 86 86 + 1
5M 35 35 35

30M 75 75 75 + 10
21M 175 170 170 -10

114X $1S'% 14% 15'/» + '% 
26X $17% 17'/2 17'/2 

135 IX 135
IX IX IX

5

St Brodes!
S Trslco p 
Stonford o 
Storrex o 
States Ex 0 
Steep R 
SteinbgAf 
SMnbg 195 
StnbgX375 IIM 
Stelco A 
Stelco B 
Stelco C P 
Stelco O p 
Stelco E p 
Stelco w 
Strheono 
Stroud 0 
Sud Cont 0 
Sulfvon 
Sulptro B f 
Sunburst o 
Sydney o

21% 21%

10'% 10'%
V* 25'/*

63M

Walker w 13X 
Wlkr 19Xw 24X 
Woi Redkp 3M 
Wolwyn 70M 
Wolwyn w 23M 
Wordoir A f 9M 
Wordair B 4X 
Worren o 
Wrinfn 
Wosobi 0 
Wetdwod 
Westor A p 
Wcoost T 
Westfield 
Wstgr 
Wstgro B p 
Wstgro C p 
Westnhse 
Westmin

5'/* 5% +
$5% 5% 5% +

XS X5 X5

170 145 IX -25
$S'/« 5 5
$5'/» 5'/» 5'% + '/(
26'/2 26'/: 26'/: + V:

125 122 125
92M 42 40 42 +4
6X $X'/* 38 X - '/*

44M $25'% 25 25'%
75M $15% 15'/* 15'/* 
lOM 205 X5 M5
13M M M M
13M $5% 5'/2 5%
12X 4M 4X 480 -10
IM $53 53 53 -2

20675 $15'% 15'/* 15'/2
101

497X $X'% X% X'% -1
814 $X% X% X% ^

5275 $28% 28'% 2B'%-
23M $27 26% 26%
4M M1% 31% 31% •<

23M $9V2 9% 9V2 h

Westmin p 43M $X'/* X% X% 
Westmnt r IM IX IX 120
Weston 13X $65'/a 65 65
Wharf 90M 340 340 340 +5
WhimCrkol49M 3X 340 3X +25 
WhonokAf 145 $10'/: lO'/a tO'/a - V» 

18M IX IX IX +10 
40 
87

5M $5%
2161 $14'%

$8

Wilonouro 
Wilshir Eo 
Win-Eld 0 
Wix Inc 
Woodwd A 
W Energy

33M

41X

2M 4M 
17M 4X 
Z4M X 

135X 2X

MICC 1M5 $7 '%'

SvstmhsA 241X IX 1-
Pennonlo 520M 55 51 55 + 3 Svslmhs p 52M 405 41
Penningtn 2M $9'/* 9'/* 9'/* Toro o 20M $X'/*
PJewIAf 6M $14 14 14 Teck Cor A 7M $10%
PC Prods B 2X $14'% 14'% 14'% Teck B f 25M5 $9%
Petro Sun o 17M 140 135 140 + 3 Temogmi 34M X

9'/* — '/* 
58

36 38 -2
87 87 -2
5% 5%

14% 14'%-'% 
7% 7% - %

WEqiteAf 159M $7% 7% 7%
WEqute I w 79M 105 101 101 - 4
WEqullw104M 180 170 170 -5 
WrHorg 74M $8 7% 8 + '/*
Yk Bear 17M $10'/a lO'/a lO'/a + Va 
Y Rusel9% 5M 115 115 115 

Troded in US Funds 
BowVly2M 3M M2 32 32 + '/*
Chrysler lOM $X% 30% X% + '%
C Both 525 13M $53 52% 52% - '/*
IBM 1040 $113% 113% 113%-%
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Marché actif
l ■ ne nouvelle tentative de reprise en début de séance 

a échoué hier à Wall Street dans un marché actif.
L'indice préliminaire des industrielles s’est éta'oli à 

1,211.8(1 en bai.sse de 8.68 points. Quelque 106 millions 
d'aclions ont été traitées.

Selon les analystes, les milieux boursiers ont été dé­
çus que rien de nouveau ne soit apparu dans le budget 
fédéral présenté au Congrès par le président Reagan. 
Ils ont donc continué d'ignorer les statistiques écono- 
miijues positives, en l’occurrence la hau.sse d’un pour 
cent des commandes passées à l’industrie de transfor­
mation en décembre.

Le nombre des bai.s.ses a dépassé celui des hausses: 
95.'t contre 681. 391 titres ont été inchangés.

Raychem a chuté de 13 à ,59, la compagnie ayant pro­
jeté des bénéfices en baisse pour l'année fiscale ter­
minée le 30 juin. Motorola a cédé 3 à 117 3-4, US Steel a 
perdu 2 à ‘29 1-8. C.ulf Oil a gagné 1 3-4 à 54 1-4. Homes- 
take Mining a progressé de un à 31 1-4. Union Carbide a 
monté de 5-8 à 56 7-8.

Dans les valeurs canadiennes, Northern Telecom 
perd 3-4 à $33 3-8, McIntyre Mmes 3-4 à $31 3-4 et Ca­
nadian Dacific 5-8 à $39 1-8. Campbell Red Lake gagne 
3 4 à $26 3 4, Dome Mines 3-4 à $13 3-4 et lliram Walker 
Resources 1-8 à $21 3-8.
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tndustrtol Gr

Indust Pens 4.15 
Mock Eqty 1.89 
Mock Mtg Inc .99 
yMoritime Eq 4.23 
Marlborough 10.16 
VMD Growth 0.93 
nNotrusco 27.05 
NW Group 
Conodian 6.67 
Equity 1146

NW Trust Eq 15.54 
Pemberton Gr 
vnPocific Div 7.75 
ynPocific Ret 5.W 
ynPocific US 4.74 

PHN Group 
yBond 8.64
vConodion 13.91 
yDiv Income 12.62 
yFund 24.01 
vPooied 39.61 
nvRRSP 31.73 

PMF Monegmnt 
nPension 10.63 
nXooodu Fnd 9.33 

Prêt et Revenu Gr 
vAmencon 17.84 
vConodion 10.07 
vFonds H 5.18 
vRetroite 13.90 

Svnerovest 6 $3 
yTrodex 4.M 

9.88 United Group
Accumule 7.36 
Accunnilo R I.X 
Americon 4.03 
Cont Mortg 5.x 
Security 4 01 
Venture 7.46 
Venture Ret 9.X 

Western Gwth 4.18 
U.S. Funds 

(Not Avoitobie in 
Conodo)
Keustone Gr 
Cus K-2 7.17
Cus 5*1 19.12
CVS S-4 6.49
Internotnl S.37 

Lox Rsrch 19.18

Nor Tel Ap 40 
Nor Tel Ap 40 
Nor Tel Ap 45 
Nor Tel Ap 45 
Nor Tel Ap X 
Nor Tel Ap X 
Nor Tel Ap 55 
Nor Tet Ap 55 
Nor Tel Ap X 
Nor Tet Ap X 
Nor Tel Jv X 
Nor Tet Jy 40 
Nor Tel Jy 45 
Nor Tel Jy 45 
Nor Tel Jv X 
Nor Tel Jy X 
Nor Tel Jv 55 
Nor Tel Jy 55 
Nor Tel Jv X 
Nor Tet Jv X 
Nor Tel Oc X 
Nor Tel Oc X 
Nor Tel Oc 45 
Nor Tel Oc 55 
Noron Fb 22'/;
Noron Fb 25

Indust Amer 5.22 , Mmdwtn 
Indust Div 7X One Wm St 17.^ 
indust Eo I4.x|0p«nhmf 891
Indust Gwth 9.32 Pwtnom 12.94
Indust Incom 137 1 '•«ïi

Noron 
Noron 
Noron
Noron Fb 
Noron My 
Noron My 
Noron My 
Noron Ag 
Noron Ag 
Noron Ag 
Noron Ag 
Nvo A f My 
Nvo A f Mv 
Nvo A f Ag 
Nvo A f Ag 
Nvo A f Ag 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 0!
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Pkicer 
Plocer 
Pkicer 
Plocer 

, Ptocer 
1193 1 Plocer

$14Va
$14Va
$24V8
$24'/»
$24'%
$24Ve

$37
$30%
$30%

$23Va
$23Va
$23’/r
$19%
$i?%
$19%

3 $5'/» $19% 
20IX $27

$27
$57%
$57%
$48%
SX%
$X%

33 IX 
76 X 

6 S8 
40 1282 75 

117 628 135 
44 333 5
6 51 $5% $48%
4 257 $2%$X% 

IX 247 $2%$X%
5 296 ion $48%
2 47 $3% $X%

71 294 $7'%$33% 
15 274 10 $33%
15 1493 $5'/2 $33%

152 855 $3'%$33% 
55 1071 X $33% 

116 1X4 195 $33% 
316 839 95 $33%
132 959 90 $33% 
102 X7 $2'/* $33%

17 668 10 $33%
16 278 X $33% 

1 133 $6'/* $33%
35 457 40 $33%
46 1570 $4'/» $33% 

168 1232 IX $33% 
198 948 $3'/* $33% 
50 170 IX $33% 
62 1169 $2 $33%

69 $3 $33% 
186 $5'/: $33% 
367 155 $33% 
40 $3% $33% 
37 $2'/* $33% 

125 $3 $33%
93 $3'/* $41% 

585 1X $41% 
IX $3V* $41% 
82 IX $41%

5 $5% $41% 
28 $3'/» $41%
94 $4% $17'/» 

541 $2V2 $17V8 
804 105 $17'/» 
273 135 $17’/»

22 XI X $17Ve 
29 221 $2% $17'/» 
6 X X $17'/» 

102 5X 175 $17'/»
11 63IX $17Vb
47 108 $2'/* $17'/»

5 115 $3%$27'/a
6 506 IX $27’/: 
3 X $2

27 IX IX 
61 7X 175 
60 4362 20 

1 4922 5
8 143 $3V8$16% 

IX 413 $2% $16% 
209 6645 80 $16%

35 1145 125 $16%
63 23X 30 $16% 
85 811 10 $16%
57 278 $2% $16% 
67 497 145 $16%

%

Roy Bk Ap 35 
Segrm Ap 45
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm

Ap 45 
Ap X 
Jy 45 
Oc X 
Oc X

Shell C Fb XVa 
Shell C Fb 25 
Shell C Fb 25 p 
Shell C Fb 27'/: 
Shell C My 27'/a 
Stico A Fb 27'/2 
Sttco A Fb X 
SIleo A My X 
StICO A My 32>/ap 
Stico A Ag X p 
Stico A Ag 32Va

let. •»!
». titr» 

70 $3 $20% 
6 $2%$X% 

IS 90 $X% 
X IX $X% 

3 5M $2Va$19'-k
10 525 X $19'/$
11 232 X $19')$
2 6 X $19'/$
1 42 IX $19'.$

14 126 $2% $12%
25 26X IX $12% 
X 686 75 $12% 
16 5317 35 $12% 
10 4X $2% $12%
12 192 $3'/* $12% 
10 215 IX $12%

IX 14X 65 $12% 
10 X IX $12% 
5 1S7B X $33'/$
2 571 170 $43% 

12 178 $2'/» $43% 
X 504 X $43%
15 164 $3 $43%
2 2 $7% $43%
1 42 $2Va$43%

X 424 $3'/* $25%
26 934 65 $25%
2 271 10 $25% 
1 267 10 $25%

12 227 X $25% 
X 939 $3'/* $X% 
75 1179 110 $X%

T 3X 
T 3X 
T 3X 
T 3X 
T 3X 
T 3X 
T 3X 
T 3X 
T 3X 
T 3X 
r 3X

Fb 25 
Fb 25 
Mr 24 
Mr 25 
Mr 26 
Ap 24 
Ap 24 
Ap 25 
Ap 25 
Ap 26 
Ap 26

T-0 Bk Mr 16%P 
T D Bk Mr 17'/*
T O Bk Mr 18'/» 
TrAlt A Ag 22'/ap 
TrC PL My X p 
TrC PL Ag X 
Wlkr R Mr 25 
Wlkr R Mr 25 P

11 606 $2
3 43 $?'/»

36 23 95
10 X 165
40 no 15
40 in 50
IX 110 IX

9 129 70
5 133 135

42 52 130
10 10 35
30 352 X
X 174 85
35 84 30
40 252 IX

1 441 45
IS 832 15

Wlkr
Wlkr

Mr 27'/a 
Mr X

Wlkr R Mr X 
Wlkr R Jn 25 
Wlkr R Jn 27'/a 
Wlkr R Jn X 
Wlkr R Sp X 
Total volume 12990.
Totol open interest 363856.

$24% 
$24% 
$24% 
$24% 
$16% 
$16% 

6 481 5 $16%
25 110 X $22'/* 

3 414 X $30'/$ 
10 119 $2'^*$X'/$ 
5 1675 $2'/* $26% 
3 X2 35 $26% 

122 XX X $26% 
40 1687 X $26% 
55 102 $3% $26% 
9 1124 $2% $26% 

14 1018 125 $26% 
9 479 X 

40 165 115
$26%
$26%

Options sur Tor
(Prix en devises américaines)

Sene» Vel . (oun Houi kt ferm
feb 3X 6 43 32.x 32.x 32.x
Moy 350p 6 837 4.x 4.x 4.x
Aug 3Xp 110 310 6.x 5.x 5.90
Feb 375 59 lOX 8.x 4.x 8.x
Feb 375p 123 1453 5.x 3.x 3.x
May 375 14 822 24.x 24.x 24.x
May 375P 10 710 10.x 8.x 8.x
Aug 375 X 133 33.x 32.x 32.x
Aug 375P 3 416 12.x 12.x 12.x
Feb 4X 21 2033 1 X 1.x l.X
Feb 4XP 5 412 29.x 21 X 24 X
Mai 4X 52 1216 n.x 9.x 9.x
Mai 4XP X 1027 22.x 22.x 22.x
Aug 4X 42 367 19.x 18.x 18.x
Aug 4XP 51 151 24.x 24.x 24.x
Mat 425 31 1374 6X 5.x 5.x
Ag 425 59 410 n.x lO.X 10.x
Mai 4X 110 1805 3.x 2.70 3.x
Total volume. 742

Non tranolgéeo
Int

Séria» 

feb 3Xp 
May3X 
Au9 3X 
Feb 425 
Feb 425P 
Mai 425P 
Ag 425p 
Feb 4X 
Feb4Xp 
Mai 4Xp 
Total open interest 21518

encevn Offre Dtm
681 40 1 40
M 41.x 44.x
74 50.x 54X

2167 .40 .90
78 44.x 4ax
26 44.x 48.x
15 44.x 48.x

3806 .11 .20
22 69.x 73.x

2 69.x 73.x

$27'/2
$27'/2
$16%
$16%
$16%

$10
$10
$10
$10
$10

34 5096 1 5
9 2164 105 

27 3769 25
15 70 IX
10 151 55 

5 815 $2V2$34'/a
20 609 135 $34'/»
12 80 $5 $34'%
21 709 125 $34'/»

2 22 $3% $34»/»
43 X $2'/e $34'/» 
X 1992 X $17 
70 1187 90 $17
65 2393 5 $17
40 523 $3'/* $17 
2 118 $2% $17

16 1219 105 $17
156 939 IX $17

16 1405 X $17 
2 121 $3'/* $17 

10 95 165 $17
13 31 155
4 764 IX

IX 768 X 
40 1514 10

$17
$36'/:
$36'/2
$36‘/a

8X $3'/* $36'/2
$36'/a
$36'/2
$15%
$15%
$15%
$15%
$15%
$15%

3X 673 125 
110 13X 110

5 1079 165 
32 630 X

115 2421 60 
49 1X5 $2 
55 1471 X 
X 1259 10 
15 X $6% $15%
6 174 $2'/aS15% 
5 191 IX $15%

X 956 IX $15% 
S 192 $2% $15% 

15 546 75 $15%
5 83 $4'/» $15%

X X $3% $15% 
32 127 $2'/* $15% 
10 156 $2'/* $15% 
8 25 $4% $15%

25 $4'/a$52'/4 
25 $2$k$52’/*

l.a situation était inchan­
gée et les affaires calmes, 
merci ecli dans le marché 
canadien des obligations.

I,'argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
9.75%.

Marché à terme
Marché des valeurs à terme 
(Transactions combinées 

Toronto-Montréal)
Par la PRESSE CANADIENNE 

Bons du trésor du Canada, 91 
jours, $1 million, multiples de 
$0.005.

Coun Cdfrt
Hout &OS Rè9l. Vor. Vig.

Mar 84 97 610 97.610 97.610 .005 548 
Jun84 - — 97.565 — 367
Sep 84 97.520 97.520 97.520 — 53
Déc 84 — — 97.450 — 50
Mar 85 97.410 97.410 97.410 — 50
Jun85 — — 97.425 — —

Ventes: hier 51; mardi 42 
Contrats en vigueur: 1,078 
limite de fluctuation quotidienne: 

$0.150 plus ou moins cours de règlement.

Obligations du Conodo, 18 ons, 
9 %, quontité $100,000, bosa 
$100 (décimolos à 1>32e)

Hout Bas
Mor 84 75-29 75-22
Jun 84 — —
Sep 84 — —
Déc 84 — —

ventes: hier 48, mardi 37 
Controts en vigueur.-1,820 
Limite de fluctuation quotidienne: 64-32 

plus ou moins dernier cours de règlement.

Voici les taux des devises 
étrangères tels que fournis 
hier malin par la Banque 
Nationale. Les cotes sont en 
monnaie canadienne.

Com Cont

Régi. Vor. Vig.

75-29 07 689
7^07 05 140
74-22 - 457
74-08 - 534

$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$41%
$41%

Mr t2Va 
Mr t2Vap 
Mr 85 
jn 10 
jn «Va 
Jn 87% 
SP •2'^ 
Sp 85 
Mr 95 P 
Mr 97% 
Jr 95 
Mr 8S 
Mr 8S P 
Mr 87% 
Mr 87%p 
Jn 90 
Jn 92% 
Mr n 

Mr X P 
Mr 22% 
Mr 2?%p 
Mr 25 p 
jn X 
Jn X P 
Jn 22%

15 17X 125 
4 325 10

72 17SJ40
4 810 IX 

X3 2879 35
5 265 145

12 926 65 
25 79 IX
19 163 $4

102 295 155 
79 604 $2'/» 141% 
47 765 $4% $41% 
71 1412 IX 141% 
22 146 18'/: 141%
10 1847 X 141%

1 2113 141%
6 971 25 141%

X 13 118% 141%
IX 124 15% 141%

6 22 $2% 141%
33 344 13'/* 141%
34 2X 15 141%
22 206 $2'/: 141%
11 176 $8 141%
5 221 IX 141% 
5 II S13'/2 141% 
5 232 X 141%

X 118% 141%
1 1 17% 141%
8 17 13'/* 141%
8 24 $5Va 141%
2 27 12% 141%

X IX 13 125%
39 X9 X 125% 
5 724 X 125%
9 10X S 125%

10 444 12% 125%
2 13 15 125%

X 423 IX $25%
73 1509 85 $25%
X 548 45 125% 
X 125 U'M 125% 
X 65 12% 125% 
31 141 IX 125%

S 71 13 $25% 
54 7386 X %7'U 
10 294 40 $7')4i
3 2X $2</a $7% 

3X 3236 X $7%
3 62 X
1 11X 175 
5 3X X

40 24X X
4 X 14% 184%
2 423 12% 184%

40 472 40 104% 
14 392 t2VaX4% 
X X7125 »4% 
36 257 15 197%
X 166 55 197% 
M 117 12% 197%

IM 321
10 $7 X 181

IX 2419 X IX 
« 137 X 
2 IX 65 

14 H X 
73 265 IIS 
18 211 SS 

598 X

\frique du Sud
\fnque franco
Mlemagne-Ouesl
.\nlilles .\ngl
\u.stralie
\utriclie
Bahamas
Belgique
Danemark
Kspagne
Stats-fms

Finlande
France
(irèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israel
Italie
.lamaique
■lapon
i.iban
Mexique
Norvège
Nouv Zélande
Portugal
Rovaume-t’ni
Suède
Suis.se
Venezuela

Hand
Franc CF.-X
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
('ouronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
SheqeLs
Lire
Dollar
Ven
Livre
Peso
('ouronne
Dollar
Lscudo
Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

09881
0 002912
0 4455
0 4631
11499
006321
12510
002179
01227
0 007883
12479
02104
01456
001212
03955
0I60I
01162
001009
0 0007.11
04024
0 005320 
02166 
0007562 
01589 
08IX 
0009122
1 7560 
0I5X 
05568 
009313

%î'/é
$84%
»4%
184%

SM

$28% 
$20% 
$20% 

339 $2% $20% 
297 $5 $20%
117 $2 $20%

75 85 $20% 
10X1X $20%

Le dollar canadien
Le dollar américain a clô­

turé hier en baisse de 2-25 
et cotait $1.2475 face à ta de­
vise canadienne. La livre 
sterling a monté de 7-10 à 
$1.7.590,

À New York, le dollar ca­
nadien a gagné 1-20 à 
$0.8016 et la livre s'est ap­
préciée de 13-20 à $1.4100.

Canada Trustee Mort- 
gage Co.: 40 cents, payable 
le 1er avril aux inscrits te 9 
mars.

(ireat West Life Assu­
rance Co., $3, 1er mars, 15 
fév

Redpath Industries Ltd. 
.30 cents. 1er mars, 3 fév.

Rothmans of Pall Mall 
Canada Ltd 40 cents, 17 
mars. 5 mars.

Simpsons-Sears Ltd: 
cinq cents, 15 mars, 15 fév

Standard Oil Co. Indiana 
75 cents US. 10 mars, 8 fév

ZNN



Le Devoir, jeudi 2 février 1984

Agropur achète 
une autre fromagerie
par Michel Nadeau

Agropur, coopérative agro-ali­
mentaire, vient de faire l’acquisi­
tion d’une des dernières froma­
geries de taille intermédiaire au 
Québec : Dalpé & Frères, de Ver- 
chères.

Cette entreprise, qui emploie 
une soixantaine de personnes, 
était la propriété de MM. Gilles 
Trudeau et Maurice Dalpé.

Dalpé & Frères est un impor­
tant producteur de fromages 
(émental), de beurre et de poudre 
de lait.

Le montant de la transaction 
dépasse le miUion de dollars.

Avec les compagnies Lactan- 
tia, de Victoria ville, et Saputo, de 
Montréal, Dalpé & Frères était 
une des dernières entreprises in­
termédiaires dans le domaine lai­
tier. Les réceptions de lait ont été

de 180 millions de livres au cours 
des dernières années.

Interrogé sur les motifs de la 
vente, le président de Dalpé & 
Frères, M. Gilles Trudeau a dé­
claré au DEVOIR: « Les appro­
visionnements deviennent (Ûffici- 
les. Puis, le prix offert était inté­
ressant ». Depuis plusieurs an­
nées, cette entreprise entretenait 
des relations d’affaires avec 
Agropur.

L’acquisition de cette entre­
prise permet au secteur coopé­
ratif d’accroître davantage sa 
part du marché dans le domaine 
des fromages. Actuellement, les 
firmes coopératives reçoivent en­
viron 70 % de tout le lait de trans­
formation au Québec.

Dans le domaine des fromages 
fins, la part des coopératives dé­
passera maintenant 70 % égale­
ment.

au jour le jour
■ Reprise et motoneige

Bombardier prévoit pour 1984 une augmentation des ventes de moto- 
neiges de l’ordre de près de 75 %, entraînant ainsi la création de « peut- 
être une centaine d’emplois » à Valcourt, selon M. André Bombardier, 
vice-président du conseil de l’entreprise, qui emploie présentement 650 
travailleurs à son usine de Valcourt. Les prévisions des ventes pour 1984 
sont de 15,000 à 18,000 unités de plus qu’en 1983, alors que l’entreprise 
n’en avait vendu que 20,000. La relance se fait sentir aussi chez les con­
currents. « Les inventaires des deux dernières années sont tous écoulés 
depuis la fin de 1983. Deux raisons expliquent ce regain des ventes, se­
lon M. Bombardier: la neige et la situation économique générale. Les 
cinq manufacturiers de motoneige — ils ont déjà été 106 — ont tous 
connu des difficultés au cours des deux ou trois dernières années.

■ Compensation et punition
Une Cour d’appel du New Jersey, posant le principe que des travail­

leurs de l’amiante n’ont pas été informés adéquatement des dangers de 
leur emploi, a décrété qu’une victime peut percevoir en plus d’une 
somme en compensations de dommages, un montant « punitif » de la 
part de l’employeur qui était conscient des dangers et qui n’a rien fait 
pour les faire cesser. Si ce jugement n’est pas renversé par un tribunal 
supérieur, le plaignant, M. John Fisher, qui a travaillé, il y a 45 ans, dans 
une usine appartenant à John Manville Corp. et à Bell Asbestos Mines, 
qui appartient maintenant au gouvernement du Québec, pourra perce­
voir un montant de punition de $300,000. Le plaignant a déjà reçu $91,000 
en compensations pour une maladie attribuable à des fibres minérales 
avec lesquelles il fut en contact dans cet emploi.

■ Bénéfice chez imasco
Imasco Ltée déclare pour les neuf mois terminés le 31 décembre un 

bénéfice net consolidé de $154.7 miUions, en hausse de $28 millions ou de 
22 % par rapport à la période correspondante en 1982. Le bénéfice par 
action fut de $3.25 (non dilué) et de $3.03 (dilué) comparativement à 
$2.87 et $2.67 un an auparavant. Pour le troisième trimestre, le bénéfice 
fut de $57.9 millions, sans compter un gain extraordinaire découlant de 
vente d’Aliments Imasco, de Collegiate/Arlington Sports et d’Embassy 
Cleaners.

■ En raccourci
Air Canada a demandé à la Commission canadienne des transports et 

au Civil Aeronautics Board des États-Unis l’autorisation d’augmenter 
de 6 % ses tarifs passagers transfrontières pour compenser en partie la 
hausse de 10 % des coûts d’exploitations...Quebec North Shore, de Baie 
Comeau, annonce une primeur mondiale avec le procédé OPCO, un 
nouveau type de pâte, qui nécessite des installations de près de $28 mil­
lions mais qui permet des économies de 500,000 arbres par année et de 
25 % d’énergie; le procédé est breveté en Amérique du Nord et en Eu­
rope...Une autre primeur, celle de la participation à une même table de 
discussions des quatre grands de l’alimentation au Québec, soit les 
P-D G. de Provigo, Steinberg, Métro-Richelieu et IGA-Boniprix, lundi 
prochain à Québec dans le cadre du congrès de l’Association des épi­
ciers en gros du Québec...Bell Canada a prolongé d’une heure depuis 
hier la période de temps où s’appliquent les tarifs réduits des appels in­
terurbains faits du Québec et de l’Ontario ailleurs au Canada...Domtar 
Inc. déclare un bénéfice net de $40.2 millions en 1983 comparativement 
à une perte de $1.6 million en 1982...

Claude Turcotte

Education permanente

Développement professionnel
Évaluation de l’entreprise
(en français)
L’université offre aux comptables pro­
fessionnels ainsi qu’aux avocats 15 
sessions d’études commençant en 
février.
Ce séminaire sera animé par un 
avocat ainsi que par un évaluateur 
professionnel qui présenteront des 
exposés théoriques illustrés par des 
cas vécus.
Pour des renseignements additionnels s.v.p. 
appeler Mlle Antoinette Greco à 392-6700.

jp\®

LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA

Dividendes
AVIS est par les présentes donné que des 

dividendes sur les actions en circulation de 
cette Banque ont été déclarés payables pour 
le trimestre en cours, au siège social de la 
Banque et à ses succursales, à compter du 
24 février 1984 aux actionnaires inscrits le 
24 janvier 1984, comme suit:
1. Dividende n° 12 de $0.47 par action sur 
les actions privilégiées de premier rang, série A, 
de $ 1.88;
2. Dividende n° 3 de $0.3625 par action sur 
les actions privilégiées de premier rang, série B, 
de $ 1.45;
3. Dividende n° 9 de $0.6875 par action sur 
les actions privilégiéès de deuxième rang, 
série A, de $2.75;
4. Dividende n® 386 de $0.50 par action 
sur les actions ordinaires.

Les détenteurs d'actions des classes 
ci-dessus peuvent choisir de recevoir leurs 
dividendes, plutôt qu'en espèces, sous forme 
d'actions ordinaires de la Banque conformé­
ment aux dispositions du Régime de dividendes 
et d'achat d'actions établi par la Banque.

Par ordre du conseil d'administration
L9 vrce-pré$td9nt et secréterre.

R.J. Moores
Montréal, le 11 janvier 1984

Acquisition 
Agence de publicité
Nous représentons les intérêts 
d'une agence de publicité en 
plein essor, ayant un chiffre 
d'affaires dans les huit millions 
de dollars et qui possède une 
liste exceptionnelle de comptes 
nationaux et régionaux Notre 
client désire s'adjoindre par le 
biais d'acquisition une ou des 
agences de publicité compati­
bles é ses orientations La 
préférence sera accordée à de 
petites agences ayant un avenir 
prometteur et qui recherchent 
eux aussi de plus grandes pos­
sibilités d'expansion et de res­
sources créatives et administra­
tives Toute autre personne ou 
groupe de personnes haute­
ment qualifiées dans le milieu 
mais qui ne peuvent s'épanouir 
é leur guise dans leur fonction 
actuelle seront aussi consi­
dérées Nous vous demandons 
donc de nous contacter directe­
ment en toute confidentialité ou 
par l'entremise de votre re­
présentant par téléphone ou par 
écrit

J«ny DuWn, Associé 
LsvM, PsWstsIn,
Dubin A EpHsIn 
5250 Fsrrlsr, Burasu 505 
Monlrésl,QuébscH4P1U 
Tél.: (514)341-4291

Nos REÉR suscitent
beaucoup
d’INTÉRËT...
et le vôtre? Intérêt annuel. 

Période de 5 ans.

TRUST GENERALLa vente de bière et vin chez Steinberg

Les indépendants invitent Québec 
à élaborer une politique cohérente
par Claude Turcotte

La Fédération canadienne des en­
treprises indépendantes et Me Marc 
Trahan, avocat représentant l’Asso­
ciation des détaillants indépendants 
en alimentation du Québec, soutien­
nent à la suite du jugement favo­
rable à Steinberg de la part de la Ré­
gie des permis d’alcool qu’il appar­
tient maintenant au gouvernement 
du Québec d’élaborer « une politique 
cohérente » et sans aucune ambi­
guité à propos de l’octroi de permis 
de bière et vin dans les magasins.

Pour sa part, Steinberg n’a pas 
perdu de temps et quelques heures 
après l’annonce de la décision, cer­
tains de ses magasins offraient déjà 
de la bière à leurs clients. Les 43 ma­
gasins qui ont reçu leur permis d’al­
cool ont de la bière sur leurs tablet­
tes maintenant et le vin qui est en en­
trepôt depuis hier sera rendu dans 
tous les magasins concernés au plus 
tard lundi prochain, mais plusieurs 
en offrent déjà. Même la publicité de 
Steinberg de cette semaine sur un 
dépliant montre une bouteille de 
rouge au milieu de divers plats.

Mais ailleurs dans le monde du 
commerce de l’alimentation au dé­
tail, on s’est mis sérieusement depuis 
lundi à la lecture et à l’analyse du ju­
gement rendu par la Régie des per­
mis d’alcool du Québec, accordant à 
43 magasins de Steinberg un permis 
pour vendre de la bière et du vin, 
mais le refusant à sept autres éta­
blissements de la même chaîne.

Chez Provigo, M. Jacques Lesage 
a rappelé que cette entreprise est 
elle-même proche de l’Association 
des détaillants indépendants et que 
seulement 130 de ses magasins sont 
de type corporatif sur plus de 1,000 
établissements portant la bannière 
de Provigo. « Nous avons à coeur nos 
marchands affiliés; nous ne voulons 
pas leur nuire et nous attendons de

voir la réaction de l’ADA (Associa­
tion des détaillants en alimentation).

Il n’est évidemment pas question 
pour Provigo de considérer tout de 
suite la demande de permis d’alcool 
pour ses propres magasins, mais 
c’est une hypothèse qui pourrait 
éventuellement être considérée. « Si 
c’était une guerre des prix, on se re­
tournerait beaucoup plus vite que 
ça», a ajouté M. Lesage.

Chez Métro-Richelieu, dont la ma­
jorité des 935 membres sont des dé­
taillants indépendants possédant un 
permis d’alcool, M. Jacques Poirier 
n’a pas caché l’insatisfaction de ce 
groupe. « Nous analysons le contenu 
du jugement et ses conséquences sur 
nos détaillants. Nous aurons des réu­
nions prochainement avec nos repré­
sentants et nous verrons s’il y a lieu 
de prendre des recours », a men­
tionné M. Poirier.

Au nom de IGA-Boniprix, M. 
Pierre Croteau a formulé des com­

mentaires semblables. Les épiciers 
de ce groupe se posent plusieurs 
questions et se demandent pourquoi 
certains ont un permis et d’autres ne 
l’ont pas. On s’interroge en fait sur 
l’interprétation à donner au juge­
ment.

La Fédération canadienne des en-, 
treprises indépendantes a manifesté 
son intérêt pour cette question en 
émettant un communiqué dans le 
quel elle se dit « consciente de la po­
sition discriminatoire qu’occupait la 
chaîne Steinberg ». Toutefois, la F'é- 
dération invite le gouvernement du 
Québec à « établir une politique co­
hérente, autant dans le but de pro­
téger tes consommateurs que les en­
treprises elles-mêmes quand viendra 
le moment de concrétiser ses pro­
jets, tels la privatisation de la SAQ, 
l’augmentation du nom.bre de mar­
ques de vin vendu dans les épice­
ries».

Enfin, l’avocat Marc Trahan a 
parlé d’un « manoue de courage lé­
gistatif de la part au gouvernement » 
a qui il demande de maintenir la po­
litique antérieure, ce qui s’impose­
rait, selon lui, « surtout quand on est 
social-démocrate ».M. 'Trahan pense 
que le jugement de lundi constitue 
« une ouverture » par laquelle vou­
dront passer d’autres grands noms 
du commerce au détail, comme les 
Pharmacies Jean Coutu, Canadian 
'Tire, etc...

En revanche. Me Claude Pigeon, 
de l’Association des épiciers en gros 
du Québec, « pense qu’il va faloir vi­
vre avec ça » mais il considère « mal­
heureux que la balle ait été lancée 
par le gouvernement dans le camp 
de la Régie ». Selon lui, la possibilité 
de recours est une chose qui reste à 
discuter. La loi ne permet pas d’en 
appeler d’une décision administra­
tive de la Régie.

Le Québec a besoin d’une nouvelle 
génération d’entrepreneurs (Biron)

QUÉBEC (PC) — Le Québec doit se doter rapidement 
d’une nouvelle génération d’entrepreneurs, estime le mi­
nistre de l’Industrie, du Commerce et du Tourisme, Rodri­
gue Biron.

Selon lui, l’intégration des jeunes diplômés dans l’entre­
prise va changer radicalement, dans une dizaine d’années, 
le portrait-type de l’entrepreneur qui est devenu, dit-il, 
trop conservateur et pas assez audacieux parce que trop 
vieux et trop «fessier».

Il en résulte, a-t-il dit, que des entreprises périclitent 
parce qu’elles plafonnent. C’est surtout le lot des entrepri­
ses familiales, traditionnelles.

Aux étudiants en sciences de l’administration de l’uni­
versité LaVSl à qui il s’adressait hier, M. Biron a déclaré 
qu’il leur appartient de renverser la vapeur et de former 
le nouvel establishment d’entreprise.

« Ce ne sera pas facile de vous imposer auprès des di­
rigeants actuels, les a-t-U avertis, mais une prochaine va­
gue va sûrement commencer à faire évoluer l’actuel style 
de gestion traditionnel».

M. Biron voulait, par ce message, vendre son tout nou­
veau produit de relance, étiquette « Bourses d’affaires », 
conçu pour permettre aux diplômés d’aller « en affaires » 
dans une nouvelle entreprise ou dans une entreprise déjà 
existante.

En vertu de ce programme, un diplômé universitaire ou 
collégial peut obtenir une garantie de prêt de $25,000, va­
lable pour cinq ans.

Ce prêt sera consenti par une institution financière et le 
gouvernement assumera la totalité des frais d’intérêt de 
cet emprunt pour la première année, puis la moitié de ces 
frais pendant les deux années subs^uentes.

les annonces classées
286-1X00 • Pour insérer votre annonce, 2 façons de le faire: 

par téléphone du lundi au vendredi de 9h. à 16h30. 
par courrier: c.p. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl H2Y 3S6

■ Ameublement

ENSEMBLE de chambre en noyer âgé 
de 70 ans Partait état 2 000$ discu­
table — 2 meubles Vilas bibliothèque 
avec tiroirs et meuble à couture 800$ 
discutable 274-0838 matin 09-02-84

■ Antiquités

GLACIÈRE antique en bois, parfaite 
condition Acheteurs sérieux seule­
ment 5281414 04-02-84

Achète documents anciens, actes no­
tariés. etc, avant 1867 C P 323, Place 
d'Armes, Mil H2Y 3H1 0802-84

Armoire 850$. armoire de coin couleur 
bleue, buffet bas panneaux soulevés, 
autres t-662-6983 0 802-84

LÉGENDAIRE DÉFENSE de Licorne de 
mer, àgee environ 90 ans. longueur 6'. 
piece de collection Meilleure offre M 
Noiseux 5281849, 384-9867 0 802- 
84

■ Appartements/- 
logements

CENTRE-VILLE, grand et luxueux 3)4, 
vue panaamique neuve, centre-ville 
et Mont-Royal. 28e étage Libre ter 
mars 8783036 (joir), 844-8369 
(soir) 04-02-84

ADJ WESTMOUNT, luxueux haut de 
duplex, tapis mur-à-mur, 8)4. Jour 731- 
3444 soir 7385113 06-02-84

CENTRE-VILLE, condo luxueux, nou­
velle consiruchon, résidentiet, très 
éclairé, 3 c.c. 2 s b. très grand salon, 
salle de lavage, tous les appareils mé­
nagers fournis, lapis mur-a-mur. vue 
sur jardin, balcon et garage Libre 272- 
8486 0802-64

CENTRE-VILLE. Blueridge Cr.. 5% - 
575$ Immeuble Victorien propre et 
complètement restauré près du Lac 
aux Castors Disponible immédiate­
ment 932-8138 - 931-0912 O3'02- 
84

CENTRE-VILLE, studio près métro Guy 
170$ tout inclu, à partager les facilités 
932-8138 03^)2-84

CENTRE-VILLE, 1864 de Maisonneuve 
ouest, 1)4 - 250$, 2)4 — 275$ 
maison appartements Victaienne près 
métro Guy. meublé ou non Demander 
Bevaley 932-8138 0802-84

LA Cité, 3^ sous-louer immédiate­
ment. 524$ tout compris Miroirs sur 
les murs, 20e étage sud. meuble ou 
non 277-9919 JNO

C 0 N, grand 316,416. Van Home près 
Wilderton, chauffage, eau chaude, 
poêle, réfrigérateur, taxe d'eau indus 
— 483-2116/733-5114 4-02-84

OUTREMONT, grand chauffé, cui­
sinière. réfngérafeur. eau chaude, 
dans immeuble de classe 675$ 272- 
5961 JNO

MeuM 7)4. équipe, bosenes. loyérs 
Beaucoup dé charme Court ou long 
terme 1 050$/man Sar 481- 
5459 2802-84

OUTREMONT. 50 WâtomMe. 3)4. 4)4. 
aécénsaur. épreuve du leu Occupe- 
txxi mtmlenenl ou ptus tard 848 
7061 J.N.0

SNOWDON, ipaaaui 7)4. chautM. 2 
sb. foyer. slaéonnemanL préeméVo 
ta mari 700$/maa 6381719 Bur. 
7382271 0882-84

FRANCE. oenVe Pane. paM logiwnl 
mauM. tout ooiéoct élacViciM. chauf- 
laga. téléphona compta. 888 
8439 0882-84

HAMPSTEAD. StéO ItacOonild. ki- 
nmi «pptrlwim. 3S - (H. paoM. 
an*)*. pOiMr. é pKiir dl 1496 MS- 
3737 03O2-M

Offres d’emplois I Offres d’emploi

MENUISIER DEMANDE
Menuisier spécialisé dans la scie à courroie (parlant anglais) avec 
au moins deux ans d'expérience dans la coupe du bois sur scie 
circulaire à table dans le domaine de l'usinage Poste disponible 
au sein d'un important manufacturier de scie a courroie dans la 
région de Vancouver Rémunération, conditions de travail et 
bénéfices excellents Les candidats intéressés doivent faire parve­
nir résumé et expérience complète au 

DOSSIER: 128 
Le Devoir
C.P. 6033 suce. Place d’Armes 

___________ Montréal, H2Y 3S6_____________________

ATTACHÉE DE PRESSE
Importante maison d’édition cherche attachée de 
presse avec expérience. Excellente en rédaction, 
elle est parfaite en français et dactylo.
Expédier curriculum vitae détaillé à:

Service du personnel 
c.p. 338 

Ville Mont-Royal 
H3P 3C6

C.G.A.
Entreprise d'édition et de distribution de livres 
cherche C.G.A. ou équivalent ayant au moins 3 an­
nées d'expérience en comptabilité générale et su­
pervision pour prendre en charge comptabilité, 
contrôle des coûts et inventaire, budgets, etc.
Expédier c.v. détaillé à:

Service du personnel 
c.p. 338 

Ville Mont-Royal 
H3P 3C6

I Gardiennes

Personne responsable pour garder 4 
garçons. 2 moins de 10 ans Petits tra­
vaux ménagers Parler arabe de pré- 
térence Écrire à Christine Pelterin. 
Grampian Construction 6 Investment 
Inc, 181 Park St, Waterloo, Ontario 
N2L1Y7 0M2-84

■ Maisons à vendre

Sl-Placide, bungalow, s/s tini. grand 
terrain, vue superbe sur le lac. droit de 
passage. 46000$ 637-3277 064)2-
84

Cottage luxueux près de tous services, 
bel environnement, 4335 Jeanne d Arc, 
Montreal. 585-0584 04-02-84

■ Maisons de campagne 
à louer

St-Sauveur des Monts, domaine privé, 
maison canadienne neuve, meublée. 5 
chambres pour 5 couples. 3 salles de 
bains, salle de séjour, loyer, cuisine 
équipée, thermostat individuel Site 
idéal communautaire, prolessionnel. 
mois et saison Jour 274-4373, soir 
332-9967 06-02-84

■ Offres de services

OUVRAGE général à la maison Pein­
ture, lavage de tapis, lavage de vitres, 
plomberie - 276-4909 09-02-84

■ Oeuvres/objets d’art

TOILE René Richard, 14 x 18. 5 000$ 
4887482 04-02-84

CaLECTION privée à liquider J St- 
Charles. R Gagnon, A Cloutier, R Ri­
chard. A Rousseau, lithographie de 
Dali etc 9383200 0802-84

■ Propriétés à vendre

ST-BRUNO, bungalow, garage doublé, 
secteur mrxitagne. 3 chambras. 2 s b, 
loyer, sous-sol, salle i manger A voir 
Francine Brosaaau 653-2496 - 658 
0177 Montréal Trust courtier 08 
02-84

■ Société/Loisirs

Le Premier Pas, agence de rencontre 
Femmes et hommes de toutes origines 
bienvenue 2782977 0802-84

Menuiserie

MENUISIER 20 ans d'expérience 
charpente, finition, rénovation 464- 
5489 11-02-84

I Société/Loisirs

I Appartements/' 
Logements

COURT TERME, meublés, superbe 
app maison, tout inclus, 3 à 12 mas 
Troc-Vacances 8782577 1802-84

■ Autos à vendre

BMW 1983, modèle 733, 4 portes 
23.000 km transmission 5 vitesses 
Toute equipee Christian 382- 
6443 J N O

■ Bureaux à iouer

CLINIQUE MÉDICALE Para-médicale. 
1,500 pieds, rénové, prés métro Lau­
rier 844-3663/2587227 0802-84

I Chambres et pensions

St-Sauveur des Mrxits. domaine privé, 
maison canadienne neuve, meublée 5 
chambres pour 10 personnes, 3 salles 
de bams. saké de séjour, foyer, cbel 
casimer iherriKistat individuel Site 
Idéal communautaire, prolessxxinel. 
mois et saison Jour 274-4373. sar 
332-9967 07-02-84

I Commerces à vendre

Casaecroûls. 5409 dm Sl-Luc 04- 
02-84

■ Copropriétés é vendre

PLATEAU Mont-Royal. 6 piécas. 3e . 
étage, condréon impeccable, poêle é i 
bos Prix 46000$ 5282054 0802-
84

A DEUX PAS de rUCMM. logemenl sut 
2 étages, rénové, stabormement 
grandé cow. aie $38.500 521- 
2624 0802-84

■ Chaiets à vendre

LAURENTIDES. Lac Manitou, 2 étages. 
5 pièces Prix demandé 22,000 $ Tél 
jour 737-6572, sar 731-1512 11- 
2-84

■ Divers

Magnihque manteau de casta é pots 
longs, grandeur 40. ajustable. 1 600$ 
Laisser message 739-6512 0802-
84

LIVRES neufs St usagés et casmiére é 
vendre avant le 6 mars 628 
2252 0802-84

■ Déménagements

A BAS PRIX, déménagement entre­
posage Eshmalion gratuite Tél 351- 
2560 0802-84

DISPONIBLE én tout temps déména­
gements Spécialilé cuisinière, réingé 
rateur Local, longue distance, embal­
lage. entreposage, assaance com- 
pléte 2583275 JNO

A BAS PRIX, appeler Pierre Déména­
gements. en tout genre, esémabon 
yatuile MT9492 JN^__________

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres SpéaaMé appareés élsc- 
Inques Assaances Téléptione 258 
4374 JNO

■ EtfMCM commarciaux 
à iouar

ESPACE COMMERCIAL é louar (r de I 
c et soue-soO. Mal 1.400 pc. maé ' 
Prince Arthur Téléphonei 2884001 
ou 284-9347 enM18h et 20h 0802-
84

RENDEZ-VOUS...
Agence de rencontre pro­
fessionnelle Nous servons 
exclusivement une clientele 
distinguée cadres, profes­
sionnels. femmes et hom­
mes d affaires Brochure et 
consultation gratuite 

282-0058
1117 ouest rut Ste-Cathedne 
Suite 108. IKK) P.M. A 8:00 P.M.

I Société/loltirs

Pour les
professionnels et 

hommes d'affaires,

UN CAPRICE...
Celui de changer sa 
routine en changeant 

de bar
De s'appliquer une 
thérapie anti-stress 

par un peu de 
sensualité de bon ton 
De vivre l'expérience 

d'attentions plus 
personnelles 
De parler, de 

regarder, d'écouter 
Et d'étre bien

LE CAPRICE
4S57, rua Sainl-OaMs 

Métro Mont-Royal

iiaMawlKMKeiMan
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

3-2-84

Horizontalement
1— Jour —Sur la table
2 — Carreau servant à

couvrir les toits — 
Pourcentage.

3— Pare — Vent
4— Le jeudi de la troi­

sième semaine du 
carême — Dénué 
d'esprit

5— Cavité articulaire de 
l'os iliaque. — A toi

6— Familièrement — 
Otas la crête

7 — Rivière de Rouma­
nie — Parcouru des 
yeux —Table pour 
les sacrifices

8— Garniras de lest un 
bâtiment — Saison

9— Obtenu — Péné­
trait

10—Corrompre. — Venu 
au monde — Mois

11 —Se révolte (s'). — Se 
dit d'un navire sans 
chargement ni car­
gaison

12—Erbium. — Nuire au 
bon effet d'un en­
semble

Vertlcalément
1 —Spécialité médicale 

dont l'objet est l'é­
tude et le traitement 
des affections de la 
bouche et du sys­
tème dentaire

2— Oreille externe tout 
entière. — Quatre 
saisons

3— Qui a peu d'épais­

seur. — Mouche 
africaine

4— Relatif à Élée — Qui 
tue

5— Petit cube. — Enlève 
les aspérités d'une 
surface en grattant 
— Route rurale.

6— Rayure sur la peau. 
— Gadolinium.

7— Bouge — An.
8— Fantassin léger muni 

de la ptelta.
9— Ville de Belgique. — 

Pluie. — Adverbe de 
lieu

10—Territoire d'une na­
tion — Navire à va- 
f)eur (vx).

11 —Fosse à purin. — Ni­
veau moyen le plus 
bas d'un cours 
d'eau

12—Exprime ce qu'une 
personne a cessé 
d'être. — Artisan qui 
fabrique ou qui vend 
des jeux nécessitant 
remploi d’un damier

Solution d’hiér

(jfri 5?r:$!rii
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Du club au Sénat
LK GOUVKRNKMKNT du Québec doit sortir 

de sa torpeur et de ses susceptibilités en ma­
tière constitutionnelle. Dans ce domaine 
comme dans les autres, le Québec doit cesser de 

s’affaiblir. Tout le reste, disait un ministre récem­
ment, tient de la sémantique. Certes, le gouver­
nement I,évesque a perdu coup sur coup deux ba­
tailles historiques, celle du référendum et celle du 
rapatriement. Il a refusé de tirer de sa première 
défaite les conclusions qui s’imposaient. Il doit ti­
rer de sa seconde déroute des enseignements plus 
féconds.

Le retranchement actuel constitue une néga­
tion radicale de sa responsabihté. Bien malin ceux 
qui verraient dans ce silence, si contrastant avec 
la tradition et la nécessité, une stratégie habile. 
Constitutionnellement, le Québec est dramatique­
ment affaibli. 11 pourrait l’être davantage si les 
prochaines étapes de la réforme constitutionnelle 
se faisaient sans lui, sans une vigoureuse mise en 
ordre de ses exigences, sans sa participation vigi­
lante aux travaux et débats qui se poursuivent 
chez nos partenaires. Le dépôt du rapport du Co­
mité mixte spécial sur la réforme du Sénat consti­
tue pour Québec l’occasion de reprendre l’initia­
tive et avec vigueur. On souhaite ardemment que 
cette occasion ne soit pas gaspillée.

Débattue depuis près de deux décennies, la ré­
forme des institutions fédérales constitue une 
étape majeure de la révision constitutionnelle. 
Certes, la réforme de la Cour suprême apparaît 
plus urgente et plus fondamentale que celle du Sé­
nat. Mais cette dermère n’est pas insignifiante. Le 
rapport du comité mixte serait-il simplement une 
piece nouvelle au corpus abondant dont nous dis­
posons sur ce sujet? Bien des experts et parmi les 
plus éminents croient que la conjoncture plitique 
pourrait conduire rapidement à des débats de 
fond et à une transformation majeure de la 
Chambre haute. Un éventuel gouvernement con­
servateur, on en conviendra aisément, aurait tout 
intérêt à soumettre l’auguste assemblée à une chi­
rurgie majeure. Un éventuel gouvernement li­
béral chétif pourrait lui aussi trouver son intérêt à 
refaire l’autre chambre en y élargissant la repré­
sentation de l’Ouest, ce tiers frondeur et révolté 
du pays qui a divorcé du parti gouvernemental.

Mais au delà de la conjoncture, le rapport lui- 
même nourrira vraisemblablement le débat et 
pourrait accélérer le changement. Rédigé sobre­
ment, dépouillé des arguties propres à ce genre de 
littérature, le document impressionne par sa 
clarté, la pertinence, voire même l’audace de cer­
taines de ses recommandations. Document réfor­
miste, ce rapport n’esquive pas les enjeux. Si ces 
recommandations étaient retenues, les sénateurs 
seraient désormais élus. Ils représenteraient les 
régions, cette première vocation du Sénat. Inves­
tis de fonctions législatives et investigatrices, les 
.sénateurs disqjoseraient d’un droit de veto suspen­
sif et choisiraient eux-mêmes leur président. Pour 
tout acte législatif « concernant la langue fran­
çaise et les questions culturelles s’y rapportant » 
le Sénat disposerait d’un veto absolu. Pour de­
venir loi, cet acte législatif devrait recevoir l’aval 
d’une double majorité, celle des sénateurs fran­
cophones et celle des sénateurs anglophones.

Avec l’élection des sénateurs, la Chambre de 
tous les patronages, où le pire et le meilleur voi­
sinent, glisserait dans le néant. Prendrait fin le rè­
gne des amis, des argentiers, des organisateurs.

des anciens collaborateurs du premier ministre. 
Ce club dont les meilleurs travaux sont minés par 
l’absence de crédibilité et de légitimité, et que les 
libéraux dominent depuis un demi-siècle serait 
enfin cadenassé. Il ne fait aucun doute que des sé­
nateurs élus auraient un poids politique réel. 
Toute réforme du Sénat doit respecter ce préala­
ble. En suggérant un mandat non renouvelable 
d’une dur^ de neuf années, les membres du co­
mité ont fait un pari plein de risques. Ces élus 
n’auraient de comptes a rendre à personne durant 
une décennie. Le bail est trop long. On devrait 
permettre aux mandataires (l’évaluer le travail 
de leur représentant après cinq ans, et de leur re­
tirer ou (le maintenir leur confiance.

On s’interroge aussi sur la répartition des siè­
ges entre les provinces et les territoires. L’argu­
mentation du comité apparaît faible compte tenu 
des changements proposés. Des 40 nouveaux sé­
nateurs, aucun ne proviendrait du Québec ou de 
l’Ontario. Les provinces atlantiques gagneraient 
12 nouveaux sièges, l’Ouest du pays 28.

Les pouvoirs proposés pour le nouveau Sénat 
déborilent le statu quo, mais ce débordement ap­
paraît timide. Un droit de veto suspensif suffit-il 
pour faire contrepoids à la majorité ministérielle 
captive de la Chambre? La démocratrie ne serait- 
elle pas mieux servie par une Chambre haute plus 
forte, capable en certaines matières de forcer le 
gouvernement à retraiter sans plonger le pays 
dans l’instabilité politique? Une Chambre haute 
(lui aurait aussi des pouvoirs beaucoup plus éten­
dus que ceux que propose le comité quant à l’ap­
probation de certaines nominations à la direction 
des organismes fédéraux et à la Cour sauprême. 
Le Livre beige du Parti libéral du Québec conte­
nait des propositions majeures à ce sujet, propo­
sitions qui enrichiraient le rapport du comité 
mixte.

Enfin, la règle de la double majorité dans le do­
maine linguistique et pour les questions culturel­
les s’y rapportant, consacre à n’en point douter un 
aspect de la dualité canadienne. Faut-il interpré­
ter strictement ces termes? Des précisions s’im­
posent ici. La spécificité du Québec exige des ga­
ranties plus larges que celles que suggère le choix 
des termes des rédacteurs du rapport. Mais ayant 
de rejeter sans autre précaution ces propositions, 
le Québec doit chercher à en saisir la signification 
et à les enrichir. Certes, la protection linguistique 
est majeure, eUe n’épuise pas cependant les pro­
tections dont cette société distincte a un besoin 
impérieux.

La représentation du Québec au Sénat, les pou­
voirs de ce dernier, la protection des droits pro­
vinciaux et de la spécificité de la province fran­
cophone, autant de questions qui sont au coeur du 
débat qui pourrait s’engager dans les prochains 
mois. Le gouvernement Lévesque a l’obligation de 
définir et (le défendre les intérêts québécois dans 
l’entreprise relancée par le dépôt du rapport du- 
comité mixte sur la reforme du Sénat. Problème 
politique complexe pour ce gouvernement, mais 
en meme temps responsabilité incompressible.

Le Québec ne doit plus s’affaiblir ou se laisser 
affaiblir. Dans ces matières, la meilleure défense 
consiste souvent à prendre l’initiative. S’il devait 
emprunter cette voie, le gouvernement du Québec 
aurait notre entier appui.

— JEAN-LOUIS ROY

Du nouveau, rue Pergolèse
UN ÉTRANGE SILENCE a suivi 
l’annonce de la nomination de Mme 
Louise Beaudoin au poste de délé­
guée générale du Québec à Pans. 
Les causes de cette absence de réac­
tion pourraient se trouver quelque 
part entre la surprLse, l’indifférence 
et la désillusion. Pourtant la désigna­
tion d’un titulaire à la fonction la plus 
importante de la diplomatie québé­
coise aurait dû être accompagnée de 
signes d’approbation ou de critiques. 
Il n’est pas facile de jauger des ver­
tus et des faiblesses d’une personne. 
Il vaut mieux s’interroger sur les dé­
fis de la tâche qui lui incombera do­
rénavant

Tout le monde reconnaît que le 
grand drame de la coopération 
franco québécoise aura été l’ex­
trême minceur du contenu écono­
mique à travers les grands discours 
de retrouvailles et de compréhen­
sion. À l’occa-sion de la visite d’un mi­
nistre à Pans ou à Québec ou de la 
tenue de la Commission franco-qué­
bécoise, les fonctionnaires s’arra­
chaient les cheveux pour inventer 
l’expression qui camouflerait le 
mieux le malaise; on a parlé» d’ap­
profondissement », « d’élargisse­
ment », de « régionalisation » des 
rapports franco-québécois. Avant de 
quitter son bureau de la rue Pergo­
lèse, M. Yves Michaud a déclaré que 
la Délégation avait pris « son virage 
économique ».

Certes, des progrès ont été accom­
plis du côté des accords de fabrica­
tion. Plusieurs chefs d’entreprises 
ont traversé l’Atlantique en quête de 
nouveaux marchés et de nouvelles 
idées. Puis, il y eut Pechiney. Avant 
de consacrer cette cathédrale de l’a- 
luminium au dieu de la coopération, 
il faudrait se rappeler que le coût de 
l’énergie au Québec pour fabriquer 
une tonne d’aluminium ne sera que 
de |50 (contre $300 aux USA et en 
Europe). Reynold’s, Alcan et d’au­
tres tombent aussi en amour avec le 
Québec! Si le bilan demeure satisfai­
sant du côté des échanges d’idées, le 
commerce des biens demeure sta-

tnant. Même en termes absolus, les 
changes franco-québécois reculent.

Les exportations pour les trois pre­
miers trimestres de 1983 sont tom­
bées sous la barre des $200 millions. 
Il faut souligner que la situation est 
encore plus catastrophique sur le 
plan pan-canadien. Mais c’est là une 
comparaison fade. Faudra-t-il at- 
trendre le retour du dollar à quatre 
francs pour que redémarrent ces 
échanges?

Le premier ministre, M. René Lé­
vesque, a salué M. Michaud comme 
étant « le modeste artisan d’une 
amorce économique après 20 ans de 
rapports culturels ». La poursuite de 
cette amorce économique n’aurait- 
elle pas été mieux assurée par la no- 
mmation, pour la première fois en 23 
ans de coopération franco-québé­
coise, d’un délégué ayant une expé­
rience minimale des affaires? Sans 
aller jusqu’à imiter M. Reagan en dé­
signant des industriels et des finan­
ciers à tous les postes importants 
d’ambassadeurs, n’aurait-il pas été 
préférable de choisir une personne 
dotée d’une expérience concrète de 
la réalité économique du Québec? 
On soubgnera avec raison que Mme 
Beaudoin a vécu beaucoup plus long­
temps au Québec et au Canada que 
l’actuel ambassadeur de l’avenue 
Montaigne. Mais le modèle ne doit 
surtout pas venir de ce côté.

M Lévesque a montré qu’il n’avait 
pas la volonté poMique de changer le 
cap des rapports franco-québecois 
qui s’empêtrent depuis trop long­
temps dans des mtngues décousues, 
des médailles et de belles tirades. Le 
résultat de tout ceci sera que la pro­
chaine fois encore, les ententes eco­
nomiques franco-québécoises seront 
improvisées sur le perron de porte 
de Matignon.

Les libéraux de M. Robert Bou­
rassa ont lancé la détestable tradi­
tion des nominations politiques à Pa­
ns. Le choix de M. François Cloutier 
ne fut pas très heureux. M. Trudeau 
fit à peine mieux avec M. Gérard 
Pelleuer.

Ce genre de nominations illustre 
l’absence de respect des dirigeants 
pohtiques à l’enifroit des profession­
nels qui oeuvrent dans d’autres dé­

légations du Québec. Les candidats 
pour le poste de la rue Pergolèse 
étaient nombreux dans les autres bu­
reaux du Québec. Quoi de plus légi­
time pour un individu qui a servi les 
mtérets du Québec, qui a acquis une 
expérience des communications 
dans un pays étranger, que de songer 
à une promotion à un poste clé pour 
le Québec? C’est en satisfaisant ces 
aspirations normales qu’un gouver­
nement bâtit une équipe de représen­
tants dévoués et fidèles.

La directrice des affaires françai­
ses au ministère des Affaires inter­
gouvemementales connaît bien les 
dimensions politiques et humaines 
du dossier franco-québécois. Mais 
dans le choix d’une candidature, il ne 
s’agit là que d’un critère limité. Une 
certaine logique aurait commandé 
que Mme Beaudoin fasse ses preu­
ves dans un poste moms stratégique 
avant qu’on lui confie la direction de 
75 personnes dans le poste le plus 
prestigieux pour le Québec à l’étran­
ger.

Chose certaine, ce n’est pas cette 
façon de procéder qui redorera le 
blason de la diplomatie québécoise. 
La gestion des ressources humaines 
en ce domaine est dans un état pi­
toyable. Il suffit de regarder ce que 
sont devenus les anciens délégués 
québécois dans les postes-clés à l’é­
tranger pour constater une absence 
complète de notion de procession de 
carrière au sein des Affaires inter­
gouvemementales.

Le premier ministre a raté une 
beUe occasion d’insuffler une orien­
tation économique aux échanges 
avec la France. Il a préféré une no­
mination partisane à un respect des 
aspirations des artisans de la diplo­
matie québécoise à l’étranger.

Il n’y a plus qu’à souhaiter que la 
nouvelle déléguée sache surprendre 
tout le monde en faisant preuve d’un 
pragmatisme qui a souvent manqué 
dans nos liens avec nos amis fran­
çais. C’est l’unique façon pour Mme 
Beaudoin de s’assurer de survivre au 
prochain scrutin.

— MICHEL NADEAU

Les mêmes règles du jeu
MONIQUE BÉGIN

Le ministre de la Santé nationale 
et du Bien-être social répond à 
une lettre du ministre des 
Affaires sociales du Québec, M. 
Pierre Marc Johnson, publiée 
hier dans cette page.

lailHIlAlili
LE MINISTRE des Affaires socia­
les du Québec, M. Pierre Marc 
Johnson, vient (le rendre publique 
une lettre touchant la nouvelle l.oi 
canadienne sur la santé, adressée 
aux députés du Québec à Ottawa. Il 
y exprime en termes très vigou^ 
reux les dan^rs de ce projet de loi 
pour le système de santé québé­
cois. Mais je peux l’assurer qu’il n’y 
a aucun fondement à ses inquiétu­
des.

La nouvelle Loi canadienne sur 
la santé, et c’est facile à vérifier, 
n’est rien d’autre qu’une répétition, 
presque toujours textuelle, des lois 
en vigueur depuis 25 ans, lois fédé­
rales qui ont d’ailleurs fort bien 
servi le Québec. La nouvelle loi, par 
exemple:
— répète mot à mot l’actuelle liste 
des services assurés négociée avec 
les provinces depuis des années. 
EUe n’mclut aucun nouveau service 
(mais n’en exclut pas non plus) 
pour ne pas occasionner de nou­
veaux coûts à la province. EUe ga­
rantit ainsi à chaque Canadien l’é­

ventail de base minimum des ser­
vices hospitaUers et médicaux;
— ajoute aux anciennes lois la pré­
cision que la surfacturation par des 
médecins ou les « tickets modéra­
teurs » (frais aux usagers) pour ces 
services sont contraires à la loi;
— confirme, comme deupis 25 ans, 
que toutes les décisions concernant 
la définition des objectifs, la plani­
fication, la construction, l’adminis­
tration, etc. des hôpitaux, compte 
tenu de budgets convenables, ap­
partient exclusivement au Québec ;
— répète textueUement la loi exis­
tant depuis 17 ans, qui reconnaît 
que les médecins ont droit à une ré­
munération raisonnable pour les 
services de santé assurés.

En d’autres mots, rien n’est 
changé dans les rèdes du jeu, sinon 
une clarification a l’avantage de 
tous sur les points suivants;
— La surfacturation de médecins 
(inexistante au Québec) est con­
traire à la loi et sera pénalisée de 
$1 pour $1.
— Les « tickets modérateurs » 
(frais aux usagers) pour les ser­
vices assurés, c’est-a-dire là où il y 
a « nécessité médicale », sont con­
traires à la loi et seront pénalisés 
de $1 pour $1. (Cette pratique a 
existé pendant toutes les années du 
système à frais partagés.)
— 100% des résidents de la pro­
vince, au lieu de l’actuel 94%, de­
vront être assurés.
— Les pénalités seront beaucoup 
moins draconiennes et absolues 
qu’elles le sont présentement. Elles 
sont assorties d’un nouveau méca­

nisme obligatoire de consultation 
entre les gouvernements et devront 
être ren(lues publiques dans les 15 
jours suivants, devant chaque 
Chambre du Parlement.
— Une bien modeste visibibté sera 
désormais requise, c’est-à-dire que 
les publications ou la publicité du 
provincial devront simplement 
mentionner les contributions fédé­
rales.

Tout cela repose clairement sur 
le respect de la Constitution et de 
la juridiction provinciale en ma­
tière de santé. Pour les $9.6 mil­
liards que le fédéral verse aux pro­
vinces tout la santé ($2.5 milliards 
au Qu^ec cette année), nous de- 
man(ïons que les critères et les con­
ditions éprouvés à travers les an­
nées soient vraiment respectés.

Et je suis bien d’accord de louan- 
ger à mon tour l’exceUence du sys­
tème de santé du Québec. Et nous 
sommes bien contents que le gou­
vernement fédéral depuis 1961 en 
ait toujours été le partenaire gé­
néreux et enthousiaste.

Au fU des cinq ans qu’ont duré les 
consultations menant à cette nou­
velle Loi canadienne sur la santé, 
les ministres québécois des Affai­
res sociales m’ont affirmé soutenir 
pleinement l’esprit et la lettre de la 
loi. Comme je l’ai mdiqué à mon ho­
mologue provincial, il reste urgent 
de clarifier la question des frais 
aux usagers pour les malades en 
soins prolongés qui sont réadapta­
bles et retourneront chez eux. Nous 
ne voulons pas faire l’assurance- 
santé sur le dos des plus faibles.

■ Farouchement 
libre

/.elit e adressée à M Jean-Claude 
l.eclerc
TRÈS PERTINENT, votre édi­
torial d’hier sur « L’avenir de 
Claude Ryan ». Nous sommes en­
tièrement de votre avis, sur toute 
la ligne. Quand vous signalez au 
passage que M. Ryan est « farou­
chement libre », comme vous di­
tes vrai ! Car c’est précisément 
ce qui fait sa force, mises à part 
ses quabtés d’ordre mtellectuel et 
moral. Là est l’explication de sa 
remarquable lucidité en toutes 
circonstances, même lorsqu’on l’a 
« démissionné » de son poste de 
chef de parti, mais c’est une autre 
question...

Que décidera M. Ryan ? Lui 
seul le sait, Mais nous avons l’im­
pression quant à nous, qu’il n’a 
pas dit son dernier mot au plan 
politique. Car il n’est pas sans 
avoir constaté, lui aussi, que les 
« Québécois d’envergure », pour 
reprendre votre mot, sont plutôt 
clairsemés au plan de la pensée 
dans le monde politique actuel 
chez nous. C’est pourquoi il faut 
souhaiter que M. Claude Ryan 
persiste dans son engagement po­
litique, peu importe que ce soit au 
sein du PLQ ou autrement, car 
c’est le genre de guide dont la sa­
gesse naturelle peut rendre des 
services fort précieux à la société 
québécoise.

Il ne s’agit pas d’une affaire de 
coloration politique, au sens par­
tisan du terme, mais bien de gros 
bon sens et d’intérêt général bien 
compris, M. Ryan en est certai­
nement conscient. Nul ne sait 
mieux que lui qu’un parti politique 
n’est qu’un instrument, et non une 
fin en soi. Hélas, nombreux sont 
les nôtres qui pensent exacte­
ment le contraire, encore aujour­
d’hui !

En d’autres termes, le droit de 
penser et donc de décider par soi- 
même, et non par les autres, en 
toute objectivité et impartialité, 
d’une façon rationnelle, voilà la 
valeur sûre qu’incarne M. Ryan 
depuis toujours, avant comme 
après son entrée en politique ac­
tive, et c’est tout à son honneur. 
Vous avez certes raison de dire 
que cette sorte de liberté, c’est 
« rare en pobtique ».

— MARIE ET PAUL DUVAL 
Sainte-Foy, 25 janvier

■ Soins
indispendables

l.ettre adressée à M Pierre-Marc 
Johnson, ministre des Affaires 
sociales du Québec 
À LA SUITE du décès d’une amie, 
le 16 décembre dernier, à l’hôpital 
Notre-Dame, ses amis les plus 
proches et qui ont suivi la pénible 
évolution de sa maladie depuis 
son admission à un autre grand 
centre universitaire du centre- 
ville, ont souhaité remercier l’U­
nité des soins palliatifs de l’hô­
pital Notre-Dame qui acceptait 
avec diligence une demancle de 
transfert que nous lui adressions 
à la fin de novembre.

Par nos soins, elle fut donc 
transférée aux Soins palliatifs de 
Notre-Dame le 2 décembre. Le 
même soir, grâce à une médica­
tion adéquate, notre amie qui vi­
vait dans la souffrance et l’an­
goisse depuis deux mois a montré 
une grande paix, une grande sé­
rénité qui ne se sont pas démen­
ties pendant les deux dernières 
semâmes qu’il lui restait à vivre.

Monsieur le mimstre, à l’heure 
des restrictions budgétaires, à 
l’heure où une rationalisation des 
soins s’avère nécessaire, nous te­

nions à bien marquer le service 
que des soins palliatifs peuvent 
apporter. Nous venons d’en faire 
l’expérience après avoir connu la 
désaffection et la déshumanisa­
tion d’un grand département de 
chirurgie active pour lequel notre 
amie était devenue un « poids 
mort » encombrant. Nous avons 
constaté qu’il était encore pos­
sible que le malade vive ses der­
niers jours dans le plus grand con­
fort physique et moral.

Nous avons souhaité vous faire 
connaître notre appréciation de 
ce service afin que plus de ma­
lades en phase terminale puis­
sent, par vos soins, bénéficier de 
la grande compassion qu’un tel 
département est en mesure de 
leur assurer à l’heure où la techni­
que la plus sophistiquée doit bais­
ser les bras.

— MURIEL FORTIER 
ANN O’NEILL 

MICHELINE SAINTE-MARIE 
CONSTANCE MEYERS 

Montréal, 25 janvier

■ C’est à dire...
À LA SUITE de l’entrevue de M. 
Pierre Maisonneuve aux Actua­
lités de Radio-Canada le 25 jan­
vier dernier, avec M. Jean-Claude 
Germain et M. Lévesque, critique 
de théâtre au DEVOIR, les spec­
tateurs n’ont pas pu connaître le 
pourquoi de la pétition des gens 
de théâtre québécois. En effet, 
après avoir entendu la cinquan­
taine de « je veux dire » et de 
« c’est-à-dire » de M. Germain, on 
en tire la conclusion qu’il n’avait 
finalement rien d’autre à dire. 
Continuez votre travail de cri­
tique M. Lévesque, peut-être 
qu’un jour on saura pourquoi les 
gens de théâtre vous en veulent 
tant.

— MARIE-ANDRÉE SIMARD
Montréal, 26 janvier

■ La fameuse 
pétition

JE CROIS que ça suffit. Tout le 
monde, ou presque s’entend pour 
dire que cette pétition était mal­
venue et d’allure vengeresse- 
(quoique les 156 signataires aient 
sans doute signé pour des motifs 
différents et/ou opposés). Pour 
ma part, je fais partie d’une ma­
jorité d’artistes ayant refusé de la 
signer comme le soulignait dans 
une lettre Bernard Andrés (31/1). 
Mais si cette pétition n’aurait ja­
mais dû voir le jour, la guérilla 
journalistique qui s’en est suivie 
n’aurait jamais dû voir le jour non 
plus. Elle n’est pas moins grotes­
que et pas moins humiliante pour 
tout le monde, y compris l’usage 
que l’on fait parfois de la liberté 
de presse. Le 30, madame Hol­
lande Allard-lacerte nous traite 
de Tartuffes en omettant de men­
tionner toutefois que Molière a 
laissé une grande partie de sa 
santé dans des chicanes avec les 
critiques de son temps. En plus, 
elle m’apprend que si nous n’a­
vons pas droit à l’assurance-chô- 
mage, nous avons par contre l’as­
siette au beurre. Je suis ravi de 
l’apprendre. Elle en rajoute en­
core en généralisant et en parlant 
du milieu comme d’un clan d’in­
tolérants. Sur la même page, un 
lecteur, M. Jean Matatian, écrit 
que nous sommes des « manipulés 
qui se permettent de tout faire et 
de tout dire sur scène » et que 
sans la critique, le théâtre < serait 
la dictature de certains auteurs 
névrosés, appuyés par des met­
teurs en scène au goût frelaté 
mais suivis servilement par des 
acteurs mûs comme des marion­
nettes. » Robert Lévesque (qui 
aime le théâtre) a dû être aussi 
indigné que moi de lire une pa­
reille affirmation. Le lendemain, 
le 31, M. Foglia avoue ingénue- 
ment dans La Presse que mon art 
l’ennuie et un lecteur, M. J. Va- 
deboncoeur, dans LE DEVOIR,

souligne que mon milieu de tra­
vail est un « petit guetto culturel 
théâtral » et que les fonds de ti­
roirs que tes gouvernements nous 
octroie et qui ne totalisent même 
pas un seul F-18 sont déjà de trop 
fortes subventions. Devant tant 
de coups de marteaux, de mépris, 
de violence verbale et d’igno­
rance de la réalité du milieu, que 
dois-je penser?

— Gilbert TURP 
homme de théâtre 

Montréal, 1er février

■ Au service 
de la musique

J’AIMERAIS féliciter M. Fran­
çois Brousseau pour son magni­
fique article très bien documenté 
mettant en valeur la qualité du 
travail de l’Orchestre de chambre 
McGill au service de la musique 
(LE DEVOIR, 28 janvier).

À titre d’ancien secrétaire-gé­
néral du Conseil des arts de la 
communauté urbaine de Mont­
réal et connaissant très bien le 
rouage administratif de cet or­
ganisme à but non lucratif, j’ai- 
merais ajouter quelques consi­
dérations personnelles à l’excel­
lente présentation de votre chro­
niqueur.

Le travail de tous les instants 
de l’équipe du conseil d’adminis­
tration et du comité des abon­
nements sous l’habile direction 
bénévole de Mme Tania Plaw 
sans lequel on ne pourrait pas af­
ficher presque à chaque concert: 
guichet fermé.

Je voudrais rendre aussi un 
hommage très particulier aux dif­
férentes instances gouvernemen­
tales dans le domaine culturel: le 
Conseil des arts du Canada, le mi­
nistère des Affaires culturelles du 
Québec, le Conseil des arts de la 
communauté urbaine de Mont­
réal. Sans leur appui financier 
constant et important, l’orchestre 
ne pourrait pas chaque année être 
l’un des rares organismes à pou­
voir présenter des budgets ^ui- 
librés. Le mot déficit est inconnu 
dans cette maison.

Et un merci très sincère doit 
être aussi adressé aux mélo­
manes montréalais qui savent re­
connaître par leur présence le 
travail efficace de ces musiciens 
chevronnés qui enrichissent notre 
culture musicale de leur apport 
artistique très important.

Je remercie la direction du 
journal LE DEVOIR de me don­
ner cette occasion de reconnaître 
l’excellent travail de ses chroni­
queurs rhusicaux.

— FERDINAND F. BIONDI 
Outremont, 29 janvier
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La réforme du Sénat canadien 1
Extraits du rapport du comité 
mixte spécial du Sénat et de la 
Chambre des communes sur la 
réforme du Sénat.

Le Rôle principal de la deu­
xième chambre du Parlement 
devrait être de représenter les 
intérêts parfois divergents des habi­

tants des provinces et des territoires 
du Canada, ce qui est l’un des prin­
cipaux rôles qui lui avaient été dé­
volus en 1867. Toute réforme devrait 
lui assurer les moyens de mieux s’ac­
quitter de cette fonction.

Le Sénat s’était vu confier à l’ori­
gine deux fonctions: défendre tes in­
térêts régionaux et faire contrepoids 
à la Chambre des communes démo­
cratiquement élue. Ces dernières an­
nées, te Sénat s’est aussi très bien ac­
quitté de deux autres fonctions: ap­
porter des améliorations d’ordre 
technique aux projets de loi et en­
quêter sur diverses questions d’in­
térêt public.

Nous avons soigneusement étudié 
toutes les fonctions que pourrait 
remplir un Sénat renouvelé, celles 
qui lui avaient été confiées à l’ori­
gine, celles qu’il a acquises depuis et 
celles qu’on propose de lui confier, ot 
nous en avons conclu que le Sénat de­
vrait avant tout représenter les in­
térêts parfois divergents de la popu­
lation des provinces et des territoi­
res du Canada. Comme en 1867, la re­
présentation de la minorité franco­
phone du Canada devrait constituer 
l’une de ses fonctions essentielles. 
Compte tenu de la grandeur et de la 
diversité du Canada, nous en som­
mes venus à la conclusion qu’il de­
vrait exister un système de poids et 
de contrepoids au Parlement, de fa­
çon à modérer les décisions prises à 
la Chambre des communes au nom 
de la majorité de la population.

Nous n’oublions pas que ces inté­
rêts divers relèvent essentielleme nt 
des provinces. L’éducation constitue 
l’exemple le plus frappant. Les do­
maines de compétence provinciale 
sont particulièrement vastes au Ca­
nada. Pourquoi faudrait-il qu’en plus 
ces intérêts soient représentés au 
Parlement fédéral ? Il n’en reste . iaS 
moins qu’à notre époque, le gouver­
nement central d’une fédération doit 
prendre, dans le cadre de son champ 
de compétences, certaines décisions 
qui ont des incidences différentes 
d’une province à l’autre. Ainsi, au Ca­
nada, c’est le gouvernement fédéral 
qui fixe les tarifs douaniers et régle­
mente les chemins de fer transcon­
tinentaux et la radiotélédiffusion. 
Nous sommes d’avis que le Sénat de­
vrait, par une répartition des sièges 
différente de la Chambre des com­
munes, renforcer la représentation 
des provinces moins peuplées sur 
des matières de leur intérêt, comme 
on l’a voulu en 1867. Pour lui permet­
tre de mieux protéger les francojjho- 
nes du Canada, nous convenons avec 
de nombreux témoins qu’il faudrait 
établir une procédure spéciale de 
vote au Sénat pour les mesures légis­
latives de portée linguistique, ce qui 
répondrait aussi aux voeux des cons­
tituants de 1867.

Outre sa fonction principale de re­
présentation régionale, qui pourrait 
susciter quelque concurrence avec 
la Chambre des communes, le Sénat 
devrait continuer d’assumer deux 
fonctions qu’on pourrait qualifier en 
gros de complémentaires: les enquê­
tes et l’amélioration des lois. Nous 
croyons que toute autre fonction ne 
devrait avoir qu’une valeur acces­
soire par rapport aux trois susmen­
tionnés.

La représentation des minorités, 
que l’on considère à l’échelle cana- 

' dienne ou provinciale, ne devrait pas 
s’effectuer par l’attribution d’un 
nombre déterminé de sièges au Sé­
nat. Considérons cependant cette 
conclusion comme provisoire pour 
un groupe important de minorités, 
les peuples autochtones. Certains 
d’entre eux, lorsqu’ils ont témoigné 
devant nous, ont demandé qu’on leur 
réserve un nombre fixe de sièges au 
Sénat et peut-être aussi aux Com­
munes. Ils ont admis toutefois que 
cette requête est liée aux résultats 
d’autres débats en cours au sujet des 
peuples autochtones, notamment la 
question d’une autonomie politique.

Nous avons, d’autre part, entendu 
les témoignages des minorités de 
langue officielle dans les provinces. 
Leurs inquiétudes portent surtout 
sur les lois provinciales, tandis que le 
Sénat, quant à lui, se voue à l’examen 
de la législation fédérale. Outre cer­
taines garanties insérées dans la 
Constitution, et notamment dans la 
Charte canadienne des droits et li­
bertés, c’est à l’intérieur du proces­
sus politique provincial que ces mi­
norités doivent principalement assu­
rer leur protection, avec l’appui de 
l’opinion canadienne le cas échéant. 
Cependant, il pourrait être souhai­
table — et meme opportun — que 
toute nomination ou élection sénato­
riale amène des représentants de ces 
minorités au Sénat pour donner à 
cette chambre la plus large repré­
sentativité possible. Sous un ré^me 
d’élection directe, on pourrait ar­
river à ce résultat par le choix des 
candidats, par la délimitation des 
circonscriptions ou par le choix du 
mode de scrutin.

Objectifs de réforme du
Sénat
Notre objectif premier est de ren­

forcer la représentativité régionale 
du Sénat. En même temps, il importe 
de préserver et de raffermir son rôle 
d’amélioration des lois et d’étude des 
questions relatives à l’orientation et 
a l’administration publiques fédéra­
les.

Pour réaliser notre objectif prin­
cipal, toute réforme doit garantir 
que les sénateurs auront plus d’au­

torité politique et plus d’autonomie 
vis-à-vis des partis. Cependant, il 
nous parait fondamental aussi que la 
Chambre des communes garde sa 
primauté au Parlement, condition 
essentielle au maintien du gouver­
nement responsable et à son bon 
fonctionnement.

Nous sommes d’avis que la réali­
sation de ces objectifs améliorerait 
le fonctionnement de la fédération 
canadienne. Les gouvernements pro­
vinciaux en sont venus à exercer de 
facto une fonction de représentation 
des intérêts des populations provin­
ciales, même en matière de compé­
tence fédérale. Notre projet de ré­
forme du Sénat les déchargera d’une 
telle fonction, qu’elles n’ont pas nor­
malement à assumer; on allégera 
ainsi les conférences fédérales-pro- 
vinciales d’un fardeau qui ne leur ap­
partient pas. La nouvelle tribune que 
le Sénat deviendra selon notre projet 
de réforme permettra de débattre 
ouvertement et de résoudre les li­
tiges régionaux, mais exclusivement 
ceux qui peuvent surgir dans les 
champs de compétence fédérale.

Un Sénat élu: la proposition 
du Comité
Ayant opté pour un Sénat élu, le 

Comité se trouvait devant une série 
df* choix à faire sur le mode de scru- 
ti.i, sur la répartition des sièges en­
tre les provinces et sur les pouvoirs 
di' Sénat. Entre un Sénat qui aurait 
des pouvoirs égaux à ceux de la 
Chambre des communes et où les 
provinces disposeraient du même 
nombre de sièges, et une chambre 
dotée d’un simple statut consultatif, 
avec distribution de sièges propor­
tionnelle à la population des provin­
ces. il y avait tout un éventail de pos­
sibilités.

Nous avons cherché un moyen 
terme entre ces extrêmes. Nous pro­
posons donc que les sénateurs soient 
élus au scrutin majoritaire unino­
minal à un tour, pour un mandat non 
renouvelable de neuf ans, lors d’élec­
tions triennales ne coïncidant pas 
avec les élections aux Communes, et 
que le Sénat dispose, pour la plupart 
des projets de loi, d’un veto suspensif 
de 120 jours de session. La représen­
tation des provinces moins populeu­
ses et des territoires, notamment, se­
rait augmentée, ce qui porterait le 
nombre de sénateurs à 144. Les me­
sures de portée linguistique exige­
raient une double majorité. Mais, 
avant d’exposer en détail nos propo­
sitions, voyons un peu les principes 
qui nous ont guides.

On reconnaît généralement que le 
régime parlementaire fondé sur la 
responsabilité ministérielle a bien 
servi le Canada et ne doit pas être 
mis en péril. Un tel régime fonc­
tionne mieux quand le gouvernement 
est responsable devant une seule 
chambre; quand il Test devant deux 
chambres et que Tune échappe à son 
emprise, il peut à tout moment se re­
trouver paralysé. Nous avons voulu 
absolument écarter ce risque. Nous 
avons donc cherché à garantir qu’un 
Sénat élu, tout en disposant de pou­
voirs considérables, ne puisse con­
tester à la Chambre des communes 
la prépondérance ultime qui lui ap­
partient.

Une autre de nos préoccupations 
majeures a été d’assurer aux séna­
teurs toute l’indépendance requise. 
Si les sénateurs étaient perçus 
comme purement partisans, leur 
crédibilité de porte-parole des ré­
gions s’en trouverait compromise, et 
nous aurions passé à côté d’un des 
objectifs de la réforme.

Enfin, dans la mesure où nous 
croyions nécessaire d’augmenter la 
représentation des provinces de 
l’Ouest au Sénat, il fallait réduire la 
part des autres provinces. Mais la 
population francophone du Canada, 
qui se regroupe principalement au 
Québec, pourrait alors se sentir 
moins protégée. Nous proposons 
donc un mécanisme inédit, qui per­
mette aux sénateurs représentant la 
collectivité francophone de voter sé­
parément sur toute mesure de por­
tée linguistique qui intéresse parti­
culièrement cette collectivité.

Le mode de scrutin
Le Comité avait à choisir entre le 

scrutin majoritaire et la représenta­
tion proportionnelle, autrement dit 
entre la circonscription uninominale 
et la circonscription plurinominale.

Le scrutin majoritaire uninominal 
à un tour nous a semblé le plus sim­
ple et le plus satisfaisant. Les élec­
teurs le connaissent bien puisqu’ils 
l’utilisent depuis des générations à 
tous les niveaux de gouvernement, 
sauf quelques exceptions localisées. 
Nous jugeons réellement avanta­
geux que le système électoral en vi­
gueur pour le Sénat repose sur les 
mêmes principes que celui des Com­
munes, afin de ne pas dérouter les 
électeurs par la coexistence au fé­
déral de deux systèmes électoraux 
opposés. Nous voyons d’autres avan­
tages au scrutin majoritaire. Plus 
petites, les circonscriptions unino­
minales faciliteraient les campâmes 
électorales. Elles augmenteraient 
les chances des minorités linguisti­
ques et culturelles, dans chaque ré­
gion, de faire élire un ou plusieurs 
des leurs, si les circonscriptions 
étaient délimitées de façon à per­
mettre une telle représentation. 
L’application de ce principe devrait 
aussi favoriser l’élection de repré­
sentants de peuples autochtones.

L’une de nos principales craintes 
est que Tutilisaiion de listes dans le 
cadre de vastes circonscriptions 
n’accroisse l’emprise des quartiers 
généraux des partis sur la sélection 
des candidats, et les palliatifs pro­
posés nous ont paru insuffisants. On 
pourrait ainsi aboutir, sous le cou­
vert d’une élection populaire, à la no­
mination déguisée des sénateurs p^ 
les partis. Par contre, dans une cir­

conscription uninominale plus petite, 
les militants locaux sont mieux plar 
cés pour faire prévaloir leur volonté 
sur celle des autorités centrales des 
partis. Et c’est justement une de nos 
préoccupations que d’accroître Tin- 
dépendance des sénateurs.

La délimitation des 
circonscriptions
Si les circonscriptions électorales 

doivent élire une seule personne 
comme à la Chambre des commu­
nes, nous ne croyons pas pour autant 
que leur délimitation doive s’inspirer 
des mêmes principes d’égalité nu­
mérique. Les sénateurs devraient 
aussi représenter des communautés 
naturelles. Bien que la démographie 
constitue un critère dont il faut tenir 
compte, les facteurs géographiques, 
communautaires, linguistiques et 
culturels doivent ici revêtir une im­
portance plus grande qu’à la Cham­
bre des communes. À cette fin, on 
pourrait tolérer, par rapport à la po­
pulation électorale moyenne, des 
écarts plus importants que ceux 
qu’autorise la Loi sur la révision des 
limites des circonscriptions électo­
rales lors du remaniement de la 
carte électorale fédérale. À l’heure 
actueUe, seul le Québec compte 24 di­
visions sénatoriales. Ces délimita­
tions qui datent de 1856 ne correspon­
dent plus à la réalité contemporaine. 
On devrait les abolir et découper de 
nouvelles circonscriptions, non seu­
lement au Québec mais aussi dans 
les autres provinces. D’autre part, 
les circonscriptions sénatoriales, à 
l’instar des circonscriptions de la 
Chambre des communes, ne de­
vraient pas chevaucher les limites 
provinciales et territoriales.

La carte électorale du Sénat de­
vrait faire l’objet de remaniements 
périodiques. Comme cela suppose 
l’exercice du jugement politique, 
nous proposons que des commissions 
indépendantes soient chargées de 
soumettre un projet de délimitation, 
en conformité des critères établis 
par la loi, mais que le découpage fi­
nal des circonscriptions prenne 
forme et effet par une loi du Parle­
ment. Celui-ci pourrait donc modi­
fier le projet initial. Toutefois, la dé­
limitation initiale, pour les premiè­
res élections sénatoriales, devrait 
être faite par un comité mixte spé­
cial des deux chambres.

La durée du mandat 
sénatorial et la date des 
élections
Nous reconnaissons qu’en optant 

pour des circonscriptions uninomi­
nales, nous nous imposons de voir à 
ce que le rôle des sénateurs élus dif­
fère clairement de celui des députés. 
C’est précisément ce à quoi vise no­
tre proposition de limiter les séna­
teurs à un seul mandat, de même 
qu’elle permet d’atteindre d’autres 
objectifs importants. S’ils n’ont pas à 
envisager une réélection, les séna­
teurs seront moins perméables aux 
influences partisanes et auront plus 
de latitude pour parler à titre de re­
présentants régionaux. Ils seront 
ainsi moins enclins à s’engager dans 
le même genre d’activité que les dé­
putés, au niveau des circonscrip­
tions, et pourront donc consacrer le 
meilleur de leurs énergies aux tra­
vaux du Sénat et de ses comités.

Nous reconnaissons qu’élus pour 
un seul mandat, les sénateurs n’au­
raient pas à rendre des comptes à 
leurs commettants lors d’élections 
subséquentes. Mais comme tous les 
représentants élus et même bon 
nombre de personnalités publiques 
nommées, les sénateurs sont resjwn- 
sables de diverses façons devant la 
population qu’ils servent. Leurs pro­
pres motivations mises à part, ils 
sont soumis à des pressions diverses, 
sociales et politiques, pour remplir 
au mieux leur mandat. Nous pensons 
que ces pressions suffiront à garan­
tir que les sénateurs, même élus 
pour un seul mandat, justifieront la 
confiance de leurs commettants. Si 
le Sénat jouissait d’autant de pou­
voirs que les Communes, la question 
de la réélection tirerait plus à con­
séquence. Mais avec un veto suspen­
sif, le problème de l’imputabilité, s’il 
demeure important, est moins criti­
que. Nous croyons donc qu’en défini­
tive, les avantages du mandat unique 
en surpassent les désavantages.

La durée du mandat fut une ques­
tion difficile à trancher. La plupart 
des témoins ont recommande six 
ans, sans aucune restriction pour sol­
liciter d’autres mandats. C’est la for­
mule en vigueur aux États-Unis et en 
Australie. Mais si Ton n’accorde aux 
sénateurs qu’un mandat unique, 
comme nous l’avons décidé, il faudra 
que la durée en soit assez longue 
pour attirer de bons candidats. Nous 
avons opté pour neuf ans afin d’as­
surer plus de continuité au Sénat. Au­
trement, le roulement serait trop ra­
pide. Par exemple, si la moitié des 
sénateurs mandatés pour six ans 
étaient élus tous les trois ans, il ne 
resterait à chaque renouvellement 
que la moitié des sénateurs à pos­
séder tout juste trois années d’expé­
rience au Sénat.

C’est pourquoi nous recomman­
dons un mandat de neuf ans, et le re­
nouvellement du Sénat par tiers tous 
les trois ans.

Le renouvellement par tiers aux 
trois ans que nous recommandons 
s’inspire du système utilisé pour les 
élections sénatoriales aux États- 
Unis, en Australie et en France. Mais 
à cause du scrutin uninominal, c’est 
le tiers des circonscriptions qui se­
raient appelées aux urnes dans cha­
que province tous les trois ans. ( Il y 
aurait des dispositions spéciales ^ur 
les territoires, puisque nous n’y re­
commandons pas un nombre de siè­
ges divisible par trois.)

La répartition des sièges entre les 
provinces et territoires — Pour le 
momenL la répartition des sièges au

’Si*
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Sénat est fondée sur le principe de 
quatre divisions régionales égales: 
l’Ontario, le Québec, les provinces de 
l’Ouest et les provinces de TAtlanti- 
que. Le principe d’égalité n’est ce­
pendant pas entièrement respecté 
puisque la dernière région compte 30 
sièges, contre 24 pour chacune des 
trois autres régions. Il ressort des té­
moignages oue ces divisions sont de­
venues désuètes aux fins de la repré­
sentation régionale, qu’elles de­
vraient être abolies et que la répar­
tition des sièges au Sénat ne devrait 
se faire qu’en fonction des provinces 
et des territoires.

On a aussi fait valoir qu’il est ab­
surde qu’une province compte plus 
de sièges qu’une autre plus popu­
leuse.

Plusieurs témoins ont défendu vi­
vement la représentation égale des 
provinces au Sénat, Tégalite des ci­
toyens aux Communes exigeant, en 
contrepartie, l’égalité des provinces 
au Sénat. C’est le principe accepté

êat des fédérations comme les 
;tats-Unis, l’Australie et la Suisse, 

où les États (ou cantons) détiennent 
le même nombre de sièges au Sénat 
(ou au Conseil des États), en dépit de 
différences considérables de popu­
lation. Nous avons entendu ces ar­
guments surtout dans l’Ouest et dans 
les provinces de l’Atlantique.

Remarquons cependant que dans 
aucune des trois fédérations citées 
en exemples, le déséquilibre numé­
rique entre les unités constituantes 
n’est aussi prononcé qu’au Canada. 
Par exemple, l’Ontario compte 36 
pour cent de la population cana­
dienne, alors qu’aux États-Unis, TÉ- 
tat le plus peuplé ne compte que 10 
pour cent environ de l’ensemble. Au 
Canada, l’application du principe d’é­
galité permettrait aux cinq provin­
ces les moins peuplées, avec aussi 
peu que 13.4 pour cent de la popula­
tion canadienne, de détenir la majo­
rité au Sénat avec Tappui des repré­
sentants des territoires, quel que soit 
le nombre de ces derniers. Un habi­
tant de Tîle du Prince-Édouard au­
rait un poids électoral équivalent à 
celui de 70 Ontariens et de 50 Qué­
bécois. Des inégalités aussi mar­
quées pourraient compromettre le 
prestige même de l’institution. En 
outre, dans un tel Sénat, le poids re­
latif de la seule province à majorité 
francophone, qui était de 33 pour 
cent en 1867 et qui s’établit à 23 pour 
cent aujourd’hui, tomberait à moins 
de 10 pour cent.

Aussi en avons-nous conclu que, 
tout en assurant une surreprésenta­
tion significative des provinces 
moins populeuses et des territoires, 
nous devions proposer une réparti­
tion mieux adaptée à la réalité ca­
nadienne que Légalité absolue. Ce 
faisant, nous suivons l’exemple des 
deuxièmes chambres des fédéra­
tions ouest-allemande et indienne, où 
le principe d’égalité est pondéré par 
la population de chaque État.

C’est pourquoi la plupart des 
membres du comité ont opté pour la 
répartition suivante: l’Ontario et le 
Québec conserveraient le même 
nombre de sièges qu’actuellement 
(24), et les autres provinces rece­
vraient 12 sièges chacune, sauf Tlle 
du Prince-Édouard qui en obtien­
drait six. La représentation du Yu­
kon et des Territoires du Nord-Ouest 
augmenterait aussi. Cette formule 
porterait à 144 le nombre des séna­
teurs. Le rôle accru que nous envi­

sageons pour le Sénat, tant du point 
de vue de la représentation régionale 
que du travail en comité, justifie une 
augmentation importante du nombre 
des sénateurs. Dans certains cas, no­
tre formule attribuerait à des provin­
ces et à des territoires plus de séna­
teurs que de députés aux Communes, 
ce qui n’a pas manqué de troubler 
certains membres du comité. Ceux- 
ci pensent que l’autorité des députés 
dans ces régions s’en trouverait af­
faiblie. Cependant, la plupart d’entre 
nous donnons la primauté à une ré­
partition équitable des sièges séna­
toriaux entre les provinces et les ter­
ritoires.

Si la répartition que nous propo­

sons est adoptée, il sera nécessaire 
de modifier l’article 51 A de la Loi 
constitutionnelle de 1867, qui stipule 
qu’une province ne peut avoir moins 
de députés que de sénateurs. Cet ar­
ticle devrait probablement être mo­
difié, de façon que la disposition s’ap­
plique exclusivement au nombre ae 
sénateurs qu’une province avait en 
1982. Ainsi, Tlle du Prince-Édouard 
se verrait garantir les quatre dé­
putés auxquels elle a droit en vertu 
de la règle en vigueur. L’attribution 
de six sénateurs à Tlle du Prince- 
Édouard, selon notre formule, ne lui 
donnerait cependant pas droit à deux 
députés additionnels.

(à suivre)
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4 Pawiey
gouvernement a proposé à l’Assem­
blée législative un projet de résolu­
tion constitutionnel et un projet de 
loi, la loi 115. Le projet de résolution 
dont on a débattu hier vise à amen­
der la constitution du Manitoba et 
porte uniquement sur les droits lin­
guistiques à l’Assemblée législative 
et devant les tribunaux, il se lit 
comme suit : « Vu que le français et 
l’anglais sont les langues officielles 
du Manitoba, la liberté d’employer 
l’une ou l’autre, existant en vertu du 
droit du Manitoba lors de l’entrée en 
vigueur du présent article, ne peut 
être abolie ni restreinte par une loi 
de la législature du Manitoba ou en 
application d’une de ces lois. » L’op­
position quant à elle a proposé un 
amendement visant à supprimer 
carrément cet article du projet de 
résolution.

Le projet de loi 115, lui, touche les 
services en français que l’adminis­
tration publique entend dispenser 
aux 55,000 francophones manito- 
bains. Le débat sur ce projet de loi 
est loin d’être terminé. On a mis fin 
mardi soir faute d’intervenants aux 
audiences publiques de la commis­
sion parlementaire qui siégeait de­
puis déjà une semaine ou plus. Mais 
il reste à faire l’étude des 35 articles 
du projet de loi en commission par­
lementaire avant la troisième lec­
ture.

On s’attend à ce que le débat sur la 
résolution prenne fin aujourd’hui, 
mais les conservateurs pourraient 
une fois de plus se retirer de l’As­
semblée législative au moment du 
vote comme ils l’ont fait déjà lors du 
débat en seconde lecture du projet 
de loi 115. Les éditorialistes de Win­
nipeg toutefois trouvent que la tac­
tique conservatrice a assez duré et 
ils la condamnaient énergiquement 
hier.

Autre élément important: le mou­
vement Grass Root Manitoba, une 
coalition qui regroupe autant de sin­
cères opposants au projet de loi mais 
aus.si des éléments carrément fascis­
tes, a convoqué un grand meeting 
pour ce soir au Winnipeg Congres 
Center.

La liste des orateurs invités com­
prend l’ex-chef conservateur M. 
Sterling Lyon, le député néo-démo­
crate dissident, M. Russ Doern, le 
chef du Parti progressiste M. Sydney 
Green un ancien néo-démocrate, l’ex 
iremier mmistre, M. D.L. Campbell, 

Bobby Bend, ancien chef du PartiSf"
libéral provincial et M. Pat Maltman, 
co-président du comité qui s’opposait 
au projet gouvernemental durant les 
référendums du mois d’octobre à 
Winnipeg.

4 Joyal
avant d’être entérinée par le Par­
lement canadien. Ce dernier, à l’au­
tomne, s’engageait unaniment à ap­
puyer les efiorts du Manitoba envers 
ses 30,000 Fiancophones.

Depuis, le gouveinement manito- 
bainsebc contre l’opposition con- 
servatric» qui ne veut rien entendre 
du projet, le gouvernement fédéral 
lui répète que « tant et aussi long­
temps q: e le projet est entre les 
mains du ,.'ouvememenl manitobam, 
c’est lui qui en a la maîtrise », et il 
explique L.nsi sa passivité devant les 
débats hc>uleux qui ont cours au Ma­
nitoba.

Mais plus le temps passe, plus les 
projets de loi s’entassent aux portes 
des Communes, reléguant les nou­
veaux 0! rivants loin derrière. De 
plus, le !■ ojet de reconnaissance des 
droits français est tellement dilué 
aujourd’hui ^'ue plusieurs se deman­
dent au gou\ “mement fédéral s’il est 
toujours V.. table.

Le secretaire d’Ktat, qui est res- 
pon.sable des minorités à Ottawa, ne 
doute pou! tant pas un instant de la 
volonté de .<on gouvernement, mais il 
ne .sous-estime pas les « contraintes » 
de temps, puisqu’un certain nombre 
(le projets de loi doivent être présen­
tés en priorité devant la Chambre 
des communes.

De plus, le gouvernement n’est pas 
certain que les deux partis de l’op­
position, surtout les conservateurs 
de M Brian Mulroney, seront dis­

posés à adopter l’amendement en 
une seule journée, sans en débattre.
« Si M. Pinard (M. Yvon Pinard, lea­
der du gouvernement en Chambre) 
convainquait les partis d’opposition 
d’adopter la résolution en une jour­
née, Il est évident que cela facilite­
rait l’adoption », faisait remarquer 
hier un membre de l’entourage du 
premier ministre.

M. Joyal, pour sa part, n’aurait 
rien contre « un débat qui peut être 
très sain ». Il aurait l’avantage de 
faire ressortir les vrais supporters et 
les vrais adversaires du fait français, 
estime-t-il, ajoutant que « lors d’un 
vote, on compte les têtes de pipe et 
les absents ont tomours tort».

Le secrétaire d’Etat n’ignore pas 
que SI le chef de l’opposition conser­
vatrice a réussi, à l’automne, à faire 
l’unanimité de son parti autour d'une 
motion en faveur des droits français 
au Manitoba, c’est qu’il n’y a pas eu 
de vote formel. Au moins un de ses 
députés, M. Dan McKenzie, du comté 
de Winnipeg-Assiniboine, a indiqué 
qu’il ne voterait pas en faveur d’un 
amendement étendant les droits des 
francophones dans sa province.

Interrogé à quelques reprises, ces 
derniers temps, sur le blocage sys­
tématique du Parti conservateur au 
Manitoba, le chef du parti national, 
M. Mulroney, s’est contenté de dire 
qu’il n’envisageait aucun geste « pour 
l’instant ».

Chez les libéraux, le parti compte 
seulement deux députes dans cette 
région : MM Robert Bockstael et 
Lloyd Axworthy, celui-ci ministre 
des Transports. M. Axworthy ne dé­
sire pas commenter la situation et, à 
Winnipeg, son bureau de comté pré­
cise qu’il ne se mêle pas de la cam­
pagne provinciale.

D’ailleurs, la Société franco-ma- 
nitobaine est la première à souhaiter 
que le gouvernement libéral fédéral 
fasse preuve de discrétion, car « les 
libéraux sont tellement mal vus ici 
qu’il vaut mieux garder nos distan­
ces».

C’est pour cette raison que lorsque 
le secrétaire d’État a fait parvenir, 
le 16 janvier, un télégramme à la So­
ciété franco-manitobaine l’exhortant 
à poursuivre sa « noble lutte », en lui 
disant de disposer de la lettre 
comme comme lui semblait, les res­
ponsables de la Société ont préféré 
ne pas la rendre publique. D’autant 
plus que M. Joyal est vigoureuse­
ment pris à partie dans certaines an­
nonces dans les quotidiens.

M. Joyal a pris part à la négocia­
tion qui a abouti, en mai dernier, à 
une entente entre la Société franco- 
manitobaine et le gouvernement ma- 
nitobain, entente en vertu de laquelle 
le gouvernement reconnaissait le 
français et s’engageait à dispenser 
un certain nombre de services en 
français. En retour, les francophones 
renonçaient à une démarche en Cour 
suprême qui aurait vraisemblable­
ment coûté beaucoup plus cher aux 
élus parce que ce ne sont pas 400 tex­
tes et statuts qu’il aurait fallu tra­
duire en français mais bien 4,000. Gé­
néralement, l’entente visait à répon­
dre aux besoins contemporains des 
francophones.

L’entente initiale a, depuis, été di­
luée, avec l’accord de la Société 
franco-manitobame, épouvantée, elle 
aussi, par la brutalité de l’opposition 
conservatrice à la Législature. Il a 
notamment été convenu que les ser­
vices en français ne seraient plus en­
châssés dans la constitution mais 
l’objet d’un projet de loi provincial 
distinct de la résolution qui prendra 
la route pour Ottawa. L’amendement 
constitutionnel s’attacherait essen­
tiellement à reconnaître le français 
comme langue officielle.

C’est ICI qu’intervient l’autre in­
connue qui fait réfléchir à Ottawa.

Swami Lalitananda, une des ra­
res femmes occidentales à avoir 
été initiée dans l'ordre des moines 
de Saraswati. donnera une confé­
rence publique intitulée « La mé­
ditation dans la vie quotidienne », 
à ‘20 h, à l'hôtel du Parc, 3625, ave­
nue du parc 527-0765.

■
Rencontre du groupe trantnque 

Arica à 20 h. au 3727, rue de Men- 
tana 5‘24-4645

■
Concert du module de musique 

du cégep de Saint-Laurent, à mi­
di 45, au Mu.sée d’art de Saint-Lau­
rent, 615, bout Sainte-Croix. Le 
trio Tactus interprétera des oeu­
vres de Beethoven, Glinka et 
Cobb Entrée hbre 747-6521, poste 
251

■
L'Institut de recherche en santé 

et en sécurité du travail du Qué­
bec vous invite à assister à une 
conférence-midi donnée par M. 
Phat Nguyen, mgénieur et chef de 
projet au centre de recherche No- 
randa. Le thème de la confé­
rence : « Un aperçu des activités 
de contrôle du bruit dans les sec­
teurs forestiers, miniers et ma­
nufacturiers du groupe No-

randa », à midi 30, à l’IRSST, 505 
ouest, boul de Maisonneuve. 288- 
1551

■
« La maladie de Buerger : ou 

vous arrêtez de fumer ou on vous 
ampute », conférence du Dr J. 
Trudel, à midi à l'auditorium du 
pavillon Edouard-Asselin, 1112, 
rue Sanguinet. 285-1525.

■
Le collège Jean-de-Brébeuf, 

section collégiale, invite les élè­
ves de secondaire V ainsi que les 
parents à sa journée « portes ou­
vertes 84 » de 13 h à 21 h. Entrée : 
pavillon Lalemant. 5625, avenue 
Decelles

■
Récital de piano et de violon­

celle de Johanne Forget et Eli­
zabeth Little (oeuvres de Beetho­
ven. Fauré et Schumann), à 20 h, 
salle B-421 du pavillon de la fa­
culté de Musique de l’U de M.

■
Au Centre d’essai de l’U de M, 

la troupe Cité présente Actes sans 
paroles ei La Dernière Bande, de 
Samuel Beckett, à 20 h 30 au Cen­
tre communautaire. Ce spectacle 
sera repris à la même heure et au 
même endroit les 3 et 4 févner.

rogation persiste, qui est en fait la 
première de toutes, à savoir si le 
gouvernement manitoba parviendra 
jamais à faire adopter l’amende­
ment constitutionnel, avec l’opposi­
tion qui ne lâche pas prise.

4 Lalonde
avantages fiscaux pour les riches à 
l’époque où il était président de The 
Iron Ore Co. of Canada, un poste qu’il 
a occupé pendant six ans avant de 
démissionner pour se lancer dans l’a­
rène pohtique

Cependant, dans une lettre à M. 
MacEachen en date du 30 novembre 
1981, M Mulroney dit qu’il faut met­
tre un terme aux abus commis par 
les Canadiens touchant des revenus 
élevés.

« Je partage certainement votre 
opinion au sujet de la nécessité d’une 
plus grande équité dans le système 
d’impôt », dit la lettre d’environ 250 
mots écrite sur papier à lettre por­
tant l’en-tête de l’Iron Ore.

« Il est clairement prouvé que 
quelques milliers de Canadiens tou­
chant des revenus supérieurs à la 
moyenne abusent du système fiscal 
et je partage votre étonnement à cet 
égard. Il serait certainement très ap­
proprié de prendre des dispositions 
pour remédier à cet état de chose. »

Dans cette lettre écrite au len­
demain de la présentation du budget 
du 12 novembre 1981, M. Mulroney 
recommandait également à M. Ma- 
cEachen de reconsidérer le projet 
d’imposer une taxe rétroactive aux 
allocations de séparation versées 
aux employés de l’Iron Ore lors de la 
fermeture du complexe sidérurgique 
de Sept-lles.

Margaret Nevin, secrétaire de 
presse de M. Lalonde, a expliqué que 
cette dernière lettre n’a pas été in­
cluse dans le paquet parce que le mi­
nistère des Finances, après avoir 
examiné le dossier, n’a remis au mi­
nistre que ce qu’on croyait être per­
tinent à la requête du patron.

« Quand le mimstre a réclamé une 
copie de la lettre (pour prouver ses 
allégations), les fonctionnaires se 
sont remis à la tâche et ont vérifié 
toute la correspondance ayant trait 
aux allocations de séparation » a ex­
pliqué Margaret Nevin.

« Ce que les fonctionnaires ont re­
mis au ministre était ce qu’ils 
croyaient être pertment à la question 
débattue. »

Bien que les accusations de M. La­
londe n’ont pas été corroborées d’au­
cune façon par la correspondance 
déposée aux Communes, le ministre 
n’a rien modifié à son accusation ini­
tiale voulant que M. Mulroney ait 
déjà essayé d’obtenir des avantages 
fiscaux pour les riches.

M. Lalonde a offert ses excuses au 
chef de l’opposition cette semaine, 
mais uniquement pour dire que la 
correspondance de M. Mulroney con­
firmerait ses accusations.

Le ministre des Finances a donc 
pris pour acquis que les représenta­
tions formulées par M. Mulroney en 
faveur des riches ont été faites ver­
balement lors d’un tête-à-tête que le 
président de l’Iron Ore avait eu au 
début de 1983 avec le sous-ministre 
des Finances, M. Marshall (Mickey) 
Cohen.

Or, ce dernier n’a pas jugé bon de 
retourner les appels téléphoniques 
que les journahstes ont fait à son bu­
reau pour obtenir sa propre version 
des faits.

4 Réforme

Car il est quasiment certain que le 
gouvernement manitobam néo-dé­
mocrate de M. Howard Pawley en­
verra la résolution au Parlement fé­
déral avant que le projet de loi ga­
rantissant certains services en fran­
çais n’ait été adopté.

Or, la déclaration de prmcipe de la 
résolution modifiant la Constitution 
protège les lois provinciales en vi­
gueur au moment de son adoption. 
Elle dit précisément que la liberté 
d’employer l’une ou l’autre langue 
consentie par les lois du Mamtoba au 
moment de l’entrée en vigueur de 
cette section (c’est-à-dire l’amen­
dement) ne sera m amoindrie m abo­
lie par (les futures lois de cette pro- 
vmce.

Dans l’entourage du premier mi­
nistre, on se contente (le dire « que 
l’entente était un tout et qu’une dé­
cision devra être prise à savoir si l’a­
mendement nous suffit»

Enfin, au bureau du premier mi­
nistre canadien, une dernière inter­

suit: « Le caractère médit et l’enver­
gure de certaines réformes propo­
sées ici nécessiteront un débat pu­
blic. La mise en oeuvre d’un Sénat 
élu, quel qu’il soit, n’ira pas sans né­
gociations fédérales-provinciales ni 
modification constitutionnelle sub­
séquente. A cet égard, certains té­
moins québécois et quelques mem­
bres du comité ont proposé qu’un 
changement aussi lourd de consé­
quences ne puisse intervenir sans 
l’assentiment de l’Assemblée natio­
nale du Québec. Tout cela prendra 
du temps. Mais rien n’empêche de 
procéder dans l’intervalle à certai­
nes réformes transitoires.»

M. Asselin rappelle que, selon la 
Cour suprême, le Sénat ne saurait 
être modifié sans l’accord d’une ma­
jorité de provinces regroupant 50% 
de la population canadienne. Il va 
plus loin et estime que l’accord du 
Québec devrait être nécessaire. Ce 
qui entraîne nécessairrement des né­
gociations, par le truchement des­
quelles Ottawa et Québec devraient 
trouver un moyen pour amener le 
Québec à signer la nouvelle constitu­
tion. Il est essentiel que le Québec ne 
soit pas absent quand il s’agit des 
droits des francophones et de la re­
présentation des régions et provin­
ces

Le sénateur Tremblay précise de 
son côté qu’il est fondamental que le 
Québec fasse partie de la majorité 
requise pour tout amendement cons­
titutionnel, notamment au sénat. A 
son avis, cette démarche aurait le 
mérite de restaurer le compromis de 
1867 entre le Haut et le Bas-Canada. 
Le Québec doit faire partie de la ma­
jorité requise, même si la Cour su­
prême et l’accord de 1982 ne le spéci­
fient pas. Il y a là une ouverture 
réelle à la reprise du dialogue, sur de 
nouvelles bases, entre le Québec et le 
Canada, croit l’ancien haut fonction­
naire québécois, nommé sénateur en 
1979 par M. Joe Clark et qui a pris 
une part fort active au débat consti­
tutionnel. Jusqu’à la dernière heure, 
M. Tremblay a fait partie du peloton 
qui a tenté en vain de trouver des 
compromis qui soient acceptables au 
gouvernement de M René Lévesque.

Même si les textes ne le prévoient 
pas, insiste M. Tremblay, il est né­
cessaire que le Québec soit présent; 
il ne faut pas recommencer la pé­
nible expérience des discussions de 
l'automne 1981, au terme desquelles 
le Québec s’est retrouvé seul contre 
Ottawa et les neuf autres provinces.

I^s deux sénateurs formulent l’es­
poir que les deux gouvernements se 
saisiront de leur rapport pour re­
prendre les discussions et faire en 
sorte que le Québec soit enfin partie 
à l’accord des 10. Ils pensent avoir 
quelques indications en ce sens. Mais 
tout cela prendra du temps, jusqu’à 
cinq ans, estime M. Assehn.

Les deux disent au Canada an­
glais: il faut faire en sorte que le 
Québec puisse signer l’accord de 
1982; et au Québec, ils demandent: ne 
seriez-vous pas prêt à entreprendre 
des négociations de bonne foi et sur 
des bases nouvelles ?

Il est possible que le rapport du co­
mité mixte soit soumis des le mois 
prochain à la conférence des pre­
miers ministres, à Ottawa. Le rap­
port propose que les 144 sénateurs, 
dont 24 pour le Québec, soient élus 
pour neuf ans et aient un veto absolu 
pour toute mesure touchant les 
droits des francophones ou ayant des 
incidences linguistiques. Ces me­
sures devraient être adoptées selion 
un système de double majorité, soit 
une majorité des sénateurs et une 
majorité des sénateurs francopho­
nes.

4 Le budget
de l’examen du budget par le Con­
grès.

Les dépenses militaires pour l’an­
née fiscale 1985 sont fixées a 264 mil­
liards de dollars soit 29 % de l’ensem­
ble du budget. « Le problème n’est 
pas de savoir si ces dépenses seront 
réduites, mais où et comment », a es­
timé de son côté le sénateur démo­
crate Sam Nunn.

Les leaders républicains du Con­
grès se sont contentés pour leur part 
de relever le caractère « réaliste » du 
projet de budget, tout en estimant 
comme le sénateur Robert Dole, pré­
sident de la commission des finances 
du Sénat qu’il sera « âprement dé­
battu », ce qui est considéré comme 
un euphémisme par les observateurs 
politiques.

C’est un budget militaire record de 
305 milliards (le dollars que M. Rea­
gan a présenté pourooursuivre le 
réarmement (les Etats-Unis et 
« amener l’URSS à participer à de 
véritables négociations sur la réduc­
tion des armements ».

Sur ces 305 milliards de dollars de­
mandés par le département de la Dé­
fense, 264,4 milliards de dollars de­
vraient — si le Congrès donne son ac­
cord — être effectivement dépensés 
au cours de l’année fiscale 1985, le 
reste étant attribué à des program­
mes courant sur les années prochai­
nes.

Ces dépenses représenteront 29 % 
des dépenses budgétaires globales 
des Etats-Unis (925 milliai'ds de dol­
lars) pour cette année fiscale 1985, 
qui débute le 1er octobre prochain.

Ce projet de budget pour 1985 est 
en hausse de 46,8 milliards de dollars 
par rapport à celui qui avait été pro­
posé pour 1984 (258,2 milliards de dol­
lars), soit une augmentation de 13 %. 
Les dépenses au cours de l’année ne 
doivent toutefois augmenter que de 
9,3%.

Comme chaque année cependant, 
ce projet de budget sera passable­
ment rogné par les parlementaires 
américains. Ainsi, en novembre der­
nier, le Congrès avait finalement 
adopté un budget de 249,8 milliards 
de (lollars, fruit d’un laborieux com­
promis entre la Chambre des repré­
sentants (à majorité démocrate) et 
le Sénat (a majorité républicaine).

En présentant ce projet de budget, 
le secrétaire à la Défense, M. Caspar 
Weinberger, a affirmé que les États- 
Unis devaient poursuivre l’important 
effort financier consenti depuis l’é­
lection de M. Reagan à la Maison- 
Blanche pour moderniser leurs for­
ces armées, et notamment leur ar­
senal stratégique.

Entre 1974 et 1983, a déclaré M. 
Weinberger, les dépenses mUitaires 
soviétiques ont dépassé d’environ 
40 % celles des États-Unis. Aujour­
d’hui, a-t-il ajouté, l’URSS consacre 
de 17 à 19 % de son Produit national 
brut (PNB) à ses forces armées, 
contre environ 7,5 % pour les États- 
Unis.

« Les États-Unis ne cherchent pas 
à dominer l’Union soviétique », a in­
diqué le secrétaire à la Défense, 
mais seulement à « se doter de la 
puissance militaire nécessaire pour 
assurer leur sécurité ». Les forces 
américaines, a-t-il poursuivi, doivent 
être renforcées pour « faire face au 
défi soviétique et dissuader toute at­
taque contre les États-Uniset leurs 
alliés».

M. Weinberger a souligné que ce 
projet de budget, s’il est adopté par 
le Congrès, permettrait de réaliser 
les objectifs suivants :

— modernisation des trois com­
posantes de la « tnade » stratégique: 
missiles intercontinentaux (ICBM), 
sous-marins stratégiques et bombar­
diers (le Pentagone souhaite ainsi 
obtenir les fonds nécessaires à l’ac­
quisition de 40 ICBM MX « Peace­
keeper », un nouveau sous-marm lan­
ceur de missiles « Trident » et 34 
bombardiers Bl-B).

— modernisation des forces con­
ventionnelles, en « se dotant de nou­
veaux systèmes d’armes (...) et en 
retrouvant, puis en l’augmentant, l’a­
vantage qualitatif nécessaire pour 
contrer la supénorité numérique des 
Soviétiques ».

M. Weinberger a rappelé que l’ob­
jectif du gouvernement américain 
était d’arriver à une flotte de 600 na­
vires de combat à la fin de cette dé­
cennie. Au cours de l’année fiscale 
1985, rus Navy et le corps des « ma­
rines » prévoient de recevoir 23 nou­
veaux bâtiments, ainsi que 24 chas­
seur-bombardiers F-14 « Tomcat », 84 
F/A-18 « Hornet » et 32 AV-8B à dé­
collage vertical.

En ce (lui concerne l’armée de 
terre, le depàrtement de la Défense 
envisage de créer une division d’in­
fanterie légère. Aisément déployable 
sur n’importe quel théâtre d’opéra­
tions, cette nouvelle unité pourrait 
compter 2,200 hommes des la fin 
1985, et 10,000 une fois constituée dé- 
fimtivement. L’armée de terre amé­
ricaine compte déjà 16 divisions.

Le Pentagone voudrait également 
pouvoir acheter 720 chars lourds M-1 
« Abrams », 710 engins blindés de re­
connaissance « Bradley » et 292 blin­
dés légers pour le corps des « mari­
nes».

Outre les bombardiers Bl-B déjà 
cités, les forces aériennes devraient 
en outre acquérir 48 intercepteurs 
F-15« Eagle »( - -
bardlers F-16 «

Les jeunes libéraux du 
Québec veulent faire 
interdire « Bravo Québec »

Les jeunes hbéraux du Québec ten­
teront de faire interdire la pubhcité 
gouvernementale intitulée « Bravo 
Québec », faisant notamment état du 
nombre d’emplois créés en 1983.

Dans des lettres adressées simul­
tanément au président général des 
élections et au Conseil des normes 
de la publicité, le président de la 
commission-jeunesse du Parti li­
béral du Québec, M. Pierre Anctil, 
qualifie cette publicité de partisane 
et demande qu’on y mette fin.

Le président des jeunes libéraux 
allègue que l’utibsation des fonds pu­
blics à la diffusion d’une publicité 
partisane constitue une manoeuvre 
de manipulation et lui apparaît 
comme une grave atteinte a la qua- 
üté de la démocratie.

Publiée samedi dernier dans les 
grands quotidiens du Québec, la pu­
blicité « Bravo Québec » trace un bi­
lan sommaire des réalisations du 
gouvernement du Parti québécois en 
1983 et reprend la liste des grandes 
entreprises qui ont annoncé leur in­
tention d’investir massivement au 
Québec au cours des prochaines an­
nées.

« L’effort coUectif associé à la con­
fiance des investisseurs aura permis 
de réaliser plus de 40,000 nouvelles 
mises en chantier et de créer 121,000 
emplois », dit la réclame gouverne­
mentale. Or, les jeunes libéraux re­
prennent le (lébat lancé par MM. Pa­
rizeau et Bourassa, en référant à des

statistiques officielles du ministère 
de l’Industrie, du Commerce et du 
Tourisme, selon qui le nombre d’em­
plois créés en 1983 s’établit plutôt à 
45,000. Ils en concluent que cette pu- 
bUcité gouvernementale est non seu­
lement partisane mais également 
mensongère.

Le président des jeunes libéraux 
rappelle au président des élections, 
M. Pierre-F. Côté, qu’il est mandaté 
par la population pour veUler à l’éthi­
que et au respect des valeurs démo­
cratiques. Et il lui demande d’inter­
venir pour dénoncer « une pratique 
politique aussi inacceptable ». M. 
Anctil rappelle, par ailleurs, à la di­
rectrice du Conseil des normes de la 
publicité, Mme Niquette Delage, que 
son organisme a le devoir de s’inter­
roger sur l’utilisation des fonds pu­
blics affectés à de la pubUcité parti­
sane et l’invite à émette un avis sé­
vère à l’endroit du gouvernement.

Ni le président des élections, ni la 
directrice du Conseil des normes de 
la publicité n’avaient encore, hier, 
reçu la plainte des jeunes libéraux. 
Pour sa part, Mme Niquette Delage 
a indique qu’elle entendait étudier le 
dossier et prendre position s’il y a 
lieu. Il s’agit d’un organisme privé, 
créé en 1967 par l’industrie de la pu­
blicité et dont le rôle principal réside 
dans l’application d’un code d’éthi­
que auquel souscrivent la plupart des 
entreprises de presse.

et 150 chasseur-bom- 
Falcon ».

Enfin, le projet de budget pour 
1985 comprend des fonds nécessaires 
à la poursuite des recherches sur de 
nouvelles armes chimiques, au dé­
veloppement du missile anti-satellite 
« Asat » et à l’étude de nouveaux sys­
tèmes de défense anti-balistiques ré­
volutionnaires.

En novembre dernier, le Congrès 
avait refusé de voter des crédits 
pour la fabrication de nouvelles ar­
mes chimiques.

Ce projet de budget est essentiel­
lement un budget d’attente et de con­
solidation, dénué de surprises mais 
aux connotations électorales éviden­
tes. constatent les observateurs.

A dix mois des élections législa­
tives et présidentielle, le chef de l’É­
tat ne pouvait guère en outre pro­
poser oes coupes sombres dans les 
dépenses de FÉtat, comme au len­
demain de son élection il y a trois 
ans. Tout juste propose-t-il quelques 
économies ici et la ainsi que quel­
ques ajustements pour réduire l’é­
vasion fiscale.

L’essentiel actuellement pour M. 
Reagan, estiment maints observa­
teurs politiques, c’est de conforter la 
reprise économique en cours, quitte 
à reporter à une date ultérieure, 
c’est-à-dire après les élections, tout 
effort véritable pour résoudre le pro­
blème posé par l’ampleur courante 
des déficits budgétaires.

À ses critiques, en particulier dé­
mocrates, il réitère ses propositions 
éminemment politiques d’une con­
certation bi-partite pour étudier les 
moyens de réduire le déficit budgé­
taire et d’un amendement constitu­
tionnel qui lui permettrait de rejeter 
non plus seulement en bloc, mais 
d’une manièresélective, certaines 
dépenses proposées par un Congrès 
« dépensier ».

Selon nombre d’économistes, le 
chef de l’État paraît avoir de bonnes 
chances de gagner son pari écono­
mique, même si certains milieux 
d’affaires s’inquiètent du maintien de 
taux d’intérêt élevés, d’un dollar su­
révalué et, par voie de conséquence, 
d’une réduction des exportations et 
d’une forte aggravation du déficit 
commercial.

4 Des Marais
de même que les perturbations éco­
nomiques ont introduit graduelle­
ment un déséquiübre dans la contri­
bution de chacun » a dit M. Des Ma­
rais, conmférencier invité du cha­
pitre montréalais de l’Institut d’ad- 
mmistration pubhque du Canada.

« Maintenant que plusieurs objec­
tifs sont atteints, il reste à mettre de 
l’avant des propositions concrètes 
pour rétablir la part des choses... » 
a-t-il ajouté.

Depuis la création de la CUM, le 
gouvernement québécois a accru 
progressivement son rôle et ses con­
tributions au transport en commun 
dans l’île de Montréal. Après avoir 
imposé, en 1976, un moratoire sur la 
construction des prolongements du 
métro, qu’il paie dans une proportion 
de 60 ^ le gouvernement québécois 
a accru ses interventions aussi bien 
sur le plan du développement des in­
frastructures que sur le plan du dé­
veloppement du service et de la po­
litique générale du transport en com­
mun.

Il a proposé un plan de dévelop­
pement du transport en commun 
pour la région de Montréal et une po­
litique d’aide financière. C’est ainsi 
que, depuis 1980, il a accepté de 
payer la totalité des coûts de cons­
truction du métro entrepris après le 
1er janvier de cette année-là, (ju’il a 
lancé la carte mensueUe et subven­
tionné la Commission de transport 
de la CUM (CTCUM) selon une pro­
portion de ses revenus.

Les accord intervenus entre le 
gouvernement du Québec et la CUM 
à ce sujet n’auront pas duré le temps 
qu’il a fallu pour les préparer puis­
que le gouvernement québécois a 
modifié sa politique de contribution à 
l’exploitation tandis que la CUM a re­
mis en cause certains aspects du 
plan de dévelop^ment, notamment 
le métro de surface de la ligne 6 dans 
le nord est de ITle de Montréal

M. Pierre Des Marais II croit 
qu’un protocole « clé en mains» 
pourrait dénouer une impasse dans 
le respect de l’autonomie locale, 1’^ 
des principes fondamentaux de la ré­
forme de la fiscalité municipale, et 
rtnns le respect du pouvoir de dépen­

ser du gouvernement (luébécois.
Dans la perspective de la relance 

de l’emploi et du virage technologi­
que, le transport en commun s’im­
pose comme un terrain privilégié de 
développement et d’expérimenta­
tion. Le Bureau de transport métro­
politain, constructeur du métro, et sa 
filiale, le BTM international, ont ac­
quis une expérience et un savoir- 
faire considérables c[ui pourrait se 
perdre s’ils ne sont mis à profit bien­
tôt. Des retards et de nouvelles inter­
ruptions dans réalisation du plan de 
transport compromettront, selon le 
président du comité exécutif, cet ac­
quis précieux et exportable.

Il ne fait pas de doute, aux yeux de 
M. Des Marais, que les usagers du 
transport en commun devront ac­
croître leur part du financement de 
l’exploitation, d’autant plus que les 
études réalisées au Canada et au 
États-Unis démontrent que ce ne 
sont pas tant les hausses de tarifs qui 
influencent la croissance de l’acha­
landage que la qualité du service.

Depuis 1978, la part des usagers 
dans les revenus d’exploitation a di­
minué de 48,5 % jusqu’à 43,3 % en 
1982. Celle du gouvernement est pas­
sée de 26,4 % en 1978 à 34,5 % en 1982 
tandis que celle des villes (iiminuait 
de 25,1% à 22,2%.

En ajoutant aux coûts d’exploita­
tion le service de la dette, la part des 
usagers tombe à 31 % en 1982 tandis 
que celle du gouvernement grimpe à 
43% et celle des villes à 26%

En comparant avec d’autres 
transporteurs publics au Québec et 
au Canada, M. Des Marais conclut 
que les voyageurs de la CTCUM 
paient en général moins cher tandis 
que la part des contribuables muni­
cipaux demeure plus élevée qu’ail- 
leurs.

« Il devient évident que l’usager de 
la CTCUM devra assumer dans l’a­
venir une part grandissante des 
coûts du transport en commun afin 
de soulager les contribuables des 
municipalités qui ont fait leur part 
jusqu’à ce j[our par le biais de leurs 
taxes foncières et de leur impôt sur 
le revenu. » Sa proposition de par­
tage reprend en substance une pro­
position semblable du ministre des 
Transports, M. Michel Clair, for­
mulée l’an dernier, notamment en ce 
qu’elle recherche auprès des bénéfi­
ciaires non-usagers, les automobilis­
tes par exemple, une part de finan­
cement.

Le partage proposé devrait com- 
lorter en outre une intégration tari- 
àire dans toute l’agglomération de 
manière à indemniser la CUM pour 
les effets de débordement de son ré­
seau ( près de 20 % des usagers du 
métro ne sont pas des contribuables 
de nie de Montréal ).

Enfin, les élus locaux devront 
avoir une autorité directe sur la CT- 
CUM. Us pourraient, par exemple, 
composer la majorité d’un conseil 
d’administration de la CTCUM.

2 février
par ta PC et rAP

IS7S: l’ayalollah Khomeini exige la 
démission du premier ministre 
iranien Chapour Bakhliar 
1*77: le joueur de hockey lan 
Turnbull des Maple Leafs marque 
cinq buts contre Détroit, un record 
pour un défenseur.
1S75; l’armée régubère éthio­
pienne lance une grande offensive 
contre les sécessionnistes en Ery­
thrée
1961: 600 passagers du paquebot 
portugais Santa Mana, détourné 
par un commando, débarquent au 
Brésil.
1929: l'Esthome signe un traité de 
paix avec la Russie et proclame 
son indépendance.
1919: la monarchie est instaurée 
au Portugal
1876: fondation de la Ligue natio­
nale de baseball.
1535: fondation de la ville de Bue­
nos Aires en Argentine.

Ils sont nés nn 2 février: L'ac- 
tnee améncaine Farrah Fawcett 
(1947); le chanteur québécois 
Marc Hamilton (1944); le comé- 
(ben québécois Hubert Loiselle 
(1932); l’ex-président français Va­
léry Giscard d'Estamg (1926), 
l'homme pohtique canaihen Erik 
Kierans(1914).
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Les cinq « magnats de la dénivellation » 
veulent changer Fattraction des pôles...
PIERRE LACERTE

st-ce rengouement des 
Québécois pour le dia­
logue Nord-Sud ou une
simple question de ma- 

tignétisme terrestre qui 
:iel

vy^A,<f

Une naissance hante en couleurs 
pour le tarot psychrslngique
MARIE-ANNE RAINVILLE

Au cours de la soirée du 23 jan­
vier avait lieu un lancement... ou 
plutôt un événement ! Un évé­
nement venu saluer le nouveau-né 
de Mme Denise Roussel, docteur 
en psychologie : Le Tarot psycho­
logique.

Le livre de plus de 350 pages, 
publié par les Editions de Morta- 
gne, fut présenté aux quelque 950 
personnes qui ont participé à 
cette soirée. Réunis à la Roseraie 
du restaurant Hélène-de-Cham- 
plain, mais aussi isolés par la 
neige, la nuit, les eaux entourant

l’île Sainte-Hélène, les invités de 
ce lancement étaient, dès leur ar­
rivée, catapultés dans une am­
biance toute particulière.

Cette ambiance, ou plutôt ce 
théâtre, fut mis en scène par 
Mme Denise Roussel et les gens 
de sa maison d’édition, en s’inspi­
rant des thèmes symbolisés par 
chacune des cartes d’un jeu de ta­
rot. Les costumières Lucie Le- 
gault et Michèle Tremblay 
avaient réalisé, pour l’événement, 
quelque 30 habits portés par des 
amis de l’auteur. La flûte de 
François Labbé accompagnait 
doucement ceux et celles qui 
osaient, nombreux, sonder leur

«I

Un guide-consultant au lancement du Tarot psychologique.
(Photo Suzanne Girard)

âme grâce au jeu de tarot. Une 
vingtaine de guides-consultants, 
élèves de la psychologue Denise 
Roussel, les aidaient dans leur 
prise de contact avec le tarot psy­
chologique.

Qu’est-ce donc que le tarot psy­
chologique ? Mme Roussel nous 
explique, dans son livre, que c’est 
une méthode de projection de soi 
comme peut l’être le test de Ror- 
charch, utilisable dans un con­
texte de croissance personnelle 
ou de thérapie. Divisé en deux 
parties, le livre nous présente d’a­
bord les bases théoriques du tarot 
psychologique, à ne pas confondre 
avec le tarot divinatoire, puis en­
chaîne sur la pratique du tarot en 
présentant un guide d’utilisation 
des 23 cartes accompagnant l’ou­
vrage.

Abondamment illustré, rempli 
de nombreux témoignages, cet es­
sai de psychologie appliquée se 
veut une synthèse de diverses 
techniques issues du mouvement 
de psychologie humaniste califor­
nien. Écrit dans une langue qui 
reflète bien la culture d’où 
émerge l’ouvrage, ce livre d’une 
lecture possiblement difficile in­
téressera ceux et celles qui, con­
vaincus des préceptes idéologi­
ques de la psychologie humaniste, 
louchent du côté de nouvelles ap­
proches. Aussi parce que le livre 
comprend un jeu de tarot de sorte 
qu’après leur lecture, les intéres­
sés pourront s’y essayer en gar­
dant à leur portée ce manuscrit 
devenu bouquin de référence.

Une initiative originale, rensei­
gnée, non conventionnelle mais 
sûrement pas révolutionnaire. 
Mme Roussel a découvert et éla­
boré une méthode et non de nou­
veaux préceptes. C’est un livre 
qui s’intéresse au comment de la 
psychologie et non au pourquoi, à 
l’image du lancement, quoi ! Tout 
est dans l’ambiance...

incite les /ans de la récréation à cl 
ouvert à faire la navette entre Saint- 
Sauveur et Tampa sans même se po­
ser de questions ? On n’en sait trop 
rien. Chose certaine, cependant, c’est 
que dans les Cantons de l’Est un 
trust diabolique s’évertue à changer 
l’ordre des choses. À grands renforts 
de brain-storming, on tente de modi­
fier les principes élémentaires de 
l’attraction des pôles dans l’espoir de 
voir enfin le courant migratoire dé­
tourné du côté du soleil levant.

À la tête du groupe, cinq magnats 
de la dénivellation : Sutton, Bro- 
mont. Owl’s Head, Orford et Glen. De 
caractères très différents, chacun 
des membres du « quintette à neige » 
y va de sa publicité plus ou moins 
agressive et de bonne guerre. La pro­
motion bat son plein et chacun finit 
par trouver quelque superlatif lui 
donnant la chance, à un titre ou à un 
autre, de trôner en tête de file. Le 
consortium se veut prospère.

« Ski dans l’Est à la française » : 
c’est derrière cette devise que les 
cinq grands des Cantons de r Est se 
sont serré les coudes. Ma foi ! le slo­
gan est quelque peu subversif, voire 
hérétique et déplacé en cette terre 
loyaliste, et j’aurais peut-être pré­
féré quelque chose du genre « Perd 
la boule, perd le Nord, es-Ski-ve-toi 
dans l’Est ! », mais enfin, les choses 
étant ce qu’elles sont, il faut avouer 
que le cartel n’en reste pas moins 
puissant. Trente-et-une remontées 
mécaniques donnent accès à plus de 
130 kilomètres de pistes de slu alpin, 
sans compter les sentiers de ski de 
randonnée. Et pour prodiguer les 
conseils qui vous vaudront peut-être, 
un jour, d’être surnommé le « Nou- 
reev aux planches », plus d’une cen­
taine d’instructeurs certifiés seront

sous vos ordres. Afin de s’assurer 
une meiileure part du marché, on a 
balancé le protectionnisme local par­
dessus bord et établi des forfaits va­
lables pour l’ensemble des cinq cen­
tres. Pour des séjours de cinq ou sept 
jours consécutifs, un adulte débour­
sera 369 et 389 (leçons en option). 
Garçon... forfait vite fait, s’il voüs 
plaît !

Bien sûr, comme dans toute fédé­
ration qui se respecte, chacun des 
membres tient mordicus à mettre en 
relief son statut particulier. Eh 
bien ! va pour l’éloge de la diffé'- 
rence ! Commençons par Sutton. On 
atteint Sutton de Montréal en em­
pruntant l’autoroute 10 jusqu’à la sor­
tie 68. Le dépliant publicitaire le si­
tue...» à moins d’un demi réservoir 
d’essence de Montréal ». Parle-t-on 
d’une Volkswagen ou d’un Météor 
65 ? Peu importe, il faut compter une 
heure 30 minutes en voiture pour 
jouir des 35 kilomètres de pistes et 
de sous-bois que desservent sept re­
montées mécaniques. La dénivella­
tion est de 460 mètres et on y fabri­
que de la neige. Les billets de jour­
née et de demi-journée (9 à 13 heu­
res) se vendent 318 et 310. Pour 3166, 
un forfait interchangeable de sept 
jours est délivré. Il donne droit à 28 
heures de leçons, plus la garantie 
que vous serez en mesure de faire du 
ski parallèle à la fin de vos jours, oh 
pardon ! ... à la fin du séjour, sinon 
argent remis. Avis aux peu doués ! H 
semble aussi que ce soit le seul cen­
tre qui offre une garderie. C’est éga­
lement le seul à ne pas avoir de bar. 
Bienvenue aux Lacordaire !

Bromont, qui se vante de posséder 
les plus longues pistes de ski alpin 
éclairées au monde et qui se fait un 
malin plaisir de crier par monts et 
par vaux qu’il est deux fois plus gros 
que Saint-Sauveur, accueille, pour sa 
part, une clientèle fort éner^que sur 
ses 21 pentes. L’atmosphwe y est 
particulièrement grisante le soir. 
Sept longes pistes éclairées débou­
lent les 405 mètres de dénivellation, 
entraînant dans leur chute folle une

meute de jeunes délurés au sang 
froid et parfois même dépourvus de 
tout instinct de conservation. Le 
lundi soir, les Inconditionnels de 
CKOI viennent aduler jusque sur les 
pistes de ski leurs dieux des ondes. 
Pour attirer tant de monde un lundi 
soir, on pourrait penser qu’il y a eu 
méprise sur le terme « neige artifl- 

■ slle ». En fait, soyons clair. Bro­
mont fabrique plus de 2,000 heure­
s/an de neige, ce qui lui permet 
d’amplifier et de prolonger dans le 
temps les sensations fortes au pa­
radis du jour artificiel. En achetant 
un passeport de cinq jours (369), on 
se voit Offrir gratuitement un pas­
seport de cinq soirées surnommé 
« Les nuits de plaisir ». Sinon, le billet 
de journée et de soirée coûtera res­
pectivement 317 et 310. Le ski de fond 
s’y pratique beaucoup et en particu­
lier à la lûise de plein air Davignon.

À 10 kilomètres de la frontière 
américaine, près de MansonvUle, se 
trouve Owl’s Head que les mordus de 
la loi 101 appellent « le mont Hibou ». 
Aménagé sur les rives Ouest du lac 
Memphrémagog, Owl’s Head ne s’est 
pas lancé dans rengrenage d’une pu­
blicité agressive, n s’arit d’un centre 
très relax qui reçoit bien volontiers 
le trop-plein de Bromont Le fait qu’il 
soit situé à une bonne heure et demie 
de Montréal (sortie 106, autoroute 
10) contribue aussi à éviter les en­
gorgements en bas de piste. Owl’s 
Head remporte la palme avec ses 555 
mètres de dénivellation verticale. 
Les six remontées mécaniques con­
duisent à 21 pistes d’une longueur to­
tale de 18 kilomètres. Le tarif quoti­
dien est de 315 et de 310 pour la demi- 
journée. On y fait également de Is 
neige artificielle et les amateurs de 
ski de randonnée qui ont le coeur fra­
gile ne risqueront pas d’aller au-delà 
de leurs forces en parcourant les huit 
kilomètres de pistes balisées. Le dé- 
piiant d’Owl’s Head indique que le 
centre est « facilement accessible 
par... avion ». Vraiment tout indiqué
Suite i la pag« 12
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Les monts Glroux, Orford et Alfred-Desrochers.

La station d 
un hommane à la

> du C *

JEAN-CLAUDE MARSAN

^— J a réalisation architectu­
re r raie la plus intéressante^^1 I à Montréal depuis la Se-

|J conde Guerre mondiale
est sans contredit le mé­

tro. Conçu comme l’épine dorsale 
d’un système global de transport en 
commun, faisant appel à une tech­
nologie de pointe, il s’avère un des 
rares métros au monde où, grâce à 
la diversité architecturale des sta­
tions, l’usager ne s’oriente pas tant 
par des indications toponymiques 
que par des formes, des ambiances 
et des couleurs.

Le recours à une telle diversité au­
rait pu être superficiel et hét^oclite. 
Elle apparaît, au contraire, très na­
turelle puisqu’elle correspond à la di­
versité même de la métropole où 
chaque ville, chaque quartier, cha­
que « village » possède sa propre 
identité. Comme lieu d’identificauon 
et d’expression collectives, la station 
de métro semble avoir remplacé l’é­
glise paroissiale. Les peintures, les 
sculptures, les frei^ues, les vitraux, 
les mosaïques et jusqu’aux tuyaux 
d’orgue (station Vendôme) se retrou­
vent maintenant dans ces stations 
où, toutes proportions gardées, le dé­
cor et l’ambiance sont aussi sensa­
tionnels qu’ils l’étaient auparavant 
dans les Ûeux de culte.

la Savane et du Collège, c’est cette 
dernière qui est la mieux réussie et 
qui répond le mieux à la spécificité 
de son site. Elle est l’oeuvre, pour 
l’accès Nord (angle du boulevard

iguré
janvier dernier, à savoir Namur, de

Décarie et de la rue du Collège) et 
les quais, de l’architecte Gilles Bo- 
netto. Quant à l’accès Sud (angle des 
rues Ouimet et Cartier), il a été réa­
lisé par l’architecte Jacques Garand.

À l’entrée, l’accès Nord est déce­
vant. Son édicule en béton offre peu 
de dégagement à l’intérieur; le pla­
fond est bas et l’expression architec­
turale abstraite et froide. En total 
contraste, deux de ses côtés sont or­
nés de vitraux figuratifs, de type tra­
ditionnel (verre de Tiffany et 
plomb). Une première série, aux 
couleurs profondes, présente une co­
lonne iomque, le plan et le slgle de la 
ville de Samt-Laurent. Elle a été réa­
lisée par l’artiste Pierre Osterrath. 
L’autre, par Lyse Charland-Favretti, 
donne une élévation stylisée, aux 
douleurs chaudes, du boulevard 
Sainte-Croix, avec ses églises et ses 
institutions collé^ales (collège Va- 
nier et le cégep de Saint-Laurent), 
tout en traitant des disciplines qui y 
sont enseignées comme la littéra­
ture, la chimie, la médecine, etc. Ces 
vitraux, qui peuvent être appréciés 
de l’intérieur le jour et de l’extérieur 
la nuit, témoiraent de la n>écificité 
du site. En effet, cette station est la 
porte d’entrée à Saint-Laurent par 
métro et sa clientèle est constituée 
au trois quarts d’enseignants et d’é­
tudiants de ses principales institu­

tions pédagogiques.
De cet Miciue, l’usager descend 

au niveau de la passerelle, longeant 
encore des vitraux de Pierre Oster­
rath, de caractère abstrait cette fois. 
Là, il vient en contact avec le revê­
tement mural principal de la sta­
tion ; le terra-cotta. La surprise est 
de taille, car le bloc de terra-cotta, 
qui a été largement utilisé autrefois 
dans la composition des murs de ma­
çonnerie, Ta été rarement comme 
revêtement mural. Il a d’ailleurs 
presque disparu du marché depuis 
plusieurs décennies.

De la passerelle, l’usager descend 
ensuite dans un grand nall de con­
trôle, aux proportions amples et aux 
lignes simples, qui domine les quais. 
Ce hall s’agence autour d’un élément 
dominant : une énorme colonne 
grecque, de style ionique, de neuf 
mètres de hauteur. Elle soutient la 
partie élevée d’un plafr-iid à caissons 
incliné, où est incorporé l’éclairage 
artificiel. Ce dernier est complété, 
grâce à un puits de lumière, par l’é­
clairage naturel, lequel donne du re­
lief à la colonne et révèle la couleur 
et la douceur du terra-cotta.

Ce revêtement se continue sur les 
quais, qui sont également très so­
bres. Au plancher, des motifs géo­
métriques incrustés dans les dalles 
signalent la présence des bancs. 
Ceux-ci, au design fort simple, sont 
en pierre calcaire comme la colonne. 
Leurs bords sont délicatement scu^)-
Sulteàlapegeia

Ij
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Ski-Estrie
Suit* d* la page 11
pour le jet-set de Saint-Césaire !

N’ayant pas eu le temps de visiter 
le mont Glen, il me reste à parler du 
mont Orford, le Kilimandjaro de 
mon enfance. Monstre à trois têtes, 
Orford domine la sortie 115 de l’au­
toroute 10, surveille le poste de 
péage et bouffe comme un ogre les 
nuages qui donnent des signes de dé­
pression. L’une des sept remontées 
mécaniques, surnommée « la chaise 
du ciel », s’élance sur plus d’un mille, 
transportant les insatiables au coeur 
d’une forêt de hautes cimes que le 
vent a déguisée en une vaste mer de 
corail blanc. Trente-quatre kilomè­
tres de pistes s’engouffrent dans une 
dénivelée de 500 mètres. Les billets 
de journée et de demi-journée se 
vendent ?18 et $12. Un service d’au­
tobus est organisé de Laval, Mont­
réal et la Rive-Sud, les jeudis, ven­
dredis, samedis et dimanches pour 
$21, incluant le billet de remontées 
mécaniques et le transport aller-re­
tour. Ce printemps, grâce à une sub­
vention du ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche, la Compagme 
de gestion Orford entreprendra des 
travaux qui permettront, dès la sai­
son prochaine, d’offrir de la neige ar­
tificielle, des pistes éclairées et peut- 
être un chalet au sommet du mont 
Orford. Quant au ski de fond, vous 
n’avez pas à attendre le bon vouloir 
fle Monsieur le ministre. Les 35 ki­
lomètres de sentiers sont déjà là, 
prêts à vous accueillir. Le ski dans 
l’Est ? À pic, pas à pic, bosses, pas 
bosses, j’y va !

Métro
Suite d* la page 11
tés à la manière classique, selon un 
motif inspiré par le sigle de la muni­
cipalité oe Saint-Laurent.

L’accès Sud, pour sa part, reprend 
les mêmes matériaux. Sa conception 
et son expression architecturales 
sont sobres et honnêtes, mais moins 
inspirées que celles de l’accès Nord. 
Comme dans ce dernier cas, des vi­

traux ornent l’édicule d’entrée. Ils 
sont de Pierre Osterrath et tout sim­
plement superbes.

S’il n’avait été que de ces vitraux, 
la station du Collège ne se serait pas 
distinguée outre mesure. Matoé leur 
qualité, ils s’intégrent mal à l’archi­
tecture. Ils rappellent trop ouver­
tement que dans un édifice public,
1 % du coût de la construction doit 
être consacré à l’intéç'ation de l’art. 
Non, cette station s’impose avant 
tout par son grand hall de contrôle, 
dont l’espace est émouvant. Cette 
réussite est due à trois facteurs prin­
cipaux. D’abord, une échelle monu­
mentale. sereine, créée par les vas­
tes dimensions de cet espace et par 
la taille des blocs de terra-cotta qui 
s’avère en parfaite harmonie avec 
ces dimensions. Ensuite, une unité et 
une simplicité d’ensemble qui met­
tent en valeur la colonne et l’impo­
sent comme symbole signifiant. En­
fin, les textures et les couleurs : à la 
douceur et à la couleur indéfinis­
sable du terra-cotta répondent celles 
du calcaire dans un dialogue per­
manent. Il est cependant regrettable 
qu’une erreur dans la taille du cal­
caire de revêtement de la colonne ait 
privé cette dernière d’un galbe par­
fait.

Par le recours à la colonne grec­
que ionique, Gilles Bonelto a voulu 
rendre hommage à l’humanisme des 
maisons d’enseignement du secteur 
où, il n’y a pas si longtemps encore, 
l’étude de la civilisation gréco-latine 
constituait la base des programmes 
d’éducation. En rendant un tel hom­
mage à la culture locale, il a, con­
sciemment ou non, débordé sur le 
langage architectural post-moderne.

En effet, en opposition avec l’ab­
sence de racine du langage de l’ar­
chitecture moderne, lequel faisait de 
la logique de l’intervention de l’archi­
tecte l’origine de toutes les formes 
architecturales, ce nouveau langage 
tend à renouer avec l’histoire, et plus 
spécialement avec l’Antiquité. Dans 
ce sens, malgré qu’elle arbore un élé­
ment symbolique qui a plus de 3,000 
ans d’existence, cette station du Col­
lège est éminemment moderne et 
s’inscrit d’emblée dans les préoccu­
pations architecturales de notre 
temps. Il est important de reconnaî­
tre, pour une fois, que la culture lo­
cale peut rejoindre la culture univer­
selle.

^Voyager 
sans douleur
MONIQUE NUYTEMANS

Le cauchemar des bagages
Vous partez en voyage ? Heureuse perspective ! Mais avant, U y a les 

bagages et leur contenu. Que faut-il emporter ? Et dans combien de va­
lises ?

L’expérience étant le fruit de ses erreurs, je vais tenter de vous faire 
profiter de celles que j’ai commises, en plus de 15 ans de voyages pro­
fessionnels — et que je commets encore — pour vous permettre de sa­
tisfaire, sans douleur, à cette petite nécessité de la préparation des ba­
gages.

D’abord les valises. Souples ou ri^des ? Personnellement, je préfère 
les premières. Elles ont une capacité d’extension que ne comportent 
pas les autres. Mais dans un cas comme dans l’autre, choisissez-les de 
bonne qualité, et avec roulettes si possible.

N’oubliez pas d’y attacher soigneusement votre identification et un 
ruban de couleur. Car les valises se ressemblent. Cela vous évitera 
d’emporter, une fois à destination, une valise semblable à la vôtre, mais 
avec le contenu d’une autre. Nul besoin d’insister sur les inconvénients 
de l’erreur en pareil cas... Certains aéroports vérifient le billet de ba­
gages à la sortie, mais ils ne le font pas tous et c’est là que l’erreur est 
po.ssible.

Certains hommes d’affaires favorisent le sac à vêtements qu’ils ap­
portent avec eux en cabine. Parfait pour un séjour de courte durée, 
mais insuffisant pour un voyage de 15 jours.

Hit combien de valises ? Une seule. Car, à moins que vous ne partiez 
en croisière, vous devrez souvent compter sur vos propres moyens pour 
transporter vos bagages. Les porteurs se font de plus en plus rares et il 
n’y a jamais assez de chariots.

Ne remplissez jamais votre valise à capacité dès le départ. Laissez-y 
un espace raisonnable pour les souvenirs à rapporter, la documentation 
et le fait que les vêtements portés (pour une raison qui m’est restée obs­
cure) semblent prendre plus de place que ceux qui viennent du teintu­
rier ...

C’est une bonne idée de mettre un léger sac de nylon plié dans sa va­
lise au départ. En cas de surcharge de bagages, il peut servir, au retour, 
pour mettre tout votre excédent. Prenez la précaution d’y mettre d’a­
vance une identification.

Quant à votre sac de cabine, choisissez-le assez spacieux pour qu’il 
puisse contenir vos accessoires de toilette, votre appareil-photo et un 
changement complet de vêtements. Ceci pour le cas où votre valise res­
terait à Anchorage quand vous êtes déjà à Tokyo...

Ceci me rappelle la blague du type qui se rend à Manille mais qui 
veut faire expédier sa valise à Paris. « Impossible », dit le préposé au 
comptoir des billets. « Impossible ? » dit le passager, « vous m’avez bien 
fait le coup le mois dernier... ».
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Pour toute publicité 
sous la rubrique

Cet hiver en Estrie”
contactez

Francine Gingras
au 844-3361

Congrès efficace — Vacances inoubliables
I VILLAS SPACIEUSES, 175 CHAMBRES & SUITES FAMILIALES, CERTAINES AVEC FOYER

ESTRIMONT

CHALETS 
A LOUER
avec foyer et vue 

magnifique du Mont Orford 
Sureau ouvert entre 10 00 ei 10 00 

chaque jour

A PARTIR DE 
$26S.OO/sem.

5 types de chalets neufs de 
2 et 5 ch à coucher, entiè 
rement équipés, à quelques 
minutes des pistes de sKi 
alpin et de ski de fond du 
Mont Orford, au coeur de la 
région de 5K) C5T 
Estrimvont. C P 265, Magog, 
Qué J1^5W8
'xirtiçllB Autoroute qe«) Cantons 
rJe I est qirection Cherry River a 
I h HH'

TEléPHOnC: sans frais 
1-800-567-5402 

nagog 1-819-645-1616

2 9 km 
0 3 km
0 5 km
1 4 km
2 5 km 
1 4 km 
1 7 km

PISTES de SKI de FOND

isO
BIENVENUE

Piscine intérieure, bains sauna et tourbillon 
^ salle de jeu. 20 salles de réunion et de banquet (jusqu'à 350 personnes) 

Haute cuisine ~ Soupers dansants Brunch musical le dimanche 
Piano-bar — équitation — gymnase — billard — ping-pong — etc.

À proxlpilté: Parc historique national Loi^s Saint-Laurent.

A Magog, une bonne adresse...

rés;(819)843-6521 v- CWWS' 

Près du Mont Orford 
face au lac Memphremagog

FORFAIT NEIGE:
3 jours — 2 nuits

comprend:
Accès gratuit aux pistes de ski del 
fond, promenade en traîneau, souper 
du vendredi, les 3 repas du samedi et 
le brunch musical du dimanche. 

Nombeuses activités, 
taxes et service 112$*

Plan européen à 
partir de 27,50$' par jour, 

par pers — occ. double — 
entants moins de 12 ans Vi prix.

. y.
I Entre le mont Orford et le Vermont 

20 km au sud de Sherbrooke
RENSEIGNEMENTS; EN DIRECT 

OE MONTRÉAL 397-9667
AUTRES RÉGIONS;

: (819) 835-5464, À FRAIS VIRÉS 
Bureau d'affaires à Montréal; 

(514)465-6564
HOTEL 4.4.4?

Bomauit 
^aintHaurent 

wm ht Compton (Csitne)
C.P. 180 JOB 1L0

À partir de

310*
par personne 
(tout compris)

Un accueil chaleureux 
vous attend!

.•AT

.fô DU M\isAWIPPr

vous présentent: Skiwippi
I UNE A VENTURE UNIQUE EN SKI DE FOND

Skiez d’une auberge à l’autre — 3 Auberges en 7 jours/6 nuits

Les Auberges vous 
offrent aussi:
• Plein air et gastronomie dans un 
décor d'autrefois • Le charme de 
vieilles demeures • 100 km de pistes 
entretenues de nos portesi
• Passe de « Ski dans l'est » valide 
dans 5 montagnes • Tennis, 
racquetball à proximité • Après-ski 
sympathique • Salles de jeux, pèche 
sur la glace • Forfaits 'Weekend' et 
aussi de 5, 6 et 7 jours • 80 minutes de 
Montréal; 20 minutes de Mt. Orford

AUBERGE HATLEY
Un relais pour les gourmets/gourmands

è IIÎÎ

C.P. 330 M. North Hatley. Qué.
JOB 2C0 - Tél. (819) 842-2325

AUBERGE RIPPLECOVE
Une auberge sympathique sur le lac. Choix de 
chambres ou suites avec cuislnettes.
C.P 246 M, Ayers Clllf, Oué
JOB ICO - Tél (819) 838-4296

MANOIR HOVEY
Un Manoir historique sur le lac. Plusieurs 
chambres avec foyers.
C.P. 60 M. North Hatley. Qué.
JOB 2C0 - TÉL (819) 842-2421

Pour renseignements au sujet des possibilités de vacanc es qui vous sont offertes au Québec, téléphonez sans frais au;

ou écrivez ‘”1 JT‘-7'vT 873-2015 1-800-361-5405
C.P. 20 (X)0, (^uebtx ((^uelxH) GIK 7X2 (région de Monirc'al) (ailleurs au ()uéh('cl

Cet hiver, au Québec, c’est super! Québec

Skadawati, le grand 
Huron, sera au Carnaval

QUÉBEC (PC) - Pour la pre­
mière fois dans l’histoire du carna­
val, les Hurons présenteront à la po­
pulation québécoise le héros légen­
daire qui a défendu leur nation : Ska- 
dawati.

Ce symbole cher aux Hurons oc­
cupera une place d’honneur sur le 
char allégorique que la corporation 
« Nos terres, 1534-1984 » présentera 
lors des deux défilés de nuit du car­
naval, les 4 et 11 février.

Contrairement aux autres chars, 
qui sortent des ateliers du carnaval, 
celui des Hurons est l’oeuvre des 
autochtones eux-mêmes. Il illustre le 
passage de la vie traditionnelle à la 
civilisation contemporaine. Tentes 
indiennes et canots côtoieront donc 
la représentation d’une ville mo­
derne.

Le géant Skadawati constituant la 
mascotte du pow-wow annuel du vil­

lage huron, on en profitera pour in­
viter les citoyens à participer à la 
16e édition de cet événement (28 juin 
au 2 juillet), tout en attirant l’atten­
tion sur la présence parallèle des 
Amérindiens au 450e anniversaire de 
l’arrivée de Jacques Cartier.

Au cours d’une entrevue au quoti­
dien Le Soleil, lundi, le chef Max 
Gros-Louis a déclaré que les autoch­
tones organiseront des festivités 
dans toute la région de Québec : dan­
ses, pièce de théâtre, pow-wow, etc. 
Les dignitaires étrangers de passage 
à Québec pour les fêtes de 1534-1984, 
de même que les 2,000 chefs indiens 
attendus du 25 juin au 2 juillet pour 
rassemblée générale annuelle des 
premières nations et le pow-wow, se­
ront conviés à un grand festin tradi­
tionnel. Ils y dégusteront du caribou, 
de l’orignal, du castor, de la perdrix, 
du lièvre, etc.

CONDITIONS DE NEIGE EXCEPTIONNELLES DANS 
LES ALPES FRANÇAISES

^ , .iir* ' M 'j. 'C ^

h•m' n

î t*

t 1.

.«.ïl

Après une pénurie de neige en début de saison les Alpes françaises sont comblées 
en fait de conditions météorologiques. Pour les seules journées des 19 et 20 janvier 
il est tombé entre 100 et 220 centimètres de neige selon les endroits. Aux ARCS 
(notre photo) comme dans la plupart des stations les skieurs s'en donnent à coeur 
joie grâce à une accumulation de neige exceptionnelle cette année. (pubicité)

1534 — 1984 
FÊTES DE JACQUES CARTIER A ST-MALO

6 au 22 avril 1984/Départ garanti
Soyez présent au départ des grands voiliers à St-Mato le 15 avril 1984 

AVANTAGES IMPORTANTS
' Participation aux festivités franco- 
canadiennes (déjeuners officiels, 
dîner dansant, réceptions, etc)

• Circuit “Histoire et Tourisme" 10 
jours, Tourraine Bretagne, Norman­
die (Plages du débarquement).

• Hôtels de luxe (dont le Château de 
Locguemole et de première classe

• Logement en demi-pension à 
l'Hôtel Central à St-Malo même (in­
fra muros).

• Gastronomie
Préparation et direction de Mme Denise Pépin

Le forfait inclut toutes les activités men- $1,599
tionnées plus haut. Quelques chambres avion Mtl-Paris-Mtl
encore disponibles pour réservation im­
médiate.

Contactai 
François 
Tremblay 

à 667-5900 Permit du Québec

avec Air France

$598
512 Bout, des 
Laurentldes 

Laval 
H7G 2V4

Notre brochure EUROPE 84 vient de paraître

32 TOURS DE QUALITÉ
selon une expérience de 27 ans

"j<**H* ae

BrllMli

France-ltalie-Suisse, Grand Tour d’Europe,
Provinces de France, Angleterre-Écosse-Belgique-Hollande, 
Espagne-Portugal-Maroc, Allemagne-Danemark-Tchecoslovaquie, 
Europe (Sermanlque, Grèce avec aoislère.

DEMANDEZ AUSSI NOTRE NOUVELLE BROCHURE pour
l’Égypte, Inde-Nepal-Ceylan, Extrême-Orient, 

Afrique avec safari, le Tour du Monde.

VVoyages ANDRÉ MALAVOY
1255 Université, suite 1220
Montréal, P.Q. H3B 3W9 Tél 861-2485
Détenteur d'un permis du Québec . Oui dit voyages, dit Maiavoy!*
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En Floride, du côté du golfe du Mexique

L’île de Captiva : un don de la mer
MONIQUE NUYTEMANS

I APTIVA ISLAND (Flori- 
[de) — L’île s’appelle Cap- 
. tiva. Elle se situe en Flori- 
|de, dans le golfe du Mexi­
que, et ceux qui l’ont décou­

verte n’en parlent à ^rsonne.
Car elle a le charme de l’île de Ro­

binson, la douceur d’un duvet de cy­
gne et la langueur d’une odalisque.

Réservée et lointaine, elle est un 
peu difficile d’accès. Il faut d’abord 
se rendre à Fort Meyers (en avion ou 
en voiture. Air Canada fait la liaison 
jusqu’à Tampa). Ensuite, faire une 
heure de route (50 km), dépasser l’île 
de Sanibel, reliée par un pont à celle 
de Captiva.

L’île de Captiva est une mince lan­
gue de terre, caressée de toutes 
parts par les flots sages du golfe du 
Mexique.

On en fait aisément le tour, à pied.

en deux heures, et l’air qu’on y res­
pire est divin. Sauf que la promenade 
risque d’être plus longue que prévue, 
à cause des nombreuses distractions 
que l’on rencontre tout au long du 
parcours.

Comme ces pélicans qui plongent 
presque à côté de vous pour un repas 
qui semble gargantuesque. Ils s’abat­
tent avec une telle fougue dans une 
eau si peu profonde, qu’on craint tou­
jours qu’ils ne se cassent le cou. Et 
effectivement, c’est ce qui leur ar­
rive fréquemment... leur intelli 
gence étant, paraît-il, fort limitée. Il 
leur arrive même de plonger après 
l’appât d’une ligne à pêche. Et on 
voit d’ici la tête du pêcheur qui at­
trape un pélican à son hameçon !

Les pélicans sont nombreux sur 
Captiva et pas le moindrement fa­
rouches. Gros comme des oies, on en 
voit des gris, des bruns, des noirs à 
tête blanche. Ils sont très individuels 
d’aspect et on finirait peut-être par 
les reconnaître, si on avait le bon­

heur de rester assez longtemps sur 
Captiva.

Le centre de vUlégiature de 111e de 
Captiva est la South Seas Plantation, 
un domaine de 100 acres se situant à 
la pointe extrême de l’île. C’est le 
bout de la ligne. Plus loin, ce ne sont 
qu’îles inhabitées et une profondeur 
de 40 mètres infestée de requins.

Mais tout autour de Ule, il y a une 
ceinture de sable immaculé sur une 
longueur de trois kilomètres, bordée 
d’une eau verte qui fait 22° C au dé­
but de décembre.

La promenade interrompue par le 
repas des pélicans se prolonge en­
core parce qu’on ne résiste pas à gla­
ner des coquillages qui sont ici d’une 
abondance et d’une variété rarement 
vues. Certains, travaillés par l’éro­
sion, ressemblent à des ivoires sculp­
tés.

Sur Captiva, on n’a pas l’impres­
sion d’être en Floride, encore moins 
aux États-Unis. On se croirait plutôt 
aux Antilles. La cause en est sans

doute les nombreux palmiers, bou- 
gainvilliers et hibiscus, ses routes de 
terre battue, un léger laisser-aller et 
une négligence sympathique à la­
quelle les Etats-Unis ne nous ont pas 
habitués.

Car les Américains ont plutôt la 
manie des endroits superbement 
paysagés et manucurés. Dans cer­
tains sites sophistiqués, ils enlèvent 
même les arbres d’origine pour les 
remplacer par d’autres. Parce qu’es- 
thétiquement, dira le paysagiste, un 
oranger serait plus flatteur en cet 
endroit qu’un palmier...

Sur Captiva, tout est naturel. On a 
même laissé tout le bois de grève sur 
la plage. Personne n’y touche. 11 
forme une clôture naturelle pour les 
villas en bordure de la plage. Celle-ci 
étant publique, passants, propriétai­
res et estivants se la partagent. Seuls 
les bosquets de palmettos (palmiers 
nains), des amandiers et du bois de 
grève assurent aux villas une inti­
mité totale.

Un guide pour les Québécois en Floride
SHERBROOKE (PC) 

— « En Floride, il y a de 
tout pour tous. Ceux qui 
cherchent la tranquil­
lité, autant que ceux qui 
apprécient la vie noc­
turne, y trouveront à 
coup sûr des coins privi­
légiés. »

C’est ce que croit fer­
mement Mme Louise 
Rioux, auteur du livre 
Le Québec en Floride. 
Mme Rioux a voulu, à 
l’aide de son ouvrage, 
dresser un inventaire 
des nombreuses facettes 
de cet État à l’intention 
des Québécois qui s’y 
rendent toujours par 
milliers.

« Ce guide n’est qu’un 
aperçu de tout ce qui est 
offert par la Floride, cet 
État du soleil », sou­
ligne-t-elle.

Plusieurs Québécois, 
fait-elle remarquer, ne 
connaissent que les vil­
les de Miami, Fort Lau­

derdale et Hollywood. 
Mais il y a beaucoup 
d’autres endroits inté­
ressants, selon elle, et 
c’est pourquoi elle a 
voulu faire profiter ses 
concitoyens « de l’en­
semble de cette merveil­
leuse région des États- 
Unis ».

Mme Rioux pense que 
c’est la première fois 
qu’un tel ^de est publié 
en français. Elle estime 
qu’entre 500,000 et un 
million de Québécois se 
rendent annuellement 
en Floride.

« Il y a beaucoup de 
retraités qui vont y pas­
ser six mois par année. 
Et il n’est pas rare de 
voir des personnes se 
rendre fen Floride à trois 
ou quatre reprises du­
rant l’année pour des sé­
jours de deux à trois se­
maines. »

Au fil des 117 pages de

Le terrain de golf (neuf trous) a 
été dessiné autour des palmiers exis­
tants. Les étangs n’y ont pas été 
creusés : ils y étaient. Hérons, ibis, 
pélicans et petits échassiers y bati­
folent.

Les 13 courts de tennis sont épar­
pillés, deux par deux, à travers le do­
maine. Parce que nulle part on n’a 
trouvé un terrain assez large pour 
pouvoir les mettre côte à cote.

L’histoire de Captiva remonte au 
18e siècle, alors que l’île servait de 
lieu d’emprisonnement aux femmes 
capturées sur le golfe du Mexique 
par le pirate, José Caspar. Elle s’ap­
pelait alors la isla de las Captivas.

Quand, au 19e siècle, l’ère des pi­
rates s’estompa dans le folklore, l’a­
griculture y fit son apparition. Cap­
tiva devint alors une plantation de ü- 
mettes qui fonctionna activement 
jusqu’en 1930.

Puis, le domaine fut acheté par 
une corporation d’hôteliers qui entre­
prit de convertir la plantation en un 
« resort », avec villas, une marine, un 
golf, des tennis, des piscines.

Le restaurant King’s Crown de la 
South Seas Plantation offre au menu 
des pinces de crabe de roches à la 
moutarde.

Mme Louise Rioux, au­
teur du guide Le Qué­
bec en Floride.

(Photo La Tribune)

son ouvrage, se trouvent 
décrites presque toutes 
les attractions des dif­

férentes villes de la Flo­
ride. On y aborde aussi 
les activités sportives, 
ainsi que les nombreux 
parcs de fleurs et d’oi­
seaux.

Le livre comprend 
également une liste des 
chambres de com­
merce. « Ce sont, expli­
que Mme Rioux, des en­
droits privilégiés pour 
les touristes qui peuvent 
y obtenir une foule de 
renseignements di­
vers. »

À son avis, il est pri­
mordial de se munir, 
avant son départ, de la 
carte Floride, en quel­
que sorte l’équivalent de 
la carte d’assurance-ma­
ladie du Québec.

« Les Québécois peu­
vent ainsi partir en toute 
tranquillité. Autrement, 
il en coûte $1,000 par 
jour d’hospitalisation. 
Vaut mieux prévenir 
que guérir...»

Selon ce qu’on explique là-bas, il 
n’est pas nécessaire de tuer le crabe 
pour lui soutirer une pince.

Avec un bâton, on creuse dans le 
sable et on attire le crabe à la sur­
face. En l’attrapant, on lui casse une 
patte (pas deux, il faut qu’il se nour­
risse avec l’autre ...). Puis on le 
laisse aller (plus de travers que d'ha­
bitude).

Selon des tests savants qui ont été 
faits, il paraîtrait que cette petite in- 
teiwention es1 parfaitement indolore. 
La pince repousse et après six mois, 
le crabe a de nouveau une pince nor­
male. Si on le rattraix.', on peut lui re­
faire l’opération. Le pauvre crabe 
doit espérer que, cette fois, on s’en 
prenne à l’autre pince ... Et voilà 
pourquoi il y a tant de pinces de cra­
bes de roches sur tous les menus en 
Floride !

Sur Captiva on loge dans des vil­
las. Hors saison, et même en saison, 
leur prix est beaucoup plus raison­
nable que celui de la cote de l’Atlan­
tique.

Captiva : une île où on aimerait 
faire plus que passer et en apprendre 
plus long sur les pélicans, les crabes 
et les choses simples de la vie.

Les Québécois, note- 
t-elle encore, se rendent 
de préférence à des en­
droits tels que Disney- 
world, Epcot Center, 
Busch Gardens, Star 
Hall of Fame et Sea 
World. Mais Mme Rioux 
signale que la côte Est 
et la côte Ouest méri­
tent tout autant d’y faire 
un tour.

La Floride est réputée 
pour son ciel ensoleillé 
et ses belles plages. 
Mais depuis quelques 
années, la température 
n’a pas été à la hauteur 
de sa réputation, admet 
Mme Rioux. « Cepen­
dant, souligne-t-elle, en­
tre les mois de mars et 
novembre, le soleil est 
presque toujours au ren­
dez-vous, ce qui explique 
pourquoi de plus en plus 
de Québécois se rendent 
en Floride durant l’été. 
La Floride, sous le soleil, 
c’est un paradis. »

FRANCE T" 598
COMPAREZ AUTO à partir de

R5 3 sem. 4 sem. 5 sem. 6 »em. 8 sem. lOsem.
ou SIM 359 439 459 519 619 699

R18 479 559 639 679 799 919
incluant km Illimité, taxes et assurances 

à rachat de 2 billets d'avion
RÉDUCTIONS POUR 4 PERSONNES ET PLUS

288-2322
^Agente d« voyog^O

VOYABEC,
Inc. ^

L’EUROPE CET ETE
avec UNITOURS c’est avantageux

Pe

Demandez notre brochure en couleurs 
à votre agent de voyages habituel; 
elle vient de sortir et elle est gratuite!
COUP D’OEIL SUR L’EUROPE

16 jours
PANORAMA EUROPÉEN

25 jours

à partir de 1,789$ à partir de 2,359$
LA BELLE EUROPE

23 jours
ANGLETERRE, NORMANDIE

9 jours / 8 nuits

à partir de 2,459$ à partir de 849$

(Détenteur d’un permis du Québec)

1081 A, rue Saint-Denis, Montreal Permis nu Québec

SOLEIL H

Charme Créole 
t Confort

pour
d'inoubliables

MINI-VACANCES
Z sous le soleil d’Haïti

Car c'est encore t'été
Box 446 — Port-au-Prince, Haiti — Tél.: 2-0624/2-3777, 

Voir votre agent

POUR L’EUROPE
Réservez vos billets d'avion au prix économique

Consultez-nous pour les spéciaux Londres S346 US
NEW-YORK - BRUXELLES et retour un an $448 US
NEW YORK • BRUXELLES SB $199 US
SPÉCIAUX SUR FRANCFORT - LOS ANGELES - PUERTO 
RICO ETC
SPÉCIAL PARIS "WARDAIR" $572 du 10 avril au 4 mai et 
(3u 1 7 avril au 5 mai $559 _______________________

ACHAT ” SPECIAL “RACHAT”
Nous vendons hors taxe toutes automobiles européennes, 
assurances internationales européennes, permis interna­
tional. etc
Plan achat-rachat automobiles livrables depuis Pans - 
Bruxelles - Amsterdam - Francfort etc 
Prix spécial à partir de deux semaines pour REANULT et 
VW et jusqu’à un an
Trois semaines B Citroen Visa $475 - LNA Citioen $489 - 
BX $610 CAD - Renault 5 GTL $488 Renault 9 GTL $597 - 
Renault 11 Datsun Sunny 1300 $524 - VW Polo $568 - Ci­
troen familiale 7 places $1199 - Camping-Car VW - Peu­
geot, etc

SERVICE EUROPEEN DU TOURISME AUTOMOBILE
Voyages S.E.T.A. Voyages 

TOUS BILLETS D^AVION - BATEAU - CROISIERES - 
TRAINS EURAILPASS pour l'Europe - TOURS HAWAI - 
CUBA - MEXIQUE - les ANTILLES FRANÇAISES • les 
Iles des Caraïbes, etc. CLUB MÉDITERRANÉE - Bki 
Studios — Appartements en Guadeloupe et Martinique.
SKI-SKI: 2 semaines $829, comprenant app , avion, 

auto base 2 ou 4 pers Station Au Corbler 
Consultez-nous pour nos Pales de depart. TARIFS SPECIAUX AIR AUTO

MONTRÉAL PARIS BRUXELLES AMSTERDAM FRANCFORT LONDRES
à partir de $598 $548 $548 $588 $498

TOURING CLUB DE FRANCE
2050 Mansfield, Mezzanine B 

Métro Peel — Tel.: 281-1040 PERMIS DU QUÉBEC

H^LES VOYAGES

BSBB ^iW 1^1
Pour votre prochain voyage, pourquoi pas

L’INDE
EN INDIVIDUEL “ S2089

par pers

EN MINI-GRDUPE ctu°B''jEUNKsr
L’INDE DU NDRD
Départ 26 mai, 3 sem 

A partir de
ET LE TOIT DU MONDE
Départ 21 avril, 3 sem 

À partir de

$3589* $2450* par pers 
Transport intérieur 

en autobus
par pers 

Transport intérieur 
en avion

‘Tout inclus à l’exception des taxes d'aéroport 
et des dépenses personnelles
COLLABORATION

Procurez-vous la brochure au Club Voyages près 
de chez vous ou à Club Jeunesse (514) 274-9323

CLUB
VOYAGES

CLUB J€Uri€ÇÇ€ 
274-9393
l>€Rf1K OU QU€tt€C

AU SERVICE DES QUÉBÉCOIS 
DEPUIS PLUS DE 70 ANS

CIRCUITS EUROPÉENS 
RÉDUCTION DE 3%

SUR TOUS LES TOURS T.F.
le tourisme français

Départs réguliers de mai à septembre 84 

FRANCE — ITALIE — SUISSE 22 jrs: 2175$ 
TOUR DE FRANCE 22 jrs: 1 940$
TOUR D'EUROPE 22 jrs: 2 230$
ALEMAGNE - AUTRICHE - SUISSE 23 jrs: 2 095$ 
ROYAUMES D'EUROPE 22 jrs: 1 940$

i4 VEC SERVICES A PARIS
La réduction sur les prix indiqués s’applique pour toutes 

tes réservations effectuées avant le 15 mars 1984
TARIFS AÉRIENS TRANSATLANTIQUE EN SUS

LES VOYAGES HONE INC
1460, AV. UNION — Tel.: 845-8221 

MONTRÉAL H3A 2B8 
Le métro à notre porte, station McGII-Unlon 

Ouvert du lundi au vendredi Incluélvement de 8 h 30 
à 18 h 00. Le jeudi jusqu’à 21 h 00 

DÉTENTEUR D'UN PERMIS DU QUÉBEC

LE MONDE DElerrcilour/
détenteur d'un permis du Québec

'** OJO""'

AU w

CIRCUITS ACCOMPAGNÉS DE MONTRÉAL — GUIDES DE LANGUE FRANÇAISE 

CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES
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Des chansons 
du bout de soi

Gilles Vigneault vient de lancer un 
microsillon en même temps qu’il 
promet de faire un jour son grand 
cerf-volant . Onze nouvelles chan­
sons, de nuit, de mer, de portraits, 
d’amour, de voyage, « celui du bout 
de soi ». Des textes poétiques et des­
criptifs comme ceux de Mademoi­
selle Ëmilie, L'Enfant et le pom­
mier, Tit Dé, La Vaillante, pour ne 
nommer que ces titres.

Notre chantre national n’est pas 
au bout de son inspiration, il nous 
parle et parle de l’enfance au cours 
d’un déjeuner de presse « Les en­
fants sont les meilleurs témoins de 
l’évidence des cho.ses, ils ne mentent 
et ne tergiversent pas • ils aiment ou 
ils n'aiment pas, c’est oui ou c’est 
non » Il en sait quelque chose, il en a 
sept et son petit dernier n’a pas en­
core trois ans

Vigneault s’envole bientôt pour la 
France et il donnera une série de 
spectacles à l’Olympia du 13 au ‘25 
mars 27 chansons mais peu de 
monologues. La chanson se porte 
bien, nous dira-t-il en réponse à ceux 
qui croient le contraire. Lui, en tout 
cas, il continue d’en écrire jusqu’au 
jour où il signera enfin « celle qui 
changera le monde »

Kn attendant ce moment béni, les 
textes qu’il nous offre sur son dernier 
disque, le ‘20e sans compter les nom­
breux albums, sont déjà une amorce 
d’une tentative de transformation 
dans nos vies. Les écouter, les enten­
dre, les réfléchir, les comprendre, 
n’est-ce-pas déjà vouloir changer un 
petit peu notre monde intérieur ?

Marie Laurier

Au petit écran
Radio-Canada
A .Superstar cette semaine, en pre­

mière partie des Beaux Dimanches 
(19 h.30), Jacques Boulanger reçoit 
une star de l’information, Pierre Na­
deau. Cette fois-ci, le journaliste se 
retrouve de l’autre côté de la table. 
Kn deuxième partie (20 h 50), on pré­
sente La Quarantaine, le film 
d’Anne-Claire Poirier. Trente ans 
plus tard, 11 amis d’enfance se re­
trouvent l’espace d’un week-end et se 
livrent à une sorte de jeu de la vé­
rité et du men.songe.

TVFQ - 99
À Apostrophes, dimanche à 21 h 30, 

Bernard Pivot anime un débat sur 
les intellectuels et la vérité. Parmi 
les invités, Roland Jaccard (L’âme 
est un vaste pays) et Claude Roy 
(Permis de séjour).

Toujours à TVFQ, samedi à 
23 h 15, Itinéraires présente Musique- 
/Mémoire-Tango, un documentaire 
sur le tango, sa naissance à la fin du 
siècle et ses influences Plusieurs 
groupes participent à cette émission 
dont l’excellent groupe argentin 
Cuarteto Cedron

Cinéma au petit écran
A Radio-Canada, demain à 23 h 25, 

Macadam Cowboy (Midnight Cow­
boy), uhe histoire d’amitié entre 
deux paumés qui rêvent de quitter 
New York pour le soleil de la Flori­
de Avec John Voight et Dustin Hoff­
man. A voir ou revoir absolument.

(’TV — 12 pré.sente, cette fin de se-' 
maine, deux grosses productions. 
Tout d’abord, samedi à 20 heures, 
vous pouvez voir On Colden Pond, de 
Mike Rydell, une histoire de famille 
mettant en vedette Henry Fonda, sa 
fille Jane et Katharine Hepburn. Di­
manche à 20 h 30, Chariots of Fire, 
qui a mérité l’Oscar du meilleur film 
en 1982 Deux athlètes de l’équipe 
olympique anglaise s’entraînent en 
vue des Jeux de Pans de 1924. La 
mu.sique de Vangelis est subbme.

A Radio-Québec, dans ie cadre de 
Ciné-Répertoire, dimanche à 21 h 30, 
Le Christ s'est arrêté à Êboh un 
peintre-médecin est as.signé en rési­
dence surveillée dans un petit viUage 
de Lucanie à cause de ses idées poli­
tiques. Cette excellente adaptation 
du roman de Carlo l,évi est interpré­
tée par Gian-Maria Volonté et Irène 
Papas

À la radio
Au FM de Radio-Canada 
Actuelles, du lundi au vendredi à 

18 h 30, propose à compter de lundi 
une série de cinq émissions consa­
crées au Cubisme. Une production 
de Radio-France

Knfin, une bonne nouvelle pour les 
mélomanes insomniaques et autres 
oiseaux de nuit : à compter du lundi 
6 février, le F'M de Radio-Canada dif­
fuse jour et nuit Musiques de nuit 
vous tiendra compagnie à partir de 
00 h 08 ju.squ’à six heures du matin, 
alors que débute Notes inégales.

Jules Richard

Sur les cimaises
La petite galerie Maximum (123 

ouest, avenue du Mont-Royal, jus­
qu’au 19 février) prend une grosse 
bouchée en accueillant quelques oeu­
vres d’Armand Vaillancourt, qui s’est 
tenu à l’écart des centres de diffu­
sion de l’art depuis plus de 15 ans. 
Ces sympathiques retrouvailles 
constituent en elles-mêmes un évé­
nement, Vaillancourt étant un peu le 
Gaston Miron de la sculpture, et les 
visiteurs verront, entre autres, les fa­
meuses portes de bois, très émou­
vantes, que l’artiste a construites et 
gravées pour la Palais des congrès 
de Montréal. On sait que la galerie 
e.st essentiellement un centre de dif­
fusion de l’art carcéral, et certaines 
oeuvres de Vaillancourt qui y sont 
montrées rappellent explicitement 
rengagement du sculpteur dans la 
cause de la libération des prisonmers 
politiques québécois.

Chef Graff (963 est, rue Rachel, 
jusqu’au 21 février), l’e^xposition des 
travaux photographiques de Michel 
Leclair raconte la fin virtuose d’une 
époque et le début d’une autre, extrê­
mement prometteuse. A signaler, 
parmi les temps forts de l’accro­
chage Stairway to Heaven qui at­
teint un maximum d’effet avec un 
minimum de moyens, tout en ne ca­
chant rien de son mode de fonction­
nement.

Gifles Daigneault

A O'TTAWA :
Galerie 101 (2451/2, rue Bank, jus­

qu’au 11 février) . The Road Show, 
ou « Res.semble à une route sans fin » 
nouée par la signalisation routière. 
I,e motif route/cravate, dans l’instal­
lation sculpturale de Vemon Chilton, 
colore d’une note humoristique l’im- 
prévisibilité de la circulation auto­
mobile et piétonne.

Galerie nationale du Canada (an­
gle des rues Klgin et Slater, jusqu’au 
11 mars) rétrospective de Murray 
Favro, reconstructions et rêves pro­
jetés sur l’objet technique. En ce qui 
concerne la manipulation de la tech­
nologie, Murray Favro perçoit son 
processus d’invention comme évo­
lutif plutôt que fonctionnel. Par con- 
.séquent, son avion, le Sabre, ne vole 
pas; sa génératrice éolectrique ne 
dispense que de l’énergie non récu­
pérée, son lac synthétique ne pro­
jette qu’une analogie mécanique de 
vagues, etc. : toutes « machines cé­
libataires» détentrices, néanmoins, 
d’un pouvoir onirique.

Lucie Pineau

Au grand écran
La Ballade de Narayama. Palme 

d’or au dernier Festival de Cannes. 
Dans un petit hameau, des paysans 
mènent une vie très dure et les plus 
âgés doivent se laisser mourir au 
sommet d’une montagne. La vie. La 
mort. Intense et superbe. Du ci­
néaste japonais Shohei Imamura. 
(Élysée)

Le Goût de l’eau. Un fonctionnaire 
de l’Assistance sociale découvre 
dans un placard un enfant sauvage 
auquel il consacrera tout son temps. 
Juste, sensible, sobre. Du cinéaste 
hollandais Orlow Seunke. (Élysée).

L’Histoire de Fiera. Une nouvelle 
réalisation de Marco Ferreri qui 
traite, cette fois, des rapports inces­
tueux, Avec Hanna Schygulla, Isa­
belle Huppert et Marcello Mas­
troianni. (Dauphin).

Nicaragua-Honduras : entre deux 
guerres. Pour mieux comprendre les 
événements qui prennent actuelle­
ment place en Amérique centrale. 
U n document québécois d’Y van Pa- 
try, Jackie Reiter et Danièle La- 
course. (L’Autre cinéma jusqu’au 16 
février).

Trente ans de cinéma expérimen­
tal en France (1950-1980). Domimque 
Noguez, historien français du ci­
néma, propose une rétrospective im­
portante qui permet de mettre en lu­
mière la richesse et la variété d’un 
cinéma inconnu. (Cinémathèque 
québécoise et Cinéma Parallèle, jus­
qu’au 5 février). A noter : le film 
1/Ange bleu, présenté samedi à 
22 h 35 à la Cinémathèque.

L’Amie. De la réalisatrice alle­
mande Margarethe von Trotta, un 
film sur l’amitié entre deux femmes, 
sur le comportement des hommes, 
sur la folie aussi. Avec Hanna Schy­
gulla et Angela Winkler, superbes de 
sensibilité. (Parisien)

Scarface. L’ascension et la desti­
tution d’un réfugié cubam qui devient 
roi de la cocaïne à Miami. Un film 
électrisant de Brian De Palma qui, 
au-delà de la mafia, a pour sujet l’il­
lusion du rêve américain. Avec Al 
Pacino, terrifiant de cruauté et d’a- 
vidité. ( Place du Canada et Square 
Décarie)

Richard Gay

Au théâtre
A la Veillée, rue Atwater. Gabriel 

Arcand reprend (ju.squ’au 12 février) 
son étude du personnage de Nijinsky 
dans un spectacle intitulé TiU l’espiè­
gle. I^e célèbre danseur russe a 
laissé un journal avec lequel Théo 
Spychalski et Arcand ont composé 
une heure de théâtre. Arcand, seul 
au milieu d’une soixantaine de spec­
tateurs, va au bout du voyage de Ni­
jinsky. Un rendez-vous important. Au 
550, rue Atwater, du mercredi au di­
manche à 21 heures.

Brecht au Quat’sous. Le « mois 
Brecht », au total, est plutôt déce­
vant Brassard à Ottawa (L’f^ra de 
Quat’sous) et Bastien au 'Théâtre De­
nise-Pelletier (Mère Courage) ne 
questionnent pas Brecht et se con­
tentent de le mettre en scène avec 
complaisance esthétique (Brassard) 
ou absence de théâtralisation (Bas- 
tien). C’est au Quat’sous, dans la 
mise en scène de Mahagonny signée 
Hausvater, que l’on entend le plus 
clairement les accents politiques de 
l’un des dramaturges les plus impor­
tants du siècle.

La passion de Juliette. Yves Des­
gagnés réussit un tour de force : à

partir d’une pièce imprécise, déce­
vante, il construit un spectacle d’une 
fraîcheur qui amuse, séduit et force 
(presque) l’adhésion. C’est le triom­
phe de la mise en scène sur le texte. 
Et l’on a l’occasion de voir à l’oeuvre 
cinq des sept comédiens du TNM, la 
fleur des acteurs.

Laura Cadieux, c’t’à ton tour. A 
son tour, l.aura Cadieux prend le 
chemin de la scène. Peu surprenant 
puisqu’il s’agit d’un personnage de 
Michel Tremblay. Manon Gauthier, 
comédienne, a tiré Laura Cadieux 
des pages du roman pour la faire vi­
vre (avec beaucoup de coeur, c’est le 
moins que l’on puisse dire ) sous les 
projecteurs. Au Quat’saouls bar jus­
qu’au 21 février, les lundis et mardis 
à 20 heures, les vendredis et samedis» 
à 23 heures et en matinée le diman­
che à 15 h 30.

Last call pour Johnny et Carlotta. 
A La Licorne (2075, boulevard Saint- 
Laurent), dernières chances de voir 
jusqu’à dimanche Johnny Mangano 
and his Astonishing Dogs. Danielle 
Fichaud y défend bien le rôle de Car­
lotta aux prises avec son partenaire 
de club et ses chiens savants. Du 
Tremblay qui tient le coup. On pro­
longe jusqu’au 11 février.

Robert Lévesque

Bon anniversaire
C'est le début de l’an 4682 du 
calendrier lunaire, une année 
sous le signe du Rat dans l’ho­
roscope chinois. L’idéogramme 
que voici se prononce « chou- 
nien » en mandarin. Le Rat 
présidera à nos destinées jus­
qu’au 20 février 1985; le Boeuf 
prendra alors la relève

SAMEDI SOIR, à 20 h.

ASSOCIATION SPIRALE-AMITIÉ
Pour gens seuls, séparés ou divorcés

VIN, FROMAGE
le tout suivi d’une danse 

HOLIDAY INN — RICHELIEU
505 Sherbrooke est (coin Berri)

Salle des Cent Associés
Non-membres 15$

Renseignements: 932-4908

L’ACREQ ET LES MIMES OMNIBUS 
P RESENTENT

MUSIQUE de YVES DAOUST *

• A r-r
VENDREDI 3 FEVRIER 22h 

SAMEDI 4 FEVRIER 22h

ESPACE LIBRE 
1945 rue FULLUM

bsllktb: «fo.oo

MBBBVÂTiOft»: 949>94ë7 — 799-0994

traduction Gilbert Turp musique. Pierre Moreau
decor et éclairages Pierre Lnbonte costumes Michel Andre Thibault et avec 
Louise Cueirier* Marc Grégoire Jacques Rossi Francis Reddy et Daniel Valcourt

À L'APFICHE les vendredis et samedis. 20 h 30
AU4353.EST, STE CATHERINE, MTL. HIV 1Y2 oCO On“7>1 
RESERVATIONS TÉLÉPHONIQUES ACCEPTÉES f ^

Concerto pour piano no 17 
Te Deum

Offertoire pour la fête de saint Jean-Baptiste 
E.xtraits de la « Messe des Moineaux »

Marc Durand, pianiste 
L’Ensemble vocal Arts-Québec

Église Erskine & American
Sherbrooke et du Musée Métro Guy • Autobus 24

DIMANCHE 19 EÉVRIER • 17 HEURES 

BILLETS-4S • ÂGE D’OR 3,50$ • ÉTUDIANT 3$ 

Disponibles chez
Archambault, International et Lettre-Son

théâtre Cinéma Expositions
ATELIER CONTINU: 1200est 

rue Laurier (270-1178) — 'Syn­
cope ' lexte de René Gingras m 
en s Yves Desgagnés du mér au 
dim 20h 30 du 6 lanv au 11 fév 

CAFE DU MARCHÉ: Centre cul­
turel et sportif de l'Est 4375 est rue 
Ontario (252-1744) — Huit fem 
mes comédie de Robert Thomas 
les 5-12-19-26 fév 20h30 

CAFÉ DE LA PLACE: PDA 
(842-2141) — Caméléon produc­
tion du Théâtre de l'Esprit trap­
peur de Bruxelles d'après l'oeuvre 
de Jean Muno à compter dull 
lanv

CAFE-THEATRE la 8IBITE:
1925 rue Cadillac (252-1629) - 
La Gang de Guybourg présente 
' Production impossible du 2 au 
26lév 20h30

café-théAtre jonas en
HAUT: 209 Bout des Laurenli- 
des Laval (667-8975) — 2 comé­
dies m en s Marcel Cabay Le vi- 
sileur' et Le triple saut " du |eu 
au dim à compter du 2 fév 

CAFE-THEATRE LA LI­
CORNE: 2075 Bout St-Laurent 
(843-4166) — ' Johnny Mangano 
and his astonishing dogs de Mi­
chel Tremblay m ens Gilbert Du­
mas mar au dim 20h 30 du 5 
janv au 11 fév

dInER-THËATRE les MAS­
QUES: 777 Universilé (879-1370) 
— Spécial occasions' de Ber­
nard ^ade du 5 lanv au 26 fév 

GROUPE DE LA VEILLÉE: 550 
Atwater (933-8146) — "Till I espiè­
gle leiournal de Niimski ' du 20 
lanv au 12 fév é 21 h 00 relâche 
lun mar

LIGUE NATIONALE D'IM­
PROVISATION: Salle Lah 
berté UQAM, rue St-Dems (282- 
3456) — Improvisation lun 
2th00 ven 24h00etdim 15h00 
|usqu au 9 avril

SALLE FRED BARRY: 4353 est 
rue SIe-Catherine — Le théâtre 
Petit â Petit présente Les cau­
chemars du grand monde " de Gil­
bert Turp du 14 janv au 4 lév 
mar au sam 20h30. dim 15h00 

SALLE CALIXA LAVALLÉE: 
3819 rue Calixa-Lavallée (521- 
8900) — Tess Imaginaire présente 

Le voyage dans le comparti­
ment ' texte et m an t de Mario 
Boivin du mer au sam 20h 30 
dim 15h30du8lév au 4 mars 

THÉÂTRE D’AUJOURD'HUI: 
1297 rue Papineau (523-1211) — 
Le bélier de Ocvid Freeman du 19 
lanv au 11 lév mar au sam 
20h30.<l<m tShOO 

théâtre CENTAUR: 453 St- 
Françon-Xavier (28S-3161) - "84 
charing cross road " de Halene 
Hanlt, m en t Eisa Bolam mar au 
sam 206 00. matinée sam t4h 00. 
dim 19fi 00. luaqu'au 5 (év — "A 
maiority ot two " da Alun Hibbart 
m ana MauncaPodbraydu2Nv 
au 11 mars, mar au van 206 . 
dan leh.matavéasam 146 

THÉÂTRE DE LA DAME DE 
COEUR: Upton, torlia 147 da

I autoroute 20 — La grande au­
rore de Serge Mercier, m en s 
Richard Blackburn tous les sam 
soirs 21 h {usquau25tev

THÉÂTRE DU NOUVEAU 
MONDE: 84 ouest rue Stc-Ca 
lherine (861-0563) — ' La passion 
de Juliette conte lanlaisiste de 
Michelle Allen, m en s Yves Oes- 
gagnes mar au ven 20h 00. sam 
17h 00 et 2th 00. dim t5h 00 à 
compter du 20 |anv

THEATRE PORT ROYAL: PDA 
(842-2112) — Cie Jean Duceppe 
présente "Caviar ou lentilles ' de 
Scarnicci elTarabusi 2-3 lév 20h 
4 lév t7h et21h

théâtre DENISE-PELLE­
TIER: 4353 est rue Sie-Calherine 
(253-8974) — "Mère courage et 
ses enfants " adaptation de Gilbert 
Turp. m ens Jean-Luc Bastien 
du27|anv au 3 mars, représen­
tations ven et sam 20h30

THÉÂTRE QUAT'SOUS: 100 
est ave des Pins (845-7277) — 

Mahagonny de Bertoll Brecht et 
Kurt Weitl m en s Alexandre 
Hansvater du mer au dim 20h 
lusqu au 26 lév — Oual'Saouls 
Bar C't'a ton tour. Laura Cadieux 
de Michel Tremblay, m en s M 
Gauthier et S Turmel du 27|anv 
au 21 lév van sam 23h . dim 
t5h 30 lun mar 20h

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 
4664 rue St-Denis (844-1793) — 
Les noces de sang de Federico 

Garcia Lorca,mise en scène de 
Danièle J Suissa sem 20h 00 
sam 17h 00 et 21h 00 , dim 
t9h OOdu t9ianv au 18lév

QUEBEC:
HULL OTTAWA TORONTO:

GRAND THEATRE DE QUE­
BEC: Salle Octave-Crémazie 
Amadeus de Peter ShaKer du 17 
lanv au 10 lév â20h00 relâche 
dim et lun

THEATRE DE L’iLE: t rue Wel- 
linglon Hull (771-6669) - Le 
banc oeuvre de Marie Laberge m 
en s Gilles Provost du 11 |anv au
II lév mar au ven 20h 30. sam 
t9h00st22h00

ATELIER DU CENTRE NA­
TIONAL DES ARTS: 333 ave
King Edward. Ottawa (237-4400) 
— "Good" de CP Taylor m ens 
John Wood du 21 lanv au 11 lév 
â 20h 00 matinée sam t4h 00 
dim 156 00

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS: Ottawa — Salle Studio- 
L opéra da Ouat’sous de Bertoll 

Brec6t et Kurt Weill 2-3 lév 206.4 
tév 146 et 206 — Théâtre "Sts- 
ler Mary ignatius explains it ill tor 
you and Delily Crisis " 2-3 tév 
206.4 lév 146 et 206 — Opéra 
Joseph and tha amazing techni­
color dreemcoat 2-3 lév 206 30. 4 
lév 14h30el20630

UNIVERSITÉ D'OTTAWA: 85 
rué Hatley. Ottawa (749-3631) — 
La ligue nationale d'improvisétion 
tous les dimanches à 206 00 |ut- 
qu'au 1 avril

ASTRE I: (327-5001)— "Le re­
tour du Jedl” 8 h 35, “Lee 
Daltona en cavale” 7 h 

ASTRE 11: — “Jamala plue |a- 
mala” 9 h 05 — “Sphinx”
7 h

ASTRE III: - "Staying Alive"
8 h 50,— “Enfin, y a f-ll un 
pilote dans l’avion" 7 h 10

ASTRE IV: - “La classa da 
1984“ 8 h 40 — “Belle, 
blonde et bronzée" 7 h 

BERRI I: (286-2115) — ‘Lee 
dieux sont tombés sur la 
lêle"12h,2h.4h. 6h, 8h, 
10 h

BERRI II: - "Carmen” 1 h 30.
3 h 30 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30

BERRI III: Le ruffian " 12 h
15, 2 6 20. 4 h 30, 6 h 35, 8 
h 40

BERRI IV: - L'élé meurtrier
1 h 10, 3 h 40, 6 h 25, 9 h 

BERRI V: — "Jamala plus la- 
malt ' 1 h 50. 4 h 20. 6 h 
45, 9 h 30

BONAVENTURE l:(86t-272S)
— ' The man who loved wo­
men” 7 h. 9 h 20

BONAVENTURE II: - ‘ Chrlc- 
tlne " 7 h 30. 9 h 40 

BROSSARD I: (465-3851) — "M. 
maman le roi du foyer" 7 h 
10 9 6 25

BROSSARD II: (465-3851) - 
Chriatlne ' 7 h 30. “La fo­

lle aux Iroutsas" 9 h 40 
BROSSARD III: Las rasca- 

péa" 7 h 30. “Tonnerre de 
feu" 9 h 30

CINÉMA CHATEAU
QUAY:(698-0t4t) Salle! ra- 
lAche. Salle 2 relécha 

CARTIER-LAVAL: (663-5124) — 
L'été meurtrier" 7 h, 9 h 

30
CHAMPLAIN I: (271-1103) — 

"Let raacapés" 7 h 30. 
"Tonnerre de feu” 9 h 30 

CHAMPLAIN M: - Chris­
tine" 7 h 50. “La folle aux 
Iroueses" 6 h, 9 h 45 

CINÉMA DE PARIS: - “The 
lonely guy” 1 h 30. 3 h 30. 
5 h 30, 7 h 30. 9 h 30 

CINEMATHEQUE: (842-9763)
— “Ophélla” 18 h 35. “Une 
partie de pMsIr'' 20 h 35

CINÉPLEX I: (8494518) — “The 
big Chili" 1 h 15. 3 h 10. 5 h 
10. 7 h 10. 9 h 10 

CINÉPLEX II: - “Rear win­
dow" 1 h 10. 3 h 20. S h 30. 
7 h 35. 9 h 40

CINÉPLEX IM: - “Heat and
dual" 2 h. 4 h 30. 7 h. 9 h 
30

CINÉPLEX IV: - “D.C. cab" 
1 h 45. 3 h 40, 5 h 35. 7 h 
45. 9 h 40

CINÉPLEX V: - Educating
Rite 1 h 15. 3 h 20. 5 h 25. 
7 h 30. 9 h 35

CINÉPLEX VI: - Risky bu-
tlnata" 1 h 30, 3 h 25. 5 h 
20. 7 h 15, 9 h 10 

CINÉPLEX VII: - Lallluda 
55“ 1 h 20, 3 h 20. 5 h 20. 7 
h 20. 9 h 20

CINEPLEX VIII: - The lo­
nely guy " 1 h 10. 2 h 50, 4 
h30, 6 6 10, 7 h 50, 9 h 30 

CINÉPLEX IX: — Tender 
Mercies' 1 h 40, 3 6 30, 5 h 
20, 7 h 10, 9 6

CINÉMA MONTRÉAL I: (521- 
7870) — ' Quand faut y aller, 
faut y aller " 12 h 45, 4 h 40, 
6 h 55, "200, 000 dollars en 
cavale" 2 h 55, 7 6 05 

CINÉMA MONTRÉAL II: - 
' Coup de foudre ” 1 h, 5 h 
15,9 6 30, “Mortelle ran­
donnée” 3 h 05, 7 h 20 

CLAREMONT: (486-7395) - 
Hot dog the movie ” 6 h, 7

6 50, 9 h 40
COMPLEXE DESJARDINS I: 

(288-3141)- Le petit prince" 
et un court métrage, 12 h 
15, 14 h, 15 6 45, 17 h 30,
19 6 15, 21 h

COMPLEXE DESJARDINS II: 
— Pensionnai très apé- 
clal " 12 h 05, 14 h 35,17 h 
05, 19 6 35, 22 6 05, '"Fan- 
Isamet Interdlta" 13 6 15, 
15 6 45, 18 6 15, 20 6 45 

COMPLEXE DESJARDINS III: 
— Un amour Interdit'' 13 h, 
17 h, 21 h, "Nid d'esplona 
A Téhéran” 14 h 55, 18 h 
55

COMPLEXE DESJARDINS 
IV: — "Bonheur d'occa­
sion ', 13 h, 15 h 30, 18 h,
20 6 30

CONSERVATOIRE D'ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE: (879- 
4349) — “Lat anges du pé­
ché" 19 h, “Some Ilka It 
hot" 21 h

CÔTE-DES-NEIGES I: (735- 
5528) — “Educating Rile” 7
h 15.9 6 30

COTE-DES-NEIGES II: - 
Lonely hearts" 7 h 30, 9 h 

15
CRËMAZIE: (388-4210) - 

Frances " 6 h 45, 9 h 15 
DAUPHIN I: (721-6060) — 

L'histoire de Pierre’’ 7 h
30, 9 h 30

DAUPHIN II: “Fanny et Ale­
xandre" 8 h

DORVAL I: (631-8587) - Hot 
dog tha movie " 7 h, 9 h 

DORVAL ll: "Joy " 7 h 15. 9 h 
15

DORVAL IM: Two of a kind’
7 h 30, 9 h 30

DECARIE I: (341-3190) - 
Scarface ' 8 h

DECARIE M: - Sllkwood” 6
h 45. 9 6 15

ÉLYSÉE I: (842-6053) - "La 
ballade de Narayama " 6 h
30. 9 h

ÉLYSÉE M: - Le goOt de 
l'eau" 7 h 30, g h 30 

FAIRVIEW I; (697-B095) - 
Venu 6 h 30. 9 h 05 

FAIRVIEW M: - "Terme of sn- 
dasrmsnl” 7 h 15, 9 h 40 

IMPÉRIAL: (288-7102)- "Un­
common valor" 7 h 15. 9 h 
15

JEAN-TALON: (725-7000)- 
’ Lee reacapéa” 7 h 30.

“Tonnerre de feu” 9 h 30
KENT I: (489-9707) - "Joy” 7 h‘ 

35, 9 h 35
KENT II: - Gorgy Park" 7 h,

9h 15
LA CITÉ I: (844-2829) - "Terme 

of endearment" 7 h 15. 9 h 
40

LA CITÉ M: - "Hot Dog the 
movie" 6 h. 7 h 50. 9 h 40 

LA CITÉ Ml:-“Joy" 6 h, 7 h 
50, 9 h 40

L'AUTRE CINEMA: (722-1451) 
— "Un paquet de apota 
sans nitraa" 7 h , “Sane so­
leil " 7 h 15, "La travlau " 9 
h 15, "Nlcaragua/Hondu- 
raa: entra deux guerres" 9 
h 30

LAVAL I: (688-7778) - "Joy " 7 
h 15, 9 h 15

LAVAL II: - "Le feu de la 
danae”, 6 h, 7 h 50.9 h 45 

LAVAL Ml: - "Two of a kind ” 
6 h, 7 h 45, 9 h 30 

LAVAL IV: - "Le prédateur ' 
6 h 05, 7 h 55, 9 h 50 

LAVAL V: — "Lee compères”.
6 h, 7 h 50, 9 h 40 

LAVAL-ODÉON I: (687-5207- 
)- ChritUne " 7 h. “La folle 
aux troueeee" 9 h 

LAVAL-ODÉON M: - ' M. Ma­
man, le roi du foyer'" 7 h 
10, 9 h 25.

LOEWS I: (861-7437) - "Terme 
of endearment" 12 h. 2 h 
20, 4 h 45, 7 h 10, 9 h 40 

LOEWS M: - "Gorgy Park "
12h.2h15,4h35,7h,9h
30

LOEWS III: - "Two of a 
kind " 12 h 10. 2 h. 4 h. 6 h. 
8 h. 10 h

LOEWS IV: - Never say ne­
ver again " 12 h. 2 h 20. 4 h 
40, 7 h 10. 9 h 45 

LOEWS V: - "Never cry 
wolf ”, 12 h 05. 2 h. 3 h 55. 
5 h 55, 7 h 55, 9 h 55 

MERCIER: - “M. maman la 
roi du foyer" 7 h 15. 
"L'homme de la rivière
d'argent'' 9 h 15 

JUIMETOSiOUIMETOSCOPE: (525-8600) 
— “Françolt et la chemin 
du soleil” 7 h 15. 9 h 30. 
"L’ange et la tenune” 7 h, 9 
h

OUTREMONT: - “La lune 
dans le caniveau'' 7 h. 
’’Vive’’ 9 h 30

PALACE I: (866-6991) — “Right 
stutr', 1 h. 4 h 30. 8 h 

PALACE M: — “Sudden Im­
pact”, 12 h 45. 2 h 55. 5 h 
05, 7 h 15, 9 h 25 

PALACE IM: - "Joy" 12 h 25,
2 h 20. 4 h 15. 6 h 10, 8 h 
05.10 h 05

PALACE IV: - "Joy" 1 h 25,
3 h 20, 5 h 15, 7 h 10. 9 h 
05

PALACE V: - " Hot dog the 
movie" 1 h 05. 2 h SO, 4 h 
35. 6 h 20. B h 10.10 h 

PALACE VI; - "Hot dog the 
movlo "12h05.1 h 50. 3 h 
35, 5 h 20, 7 h 10, 9 h 

PARALLELE; (8434725) - "Fo-

callaes", “Plus”, “Sainte- 
Barbe’’, “Coeur bleu" 19 h, 
''Aétarti''21 h 15.

PARADIS I: (866-6991) - ' Le 
retour du Jedl" 8 h 35, 
"Lee Dalton en cavale” 7 h 

PARADIS M: — "Jamala plus 
lamala” 9 h, “Sphinx” 7 h 

PARADIS Ml: - "Orange mé­
canique ' 8 h 50, — "Au de 
la du réel" 7 h

PARISIEN I: (866-3856) - 
"Joy " 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 
7 h 20, 9 h 20

PARISIEN M: - "La feu de la
danse " 1 h. 3 h. 5 h. 7 h 05, 
96 10

PARISIEN Ml: - "Le préda- 
leur" 1 h 30, 3 6 30, 5 h 30, 
7 h 30, 9 h 30

PARISIEN IV: - "Lee com-
pèree" 12 h 05. 2 6, 4 h. 5 h 
50, 7 h 45, 9 h 40 

PARISIEN V: - L’amie " 12 h 
15, 2 h 15, 4 h 10, 6 h 05. 
8h. g h 55

PLACE LONGUEUIL I: (679- 
7451) — "Quand faut y aller, 
faut y aller’’ 7 h 50, — 
"Uns langouste au petit dé­
jeuner" 6 h 15. 9 h 45 

PLACE LONGUEUIL II: - 
"Les Dieux sont tombéi 

sur la tête" 7h 15. 9 6 15 
PLACE VILLE-MARIE I: (866- 

0689) — "Broadway Danny 
Roae"12h15,2h,3h50, 
5 h 40, 7 h 30, 9 h 20 

PLACE VILLE-MARIE II: - 
"To be or not to be " 12 h 
30, 2 h 40, 5 h, 7 h 15, 9 h 
30

PLACE ALEXIS NIHON I:
(9354246) — "Carmen" 7 h, 9 
h05

PLACE ALEXIS NIHON 11: - 
'Lonely hearts" 7 h 30, 9 h 
30

PLACE ALEXIS NIHON III: - 
Sllkwood” 6 h 45. 9 h 15 

PLACE DU CANADA: (861- 
4595)-"Scarface” 8 h 

SAINT-DENIS M: (845-3222) - 
"Amour Interdit" 17 h 15, 
20 h 50. "Planqués du ré­
giment” 19 h 05 

SAINT-DENIS IM: - "Claete 
de1984 "17h40. 21 h 10. 
“Epouvante sur New-York" 
19 h 30

VERDUN: (766-2092) - "Chrit- 
tlne" 7 h 30. "La lou|ou" 9 
h30

VERSAILLES I: (353-7880) - 
"La feu de la danae" 6 h. 7 
h 40, 9 h 20

VERSAILLES M: - Le pré­
dateur ” 6 h, 7 h 40. 9 h 20 

VERSAILLES Ml: - "Let 
compéret”. 6 h 10, 7 h 50. 
9h30

VILLERAV: (388-5577) - "Las 
Dieux sont tombée sur la 
tête" 7 h 15, 9 h 15 

WESTMOUNT SQUARE: (931- 
2477) — "Terme of endear­
ment”, 7 h 15, 9 h 40 

YORK: (937-8978) - "YenlT' 12 
h, 2 h 25, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 
40

ART 45:1460 O Sherbrooke (643- 
5024) — Oeuvres récentes de Da­
vid Bolduc du 4 au 23 fév 

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 
106 (842-9686) — "La voix sau­
vage’ performance de Louise Cos- 
selte 4 lév 20h — Exposition de 
Michel Daigneault du 8 au 26 fév 
mar au dim de12h à17n 

ATELIER BOUTIQUE YOLA: 
2045 Boul Edouard,St-Hubert 
(465-6641) — Exposition d'arti­
sanal les 34-5 tév

ATELIER DE HELGA 
SCHLITTER: 215 est St-Vallier, 
(5e) Ouebec — Oeuvres récentes 
de Helga Schlitter du 20 janv au 5 
fév leu ven 19n à 21 h sam dim 
13h a17n

ATELIER-GALERIE BATEAU- 
LAVOIR; 983 Boul Richelieu, 
Beloeil — Oeuvres de B Zakour, 
M Assif-Hamilton, N Tremblay, P 
Rouleau. D Paquin, Y Quintal, F 
Séguin, Y Dumont, S Rochat, T 
Lebedeff, J P Lafrance. M Ma- 
dore, F LamaireetC Dufour à 
compter du 15 janv 

ATELIER GALERIE SERGE 
LACROIX: 4593 Rivard (843- 
4535) — Oeuvres de Michel Du­
mont. C Roy, LP Bougie et Mi­
chel Varin du t au 28 fév 

AUBES 3935: 3935 St-Denis (845- 
5078) — "Corpus Naos" de Denis 
Demers, travaux récents, techni­
ques mixtes du 2 au 29 fév mer 
au dim 13n à 18h

CAFÉ D'A COTÉ: 4282 Papi-, 
neau (525-0741) — Exposition 
Paul Antoine Fugère "Histoires 
d'eau "du4déc au5tév 

CAFÉ TIMËNÉS; 4857 ave du 
Parc (272-1734) - Collages et sé­
rigraphies de Michel Blain 

CENTRE DES ARTS VI­
SUELS; 350 ave Victoria (488- 
9558) — "Le tissage au Québec " 
travaux de Lucien DesMa'ais du 
t2|anv au 25 fév

CENTRE SAIDVE BRONF­
MAN: 5170 Côte Ste-Catherine, 
Mtl (739-2301) — E(X) Changes 2. 
exposition de S Andrews. C Ar- 
noldin, B Burnett, C Daley, 0 
Girling, M Merrill, B Roe. J &ott. 
J TodetR Youdsdu17|anv au 
16 fév

CENTRE DE CREATION ET 
DE DIFFUSION EN DE­
SIGN DE L’UQAM; 175 ave 
President Kennadey (282-3395) — 
"Lieux Urbains" photographies et 
Illustrations d'environnements ur­
bains à travers le monde et des 
époques du 19 janv au 5 fév mer 
au dim 12h àtSh

CENTRE CULTUREL DE 
VERDUN: 5955 Bannantyne, 
Verdun — Exposition oeuvres de 
Gilles Gauvreau du 18 lanv. au 5 
fév — Oeuvras récentes de Chris­
tiane Frenay du 8 au 22 lév 

CENTRE D'EXPOSITION 
DRUMMOND: 175 Ringuét, 
Drummondvillé (477-5416) — Ex­
position populaire sur le hockey 
jusqu'au 11 fév

LE CERCLE D'ART: 2159 St- 
Martin est, Duvernay — Dessins

de Robert Lesco du 5 au 29 lév 
tous les jours de ton a 21 h

LA CHAMBRE BLANCHE: 549 
bou Charest est, Québec (529- 
2715) — Changer d’air (question 
de) installation de Michel Asselin 
du 10 janv au 26 tév — Mosaï- 
qu'en pièce S de Hélène Ro­
chette et Cloître de Bernard Bilo­
deau du 14 janv au 12 fév

CHATEAU DUFRESNE: (coin 
Pie IX et Sherbrooke) — Edward 
Colonna et l'art nouveau (1862- 
1948)du 19 janv au 25 
mars

LA COLLECTION TUDOR 
INC.: 1538 Sherbrooke Ouest 
(933-2694) — "Oeuvres de M Bel- 
lerive, Ron Bolt, A Harrison, 
Bruce le Dam, E TaheldetY Wil­
son

COLLEGE MAISONNEUVE:
3800 est rue Sherbrooke (254- 
7131) — Exposition des oeuvres 
de Gilles Beauregard intitulée "Al­
légories" du 28 janv au 3 tév

COMPLEXE DESJARDINS: A 
la succursale postale — Exposi­
tion de Pierre Houle, thème "Ma­
tière à vivre " cette exposition est 
une initiative des employés de la 
succursale, tout février

DAZIBAO: 1671 St-Hubert (525- 
2020) — Oman Jaquenot "Exer­
cises de style " — Kim Tomczak, 
photographies récentes du 18 
janv au 12 fév

GALERIE ALEXANDRE: 1456 
ouest rue Sherbrooke (844-2593) 
— Oeuvres de J Beaudoin, U 
Breene, F lacurto, F Pascals, R 
Sabourm et sculptures de Kiefi et 
L Scnimanszkydu4au tOtév

GALERIE ALLIANCE: 680 
ouest rue Sherbrooke (284-3768) 
— Tableaux récents de Peter Le- 
griSjusqu’auStev detth â17h 
du lun au sam

GALERIE ARIEL: 541 Mountain- 
view, Otterburn Park (464-1513) 
— Artistes de la galerie jusqu'au 
11 fév

GALERIE D'ART L’ARISTO­
CRATE: 1500 Atwater, Plaza 
Alexis Nihon (935-8030) — Pein­
tures de N Boisvert, M Brazeau, 
M Favreau,GE Gingras,JP Là- 
pointe. A Richardson, A Rous­
seau. C D Valais

GALERIE D’ART LA CANA­
DIENNE: Le Reine Elisabeth, 
900 0 Dorchester (875-8944) — 
Oeuvres d'artistes, peintures de 
Aubry, Alane, Tiengo, Basque Del 
Signore, Poirier, Picher et Noéh 
tous tes jours de 12h 00 â 18h 00, 
ven de12n00â20h00

GALERIE D'ART PELLETIER: 
1030 Henri-Bourassa est (388- 
9642) — Exposition d'huilss e 
equar-ellM d'A" Rousseau, A. L'Az- 
chevéqua, H Champagne. J L'Ee- 
carbeau, J Baudoin, M Laberge, 
G Légaré, V Lapierre, V Honch, 
S Cosgrove, efc

GALERIE ART SELECT INC: 
6810 St-Denia (273-7088) — Oeu­
vras da Oemae Poinar, Roger Ale­
xandre. Basque et Paul Soulikiaa 
et sculptural da Richard Klode,

J P Mailloux, André Ross, J M 
Laberge et Anghel Bugur 

GALERIE ART ET STYLE: 
4875 A, O rue Sherbrooke, West- 
mounl (484-3184) — Oeuvres de 
Maurice Assier, Torn Forrestall.
J P Ladouceur et A Rousseau du 
23 janv au 20 fév

GALERIE ART VIEUX PA­
LAIS; 185 rue Du Palais, St-Jé- 
rôme (432-7171) — Exposition- 
concours Art Rencontre 1984 du 
29 janv au 16 fév du mar au ven 
fin 30 à t7h 30, sam et dim 140 
à17h

GALERIE L’ART VIVANT: 3822 
St-Denis (849-9690) — Artistes de 
la galerie petits formats, aquarel 
les Ladouceur. Tiengo. Meunier 
Peacock, Lesueur, Bellemaie 
Cantin, Ladouceur, Laurin, Ca 
rette. Grisé, LajOie, Lalontaine, Ar 
chambault, Price, Gadzala, Eve- 
Retl, Tremblay,

GALERIE DU CENTRE: 31 ave
Lome, St-Lambert (672-4772) — 
Acryliques sur papier et sur toile 
de DERUM (Denyse Rumpelmayr) 

J du 25 janv au 12 lév 
GALERIE DES 5 CONTI­

NENTS: 1225 ave Greene(931 - 
3174) — Des gravures et cartes 
historiques du Canada de l’est et 
de l'ouest de la fin du I6e au 19e 
siècle du 10 janv au 11 fév 

GALERIE CONVERGENCE: 
1285 rue de la Visitation (524- 
4060) — Gravures, céramiques et 
sculptures de Jorge, Castro, Car­
los Calado, Julianna Joss, M L 
Segnoret, L Gosselin jusqu’au 11 
fév du mar au sam 120 à 18h 

GALERIE CULTART; 386 rue 
Laurier ouest (273-5149) — "Es­
paces utopiques" oeuvres récen­
tes de Marie Bibeau du 2 au 27 
lév

GALERIE DOMINION: 1438
Sherbrooke ouest (845-7833,645- 
7471) — Oeuvres choisies de 
Dietz Edzard, Lloyd Fitzgerald. 
Anna Noeh, Henry Moore, Alfred 
Pellan et Riopelle

GALERIE DON STEWART:
1460 ouest rue Sherbrooke (845- 
2905) — Oeuvres récentes de Da­
vid Bokluc du 4 au 23 tév 

GALERIE ELCA LONDON: 
16160 Sherbrooke (931-3646) — 
Sélection de gravures et sculp­
tures inuit — Artistes canadiens 
J Bush, G Iskowitz, D Bolduc. D 
Solomon. C Sutton. J Drapell. 
K M Graham et P Fournier— Ar­
tistes de l’Ouest du Canada D 
Alexander, C Perehudotl, G 
Hardy, R Cowley. R Perehudotl 
etW Mulcaster tout lév 

GALERIE EMERGENCE; 1452 
est rue Laurier (525-2264) — Ex­
position des oeuvres de Jacques 
Hébert du 31 janv au 12 fév du 
mer au dim

GALERIE ESPÉRANZA: 2144
Mackay (933-6455) — Artistes de 
la galerie F StcHa, P Fnedebarg. 
N de Saint Phalle, D Hockney, R 
LichtanMam. K (Sebmet Kroo 

GALERIE FAUCOMBRÉ: 1269 
Arnhersl (523-9368) — Oeuvres on
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Herbig a rappelé 
Otto Klemperer
GILLES POTVIN

Orchestre symphonique de 
Montréal. Septième de la série des 
Grands concerts sous la direction 
de Günther Herbig. Solistes: Guy 
Fouquet, violoncelle; Gidon 
Kremer, violon. Programme: 
Memorial to Martin Luther King 
(Oskar Morawetz), Concerto en ré 
mineur (Schumann), Symphonie no 
7, en la majeur, op. 92 (Beethoven). 
À la salle Wiltrid-Pelletier, Place 
des Arts, mardi soir.

Tout comme il l’a fait précé­
demment pour Wilfrid Pelletier 
et Josef Krips, l’Orchestre sym­
phonique de Montréal, à l’occa­
sion de sa 50e saison, a voulu ren­
dre hommage à la mémoire d’un 
autre grand chef disparu dont le 
passage ici a marqué une époque. 
Non seulement Otto Klemperer 
monta-t-il au pupitre de notre or­
chestre à plusieurs reprises au 
début des années 50, mais il sé­
journa ici de longs mois à la suite 
d’un malencontreux accident et 
s’intéressa de près à l’évolution et 
au progrès de l’OSM. Beaucoup 
croyaient alors que sa carrière 
déjà tumultueuse était définiti­
vement compromise, mais l’éner­
gie indomptable de ce grand mu­
sicien fit qu’il reprit ici même son 
activité, dirigeant assis, mais 
avec une perception encore plus 
aiguë des oeuvres.

En écoutant Günther Herbig di­
riger la Symphonie no 7 de Bee­
thoven, on revoyait par la pensée 
la silhouette de Klemperer diri­
geant la même oeuvre. Il est cer­
tain que Klemperer n’aurait pas 
adopté des tempos aussi vifs pour 
les deux derniers mouvements de 
l’oeuvre mais l’exécution de 
mardi, par sa majesté, son équi­
libre des plans sonores et sa mar­
che inflexible vers l’apothéose fi­
nale montrait que Günther Her­
big cherchait à suivre les traces 
de son illustre prédécesseur. L’or­
chestre a suivi avec précision ses 
directives mais il y a eu des flé­
chissements chez les cors. Les 
bois ont été en revanche superbes 
de même que les cordes si l’on ex­
cepte certaines attaques un peu 
molles.

Le violoniste Gidon Kremer 
qui, depuis son second prix ex-ae- 
quo au Concours de Montréal en 
1969, s’est hissé au rang des plus 
grands de l’heure, avait choisi l’é­
nigmatique Concerto en ré mi­
neur àe Schumann, une oeuvre 
que le compositeur acheva peu de 
temps avant de sombrer dans la

Guy Fouquet

folie. Sans doute pour cette rai­
son, la plupart des violonistes, Jo­
seph Joachim en tête, l’on rejetée. 
Il faut donc admirer des virtuoses 
comme Menuhin, Szeryng, et Kre­
mer de s’employer aujourd’hui à 
le réhabiliter car il s’agit d’une 
oeuvre qui recèle d’étonnantes 
beautés. Dans le jeu intense et 
subtil à l’infini de Kremer, on sen­
tait sa profonde conviction et sa 
volonté d’en dégager tout le con­
tenu, d’en traduire au maximum 
les moindres sursauts d’émotion 
et les accents de désespoir. Sans 
avoir le panache des concertos fa­
voris, l’oeuvre ne mérite certes 
pas la négligence dont elle est 
l’objet. De leur côté, le chef et 
l’orchestre ont semblé partager la 
même conviction que le soliste à 
l’endroit de l’oeuvre.

En début de programme, Guy 
Fouquet, viloncelle solo de l’OSM, 
s’est fait l’interprète de Memorial 
to Martin Luther King Au com­
positeur torontois Oskar Mora­
wetz, une élégie touchante et sen­
tie dédiée à la mémoire du leader 
de la communauté noire améri­
caine. Au chant serein et pathé­
tique du violoncelle s’opposent 
des accents parfois violents des 
instruments à vent et de la per­
cussion. M. Fouquet a joué l’oeu­
vre de mémoire et en véritable 
artiste, admirablement soutenu 
par te chef et le petit ensemble. 
Souvent indifférent et même par­
fois carrément réfractaire aux 
oeuvres canadiennes, le public a, 
cette fois, écouté l’oeuvre de Mo­
rawetz avec un intérêt évident, 
manifestant ensuite un accueil 
démontrant qu’il avait été vrai­
ment touché par l’émotion réelle 
et sincère qu’elle véhiculait.

La Quinzaine internationale du théâtre, du 9 au 23 juin

Québec recevra de grandes troupes
ROBERT LÉVESQUE

Du 9 au 23 juin prochain, la ville de 
Québec sera en quelque sorte une ca­
pitale mondiale du théâtre. Hier 
midi, devant la presse montréalaise, 
le metteur en scène Alexandre Haus- 
vater rendait publiques les grandes 
lignes de la Quinzaine internationale 
du théâtre, un événement qui, à en 
juger par la liste des participants, 
dont la Comédie-Française, l’Atelier 
212 de Belgrade, le Dusseldorf 
Schauspeilhaus et l’American Reper­
tory Theater de Boston, aura une im­
portance sans précédent dans la vie 
théâtrale québécoise.

Cette Quinzaine internationale, 
mise sur pied par un groupe de per­
sonnalités de Québec dont plusieurs 
membres du Théâtre du Bois-de- 
Coulonge, aura lieu à tous les deux 
ans à Québec. M. Serge Viau, qui pré­
side le conseil d’administration de la 
future biennale de Québec, n’a pas 
hésité hier à faire ouvertement ré­
férence à l’exemple d’Avignon (le 
festival fondé par Vilar il y a plus 
d’une tl-entaine d’années), voulant 
ainsi signifier que la Quinzaine de 
Québec entend atteindre une enver­
gure « importante, majeure ».

Dans un texte remis à la presse on 
explique ainsi les buts de l’événe­
ment : « Aucun autre festival n’a de 
visées aussi larges. Évitant à tout 
prix le concept de la spécialisation, 
évitant de favoriser un style en par­
ticulier, fût-il classique ou moderne, 
la Quinzaine internationale du théâ­
tre tentera de donner aux artistes et 
aux spectateurs une vision globale 
de ce qu’est le théâtre de nos jours, 
sous tous ses aspects. Nous retrou­
verons parmi les compagnies invi­
tées autant de petits groupes de re­
cherche que de compagnies nationa­

les. Tous seront des professionnels 
du métier».

Alexandre Hausvater est le direc­
teur artistique de la Quinzaine. Bien 
connu au Québec pour ses nombreu­
ses mises en scène (parfois contro­
versées), Hausvater, d’origine rou­
maine, est homme de théâtre à plein 
temps. Au cours des derniers mois, il 
a parcouru le monde pour attirer à la 
première Quinzaine des compagnies 
de théâtre «dont le travail est signi­
ficatif dans révolution de l’art dra­
matique ».

La récolte est assez impression­
nante pour le coup d’envoi. D’abord 
la Comédie-Française. L’illustre 
compagnie ne voyageait plus beau­
coup ces dernières années. Haus­
vater a convaincu le nouvel adminis­
trateur général de la maison, Jean- 
Pierre Vincent, de venir à Québec en 
cette année du 450e anniversaire du 
premier voyage de Cartier. Le plus 
ancien théâtre de France donnera 
trois représentations au Grand Théâ­
tre de Québec de sa toute nouvelle 
production de L’École des femmes, 
mise en scène par Jacques Rosner, 
dans laquelle le rôle d’Arnolphe est 
tenu par Jean Le Poulain.

M. Jean-Pierre Vincent accom­
pagnera la troupe dans son premier 
déplacement à rétranger sous son di- 
rectorat qui a débuté en septembre 
83. Selon M. Hausvater, cette mise en 
scène de Rosner de l’une des plus 
belles pièces de Molière indique Dien 
le renouveau que Jean-Pierre Vin­
cent entend insuffler chez les mem­
bres du Français. Créée en décem­
bre dernier, la mise en scène de Ros­
ner a receuilli une bonne critique à 
Paris. Contrairement à ce qu’une dé­
pêche annonçait plus tôt cette se­
maine, la troupe du Français n’a­
mènera pas sa production de La cri­
tique de l’École des femmes, créée

par Rosner dans la même soirée de 
théâtre.

D’Allemagne de l’Ouest, la com­
pagnie du Dusseldorfer Schauspiel- 
haus présentera à Québec deux mi­
ses en scène de Volker Hess, La 
Ronde d’Arthur Schnitzler et Play it 
again, Sam de Woody Allen. Cette 
pièce d’Allen, issue du cinéma, est 
une satire sur les moyens de com­
munications. L’Atelier de Sainte- 
Anne, de Belgique, présentera Ella 
de Philippe van Kessel. Élément inu­
sité dans cette production : deux ac­
teurs sont confrontés sur scène à 
quarante poules.

Le Théâtre Travana de Tchécos 
lovaquie viendra à Québec avec une 
fantaisie musicale sur la vie de Char­
les Chaplin. Charlie sera joué par 27 
comédiens-chanteurs qui, pour la cir­
constance, donneront le s^ctacle en 
français.

Le Wroclawski Teatr Pantominy, 
de Varsovie, une troupe dirigée par 
legrand homme de théâtre polonais 
Tomaszewski, présentera Le cheva­
lier du Roi Arthur, un spectacle de 
pantomime, de musique, de mas­
ques, présenté dans la perspective 
d’une guerre nucléaire. Cette troupe 
rentre d’une tournée au Japon. De 
Hollande, une troupe de recherche 
offrira Mal de crâne sur une mer dé­
chaînée, un spectacle qui remonte 
aux sources surréalistes du théâtre.

Le Théâtre Juliesti de Bucarest 
jouera deux pièces du ^and auteur 
classique roumain du dix-neuvième 
siècle Ion Luca Caragiale, La nuit 
orageuse, une farce, et Le malheur, 
une tragédie paysanne. De Yougos­
lavie, le célèbre Atelier 212, un théâ 
tre « presque national », disait Haus­
vater hier en rappelant que ce théâ­
tre qui a joué Beckett et Ionesco a 
toujours joui d’une popularité qui 
força Tito à se retenir d’y mettre la 
clef. Le 212 donnera La mère du

grand auteur polonais Witkiewicz, 
dans la mise en scène de Mira Trai- 
lovickz, nouveau directeur du Fes­
tival de Nancy.

Aux États-Unis, Hausvater a in­
vité le American Repertory Theater, 
dirigé par Robert Burnstyn. La 
troupe de Boston amènera la mise en 
scène de Jonathan Miller (un met­
teur en scène britannique de l’école 
de Peter Brook) de School for Scan­
dai de Sheridan. Un des clous de la 
Quinzaine sera sûrement le Sgana- 
relle de Molière dans la nouvelle 
adaptation d’Andréi Serban.

Du Canada, on a invité le Toronto 
Workshop, le Manitoba Puppet Thea­
ter, le MulCTave Road Co-op Theater 
de Nouvelle-Écosse, et le Loose 
Moose Theater de Calgary. Du Qué­
bec, pour l’instant, Hausvater n’an­
nonce qu’une des Quatre productions 
qui participeront a la Quinzaine, les 
autres n’étant pas encore choisies 
parmi les productions de la saison. 
On verra à Québec la nouvelle mise 
en scène d’André Brassard pour le 
quizième anniversaire des Belles- 
soeurs Ae Michel Tremblay, une co­
production du Centre national des 
arts, de la Nouvelle Compagnie 
Théâtrale et du Bois-de-Coulonge.

Cinq personnalités éminentes du 
monde du théâtre dirigeront des ate­
liers à cette Quinzaine. L’administra­
teur de la Comédie-Française, M. 
Jean-Pierre VincenL l’auteur anglais 
Arnold Wesker (auteur de La cuisine 
, le scénographe tchèque Josef Svo- 
boda, le directeur du Dusseldorfer 
Schauspielhaus, M. G hunter Beelitz, 
et le directeur de l’École nationale 
de théâtre, M. Jean-Louis Roux.

Subventionnée par le deux paliers 
de gouvernement ($250,(X)0 d’Ottawa 
et $150,000 de Québec), la Quinzaine 
fait aussi appel au soutien de l’entre- 
prLse privw.

I»!»»
L’ateUer de théâtre La 

Bibitte, 1905 Cadillac, 
présente La Gang de 
Guyebourg jusqu’au 26 
février. Il s’agit d’une 
suite de tableaux satiri­

ques et cyniques de thè­
mes touchant la géné­
ration des jeunes adul­
tes.

■
Anne Dansereau de 

Racine, de Québec, au­
teur de Une Histoire à 
dormir debout a rem­

porté le deuxième prix 
Chalmers pour les piè­
ces de théâtre pour en­
fants, ex-aequo avec 
Joel Greenberg, de To­
ronto. Le premier prix 
est allé à Jim Betts, de 
Toronto.

M.Jacques Boucher 
vient d’être nommé chef 
des émissions musicales 
des réseaux français de 
Radio-Canada. Licencié 
en musique de l’Univer­
sité Laval, M. Boucher a 
poursuivi ses études en 
France à l’Institut de 
musicologie et à l’Ins­
titut de musique sacrée. 
Il est l’organiste titu­
laire de l’église Notre- 
Dame-de-Lourdes à Ver­
dun. ■

Musique, danse, con­
férences sur l’art et ex­
positions sont de nou­
veau au rendez-vous 
pour les amateurs, à 
l’heure du lunch à la 
Place des arts. Henri 
Barras reçoit ce midi les 
Grands Ballets cana­
diens pour animer la dis­
cussion sur l’art du mou­
vement.

Ce soir et jusqu’à di­
manche au 307 de la rue 
Sainte-Catherine, spec­
tacle de danse et de 
chanson présenté par 
Suzanne McCarrey et 
Gisèle Poulin.

50- SAISON • 50- SAISON • 50' SAISON • 50' SAISON
ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL CHARLES DUTOIT

7-8 FEVRIER LES CONCERTS GALA

r

Mardi, mercredi 
RAYMOND LEPPARD 
HEATHER HARPER, soprano 
DALE DUESING, baryton

HANDEL Concerto grosso en do majeur 
(Alexanderfest)
Apollo e Dafne, cantate dramatique pour
soprano et baryton
Music for the Royal Fireworks
Commandite de La Prudentieiie Compagnie 
d'Assurance Limitée et de Gutf Canada Limitée
BILLETS 8 $ 10, 16.21

12 FEVRIER LES CONCERTS ESSO
Dimanche 14h30 
RAFFt ARMENIAN
Lauréats du Concours OSM (Chant et piano)
BERLIOZ Waverley ouverture
MOZART « Parto, Parto * (La Clemenza di Tito)
soliste Sandra Graham, mezzo-soprano
MOUSSORGSKY. Air de Manna (Boris
Godunov)
soliste Sandra Graham, mezzo-soprano 
LISZT Concerto no 2 en la maieur pour piano 
soliste. Walter Prossnitz, piano

MOZART Concerto no 21 en do majeur pour 
piano, K. 467 troisième mouvement 
soliste Nhét Viet Phi, piano

RACHMANINOV Concerto no 3 en ré mineur 
pour piano, op 30 deuxième et troisième 
mouvements
soliste Lirtda Marie Ippoilto, piano 

BILLETS 5.75$. 8,50

M

lèspià

Une heure avant le concert, 100 billets seront offerts à 5 $ si disponibles.

n Salle Wilfrid-Pelletier
W \J Place des Arts

Guichets 514 842-2112
Redf'vafK.P rlo Ô $
sur tout billf’l-fj»' plus rff' fi $

20 janvier au 12 février à 21 h
550 ATWATER, métro Lionel-Groulx

Relâche: lundi et mardi. Réservation: 933-8146

Expositions éliusique ^Variétés Hslévision
batik de Max Beuchétrit, et photo­
graphies de Charles Clermont, dé­
but 2 déc.

GALERIE FRÈRE JÉRÔME:
1601 rue St-Denis (739-3371)- 
La femme vue par les femmes du 
9 lanv. au 6 fév.

GALERIE FUCITO: 5283 ave du 
Parc (279-1919) — Peintures, 
sculptures, gravures jusqu'au 29 
fév. sur rendez-vous seulement

GALERIE GRAFF: 963 est rue 
Rachel (526-2616) — Travaux ré­
cents de Michel Leclair du 26 janv. 
au 20 mars

GALERIE JACQUIE: 1437 Stan­
ley, (842-3639) — Oeuvres de maî­
tres japonais contemporains: 
Amano, Sawada, Kuroda, Satoh, 
Hoshi, Sakamato, Maki, Riodei.

GALERIE JOLLIET: 279 ouest 
rue Sherbrooke ste 211 (842-8883) 
— Salle 1 — Louis Comtois, ta­
bleaux récents— salle 11— Ca­
mille Revel, tableaux récents jus­
qu'au 4 lév.

GALERIE SAMUEL LAL- 
LOUZ: 1620 ouest Sherbrooke 
— Exposition artistes de la gale­
rie: Barbeau. Bruneau, Connoly, 
Gauthier-Mitchell, Gervais, Glass, 
Hurtibise, Montpetit, Maltais, Mo- 
linari, Sindo-Gécin et Valllancourt

GALERIE LA MALVAS: 3859 
St-Denis (843-3585) — Oeuvres 
récentes de Gérald Brault du 15 
janv. au 5 fév. mer. jeu. sam. dim. 
t3h.00à 17h.00. ven. 13h 00 à 
20h.00

GALERIE LIPPEL: 1324 Sher­
brooke (842-6369) — Collection 
de sculptures de modeste taille: 
Pré-Colombien, Inuil et Africain

GALERIE LUDOVIC: 1390 Sher­
brooke Ouest, suite 3 (844-9788) 
— oeuvres de R. Richard. A. 
Rousseau, M. Poissant, L.P. Trem­
blay. F. Alvarez. C. Jacob et M 
Belllgo

GALERIE MAISON DES 
ARTS DE PIEDMONT: 136
chemin de la gare. Piedmont (227- 
4322) — Exposition des oeuvres 
de Laurent Brunet

GALERIE MAXIMUM; 123 O 
ave Mont-Royal (282-2050) — Ar­
mand Vaillancourt du 31 janv au 
19 fév

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest 
Sherbrooke (932-4554) — Sérigra­
phies de Alex CoWille. Ken Danby 
et D.P. Brown jusqu'au 18 fév. — 
2e: Alberto Decastro, Olag PoOy- 
mow, G. Pleltfer et Nasco Kata- 
darow jusqu'au 18 fév.

GALERIE MONTCALM: 
Maison du citoyen, 25 Laurier Hull 
(777-2781) — Arts visuels Ou- 
taouals, cxjMsition collective du 
13 janv. au 5 lév.

GALERIE DU MUSEE: 24
Champliin. QuébéC (8434792) - 
Lucienne Cornet, oeuvres récen­
tes du 19 janv. au 26 lév.

GALERIE NATIONALE DU 
CANADA: Angle des rues Elgin 
el Slater. Ottawa — Exposition. 
Rétrospective de Murray Favro du 
27 janv. au 11 mars — Le monde 
merveilleux de M.C. Escher jus­

qu'au 18 mars.
GALERIE NOCTUELLE: 333 o

St-Laurent, Longueuil (670-9076) 
— Sean Rudman, oeuvres sur pa­
pier — Artistes de la galerie, des­
sins, estampes et sculptures du 13 
déc. au 16 fév

GALERIE FREDERIC PA- 
LARD Y: 1170 Victoria, St-Lam- 
bert (465-3337) — Astroportrail — 
Pastels de Monique Hénaut, poè­
mes de Monique Brunet du 15 
janv. au 4 fév.

GALERIE 6200:6200 Bout. Lé­
ger. Mtl-Nord (328-2020) - Oeu­
vres récentes de Marie Soleil De 
Yen. pastels, du 12 lév. au 7 mars 
tous les jours de lOh. à 21h.

GALERIE SOHO MERCER: 
250A rue Lyon, Ottawa (238-2451) 
— Oeuvres d'artistes contempo­
rains du mar. au sam. 12h.00 à 
17h.OO

GALERIE D’ART STEWART:
176 Bord du Lac, Re-Claire (695- 
3312) — Expostion collection 150 
oeuvres d'art du 14 janv. au 12 
lév.

GALERIE STUDIO VAHOUDA 
MEIR: 2160 rue de la Montagne 
s. 705 (845-3974) — Peintures ex­
position de groupe du 12 janv. au 
2 fév.

GALERIE 13:3772 rué St-Denis 
(288-5903) — Tableaux récents de 
Marie Forget du 26 janv. au 26 fév. 
du mer. au dim. 12h.00 à tBh.OO

GALERIE UQAM: 1400 Barri, 
salle J.RI 20 — Exposition bien­
nale des professeurs d’arts plas­
tiques du 18 janv. au 5 lév. — 
"Epiphane et Epitaphe" exposi­

tion de (xérard Brisson du 25 janv. 
auStév.

GALERIE RICHARD VER- 
RAULT: Québec (4184434975), 
Exposition de Léon Bellelléur.

GALERIE YAJIMA: 307 ouest 
rue Ste-Catherine ste 515 (842- 
2676) — Tableaux récents de Ch­
ristian Kiopini du 19 janv. au 14 
tév. mer. au sam. llh.CX) é 17h.00

GERARD GORCE BEAUX 
ARTS INC.; 1504 ouest Sher­
brooke (934-0413) — Dessins, sé­
rigraphies et lithographies de Alex 
Colville jusqu’au 29 fév.

INTERACTION: 4060 Bout. St- 
Laurent ste 103 (849-2791) — 
"Energie et matière" de Louise Fi- 
set du 15 janv au 5 lév. mer au 
dim. 12h.00 à 17h.30 — Exposi­
tion céramique "Le jardin d’a­
mour" dé Loraine Basque du 12 
lév. au 4 mars

LANGAGE PLUS: 675 Boul Au­
ger ouest. Alma (668-8635) — 
"Dérive" installation de Daniel Du- 
81 du 25 janv. au 12 fév.

MAISON DE LA CULTURE 
COTE DES NEIGES: 5290 
chemin Côte des Neiges — Expo 
sition oeuvres du Frère Jérôme du 
19 janv. au 19 lév. — Aquarelles 
dé Anatolé Goulod du 22 janv. au 
12 lév

MAISON DE LA CULTURE 
MARIE UGUAV: 6052 Bout 
Monk — "C'est mon coeur qui de 
blanc" s'illumina at crève brus­

quement comme une outre de 
sang. Toiles de Luce Raymond du 
1 au 26 lév.

MAISON DU MECENE: Carre­
four Langelier, 7373 Boul. Lange- 
Mer (259-4751) — Liquidation 
d'oeuvres d'art de peintres con­
nus, tel que Beament, Bertounes- 
que, Carette, Del Signore, Fec- 
teau. Fortin, Gingras, Perron et 
autres, provenant d'une fermeture 
de galerie et d'une collection pri-

MUSEE D'ART CONTEM­
PORAIN: Cité du Havre Mtl (873- 
2876) — Oeuvres récentes de Lise 
Bégin du 19 janv. au 4 mars — 
Travaux récents de Christian Kio­
pini du 19 janv. au 4 mars — Ro­
bin Collyer, oeuvres choisies du 
19 janv. au 28 fév. — La collection 
permanente, acquisitions récen­
tes, art québécois et international 
jusqu'au 11 mars

MUSÉE DU QUEBEC; 1 rue
Wolte (416-643-2150). Cinquante 
années d'acquisitions, du 2 nov 
au 4 mars.

MUSÉE D’ART DE SAINT- 
LAU RENT; 615 boul. Ste-Croix, 
Saint-Laurent (747-7367) — Crè­
che et santons québécois de Su­
zanne Lavallée ju^u'au 6 fév. — 
Un aspect du patrimoine québé­
cois: les ouvrai de cire jusqu'au 
19 tév. — Travaux des étudiants 
en arts plastiques du cegep St- 
Laurent du 25 janv. au 5 tév.

MUSEE DES BEAUX ARTS 
DE MONTREAL; 3400 ave du 
Musée (285-1600) — Le sculpteur 
Alberto Giacometh "Au fil des col­
lections" jusqu'au 22 avril — Ex­
position "Le livre illustré au Qué­
bec et en France (1900-1950) jus­
qu’au 19 fév.

MUSEE McCORD: 690 ouest, 
rue Sherbrooke (392-4778) — Sé­
ries sur ta chasse 1666 jusqu'à 
mars 84— La poupée des 19e et 
20e siècles et ses accessoires du 
7 déc. au 15 avril — Exposition 
des photos des Doukhobors ca­
nadiens en Colombie-Britanique 
du 8 fév. au 6 mai

MUSEE RÉGIONAL DE Rl- 
MOUSKI: 35 rue St-Germiln 
ouest Rimouski (724-2272)— Selle 
d'exposihan du rez-de-chaussée: 
Marcel Gagnon, peintre — Gâterie 
Antoine-Gagnon: oeuvres de S. 
Villeneuve-Rioux. LA. Roberge. A. 
Marion. A. Tardll. R. Vanne et J. 
Poirier—

MUSEE DES SCIENCES; 1700 
ouest rue Notre-Dame (843-5237) 
— La mutée des sciences est 
l'oeuvre 11 plut récente de Lyne 
Lapointe, elle a créé une installa- 
fion à grande échelle du l S au 26 
lév de11h.à16h.

LA PETITE GALERIE: 1200 rue 
Shelford (Bromont) (843-7401). 
Artistes de la gatarie. Yvts Berge­
ron. Raymond Dupuis. Graham 
Cantieni, Rtynald Nché et Louis 
Jacque.las ven. tem. et dim.

PLACE VICTORIA: Tour de la 
Bourse, 600 Place Victoria, hall 
d'entrée — Pour le ptalair de voir:

classique
BASILIQUE-CATHÉDRALE 

MARIE-REINE DU MONDE
1071 rue de la cathédrale (666- 
1661) — Tous les dimanches à
11 h. le choeur polyphonique de 
Montréal

BIBLIOTHÈQUE NATIO­
NALE; 1700 rue St-Denis — 
Concert de musique de chambre, 
titulaire Bernard Jean 6 lév. 20h 

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE: 338 est rue Ontario 
(843-8620) — Alexandre Savich- 
manodescu - balalaïka - Ramon 
Pougakevsky - accordéon - Sria- 
bine Korsakov-musique folklo­
rique russe le 3 fév. 21 h — Tous 
les dimanches la danseuse Sonia 
Del Rio et son guitariste Antonio 
Rodriguez vous invitent à une soi­
rée de danse classique, espa­
gnole. et autres à 21h.00 

CHAPELLE LOYOLA; 7141 o 
rue Sherbrooke — Viviane Ro­
berge, violoniste, entourée de 
quelques membres de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal, récital 
musique de chambre 2 lév. 20h 

CHRIST CHURCH CATHE­
DRAL; rue Ste-Catherine entre 
Union et Université (288-6421) — 
Tous les dimanches à 10h. et 16h, 
chorale de l'église — Les King's 
Singers, d'Angleterre donneront 
un concert le 6 février à 20h.00a 

CHURCH OF ST-ANDREW 
AND ST-PAUL; Angle Redpath 
el Sherbrooke (842-3431 ) — Tous 
les dimanches é 11 h.OO chorale 
de l’église, direction Wayne Rid­
dell

"Allégories en Parade" de Fran­
çois Léo Tremblay (21 tableaux) 
du 30 janv. au 17 lév. lun. au ven. 
10h.à17h.

POWERHOUSE: 3738 St-Domi- 
nique (844-3489) — Galerie 1 : Vie- 
sla Pikula, installation et lithogra­
phies- Galerie 11 : Jill Livermore, 
peintures sur papier du 21 janv. 
au 11 lév. mar. à sam. Ith.OO à 
ITh.OO

SUZANNE LAVIGNE: 916 rue
Charrier (625-2455) — expontion 
lun au jeu. 15h.00à 19h OOven. 
sam. dim. tSh.OO à 21h 00 

SALLE WILFRID-PELLETIER: 
Hall d'entrée (P D A.) — Exposi­
tion: sélection montréalaise des 
peintres amateurs du XXVI e salon 
international de Lyon, tous les 
jouisde9h.00à18h.00. 

INTERART: 1545 Dr Penfield, 
suite 104 (932-1545) — Oeuvres 
de Louis Jaque, Alfred PeUan, Rio- 
palla. Sculptures de Robert Pou- 
bn, Claude MHIelta.

VU CENTRE D’ANIMATION 
ET DE DIFFUSION DE LA 
PHOTOGRAPHIE: 44 Gar- 
nieu local 202, Québec (692- 
1322) — En cotlaboration evac le 
Mutée d'Art Contemporain, Vu 
présente "Les choix de l'oeil " 
oeuvras de 36 photographes du
12 janv. tu S lév.

CONSERVATOIRE LA 
SALLE; 3505 rue Durocher — 
Récital offert par le Conservatoire 
pour rappeler 75 années de réali­
sations le 4 lév. 20h 

GRAND THÉÂTRE DE QUE­
BEC: Québec — Salle Louls-Fré- 
chette.L'Orchestre Symphonique 
de Québec 7 lév. 20h. — Salle Oc- 
tave-Crémazie: Stephen Bishop- 
Kovacevich, pianiste le 5 tév. 20h 

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est 
rue Sherbrooke — Récital de vio­
lon. classe de Raymond Dessaints 
le 5 fév. I5h

ORATOIRE ST-JOSEPH: 3800 
Chemin Queen Mary (733-8211) — 
tous les dimanches à 11h les pe­
tits chanteurs du Mont-Royal — 
tous les dimanches à 15h.30 ré­
cital d'orgue de Raymond Daveluy 
ou un de ses élèves 

LIRE ET DÉLIRE 371 est rue Roy 
(284-1790) — tous les dimanches 
à 11h. déjeuner-concert 

PLACE DES ARTS; Piano No­
bile (845-4108) — Série Sons et 
Brioches. Mina Shin, pianiste le 5 
lév 11h

SALLE GERMAINE MALÉ- 
PART: 100 est rue Notre-Dame 
— Olga Ranzenhofer, violoniste, 
classe de Martin Foster 3 tév. 12h 

SALLE WILFRID PELLETIER; 
PDA (842-2112) — En récital avec 
Grand Marnier, Yehudi Menuhin 6 
fév 20h — OSM-Concerl Gala, 
chef invité Raymond Leppart les 
7-8 tév 20h

SALLE POLLACK: 555 ouest 
rue Sherbrooke — CBC-McGill 
avec Jean Lamon, Mary Cyr, John 
Grew 2 fév. 20h. — Concert de 
musique de chambre Allegra 4 fév 
20h — Le Ladies Morning Mu­
sical Club présente un concert 
violon el piano le 5 tév. 15h.30 

SALLE REDPATH; Campus Uni­
versité McGill — Orchestre de 
chambre McGill présente un con­
cert Haydn-kéozart 6 fév. 20h 30 

UNIVERSITÉ DE MONT­
REAL: Faculté de musique. 200 
ave Vincent d'Indy Salle B-421 — 
Récital de piano et de violoncelle 
avec Johanne Forget et Elisabeth 
Little 2 lév 20h — Récital de 
piano de Louise Cholette 3 fév 
17h

populaire
L’AIR DU TEMPS: 194 o St-Paul 

(842-2003) — jazz à l'heure du 
cocktail et en soirée tous les jours 
ds17h00à20h.00 —Tous las 
sam et dim dit7h à20h Jazz 
Jam Sesaion—

BAR MOBV DICK’S: Maison Al­
can. 2121 Drummond — "Le Ivan 
Symonds Trio" du 31 janv. au 4 
lév. de 21h. à 01h.30 

BIDDLES; 2060 Aylmar (842-8656) 
— Charlie Biddle du mer au sam 
de lOh 00 à 02h.00 - Brunch jizz 
avec M Normand de 12h 00 à 
17h.00. autre orchestre de 18h 00 
à 23h00

LE BMOU: 302 rue Limoyne (288-

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 
rue St-Hubert (842-2808) — Sélim 
21h.30,3-4 fév

CAFÉ ESPERANTO: 3563 St- 
Urbain (842-8836) — "Le plus pe­
tit cirque au monde " spectacle 
pour entants tous les dim de lév. 
à15h.

CAFÉ INSTANTANÉ; 102 rue
St-Georges.Laprairie (659-4822)
— "Benoit Trahan ” chansonnier 
du 1 au 5 fév

5508) — Tous les jours pianistes à 
17h.00 el 22h.00

CAFË CAMPUS; 3315 Ch. Retne- 
Marie (735-1259) — Mighty Jay 
Sewall, jazz, les 4-5 tèv

CAFÉ THÉLÊME: 311 est On­
tario (645-7932) — Découverte 
Jazz le 3 fév. 22h. — Découverte 
Jazz 4 fév 21 h.

COCK’N BULL: 1944 o Ste-Ca­
therine (932-4556) >- tous les dim 
jazz et dixieland live —

ENTRÉE DOUBLE; 1225 rue 
Crescent (861 -4111) — Marilyn 
Hébert et André Giroux spect jazz 
de 22h.00 à 02h 00 du mer. au 
sam. jusqu'au 9 lév

LE GRAND CAFE: 1720 rue Sl- 
Oenis (649-6955) — Bert Botdon 
calipso. latin jazz 2-3-4 fév. 
21 h 30— Glen Bradley, jazz 7-8 
fév 2th.30

HOTEL DE LA MONTAGNE:
1430 rue de la Montagne (288- 
5656) — Billy Georgette de 21 h 00 
à 01 h 00 sam. — Steve Farell de 
20h 00 à 24h.00 le dim. — Lun. au 
ven Charles Bensoussan de 5h.OO 
à 8h 00 — Billy Georgette de 
2th.00 à Oth OO

HOTEL REGENCE HYATT;
777 Université (879-1370) — Bar 
tour de ville: trio Kenny Alexander 
du mar. au jeu. de21h00à02h00
— quatuor Cheryl Vanelli ven et 
sam — Bar La Verrière, piano-bar 
avec Roland Devéze mar. au sam 
19h 00 à OOh 00 — Dinar-dansant 
chez Hugo avec pianiste Gerry 
Pucci

LA CROISETTE: 1201 0 Dor­
chester (878-2000) — Dim au ven 
de 19h 00 à 22h 00 Lambert au 
piano

L’ENTRE TEMPS; 1201 o Boul 
Dorchester (878-2000) — Groupe 
Sbahara-Zod en vedette jusqu'au 
31 mars.

L’IMPROMPTU: 1201 ouest Dor­
chester (678-2000) — Au piano 
lun. au sam Ith.OO à 03h.00.dim 
Ith.OO à Olh.OO, deux pianistes 
sont en vedette Lambert et Eddie 
Prophète

RISING SUN: 286 o Ste-Cathe- 
rine (861-0657) — Tchukon-hink 
reggae du 2 au $ lév.

SALLE REINE ELISABETH; 
Bar des voyageurs 900 Boul. Dor­
chester (861-3511) — Stan Patrick 
at Damai Lttsard, lun al mar da 
1 Th.OO à 22h 00 — Qfivar Jonas al 
CharlIaBiddIas.mar. jau.van da 
17h.00 à 22h.00 - Stan Patrick al 
Daniel Lessard, um dtIThOOà 
24h.00

cafe-thëAtre quartier
LATIN; 4303 rue St-Denis (843- 
4384) — "Les trois petits co­
chons " et "La fleur enchantée" 
tous les sam. el dim à 14h. — 
"Retrouvailles " spectacle de poé­

sie canadienne-française fin XI Xe 
début XXe siècle, dans le cadre de 
Poésie Ville Ouverte, tous les di­
manches à 16h 30

LE CARGO; 4177 rue St-Denis, 3e 
— Troupe post-moderne "XXX 
danss ”, chorégraphies de C. Tri­
nidad sur des musiques actuelles 
5 lév 20h.34

CENTRE SHERATON DE 
MONTREAL; 1201 Dorchester 
(878-2000) Au rendez-vous des 
danseurs du Tout-Montréal, du 
mardi au dimanche de 21 h 00 à 3 
hOO

GALERIE DE MARIONNET­
TES DU THEATRE DE L’A­
VANT-PAYS: 550 Atwater (935- 
7257) — Tous les dimanches à 
compter du 5 fév théâtre pour en- 
lants"Barnabe-les-bottines " d'a­
près le conte québécois 'Le Roi de 
Novilande’de Cécile Gagnon à 
14h dim

HABITAT ST-CAMILLE: 11025 
ave Alfred, Mtl-Nord (321-4579) — 
Yvon Deschamps dans "Un 
voyage dans le temps " 3 fév 
20h30

MAISON DE LA CULTURE 
MARIE UGUAV; 6052 Boul 
Monk (672-2044) — Le groupe 
Lesser Family en spectacle 4 tév 
20h

MUSEE D'ART ST-LAURENT;
615 Boul Sie-Croix (747-7367)— 
Crèche el santons de Suzanne La­
vallée du 13 nov au 6 février—

SALLE CALIXA-LAVALLÉE; 
3819 rue Calixa-Lavallée (521- 
8900) — Célina Delisle. ses chan­
sons et ses musiciens vous don­
nent rendez-vous du t au 5 tév à 
20h30

SALLE WILFRtO PELLETIER:
PDA (842-2112) - Alain Barrière, 
en spectacle du 2 au 5 tév 20h

SPECTRUM: 318 ouest rua Ste- 
Catnerine — Robert Chartebois an 
spectacle lee 3-4 lév. 21h

TANGENTE; 307 0. SteCalherine 
(842-3532) — Suzanne McCarry, 
danse, et Gisèle Poulin, chant, du 
2au5Mv 20h30

THEATRE ARLEQUIN: 1004 est 
rue Ste-Catherine (288-4391 ) — 
Dans la série Les Grands Explo­
rateurs Les Iles Seychelles du 6 
au 16 lév. 6-7-8 tév. 20h

THEATRE MAISONNEUVE: 
PDA (842-2112) — Jean-Guy Mo- 
raau "La téta das autrat" du 31 
janv au 5 lév. tam 20h.30. sam 
t8h30el21h.30

UNION NATIONALE FRAN­
ÇAISE; 429 att Vigar (845-5198) 
— Grand bal lilino-américain 
avac la Groupa Ritmo Paruano, 
antréagratuila4lév 21h.

GRAND THEATRE DE QUE­
BEC: Salla Louia-Fréchalta 
Jaan-Marc Chaput "Pourquoi pas 
un champion" la 3 lév 20h.

O CBFT
12:00 Première édition 
12.22 Télex Arts
12.30 AllôBouBou
13.30 Au jour le jour
14.30 Cinéma

< Ce crétin de Malec > 
amér 1920 avec Buster 
Keaton. William H Crane. 
Odette Tylar el irving Cum­
mings

16.00 Bobino
16.30 Traboulidon
17.00 Robinson suisse
17.30 La via secrète des animaux
18.00 Ce soir
18.25 Les nouvelles du sport
18.30 Avis de recherche
19.00 Génies en herbe
19.30 La vie promise
20.00 Les Grands Films

• Heidi > avec Michael 
Redgrave, Jean Simmons. 
Jennifer Edwards et James 
Franciosa

22.00 Le léléjournal
22.25 Le Point 
22.55 La météo
23.00 Les nouvelles du sport 
23.10 Télex Arts
23.15 A première vue 
23.4$ Cinéma

< Le tiansluge • (Commis­
saire Moulin Police judi­
ciaire) Ir 81 avec Yves Re­
nier. Pierre Semler et Ro­
bert Patry

Œ)
12.00
12.30

CFTM
La dix vous inlorme 
Ciné (Juiz 
• La conquête de la pla­
nète des &nges > amér 72 
avec Roddy McDowall. 
Don Murray. Han Rhodes 
el Richard Montilban

14.30 La petit maison dans la 
prairie

16.00 L'ammathéque
16.30 Daniel Boone
17.30 N'ajusttz pas votre

anmnul
18.00 Le 18 heures
19.00 Galaxie
19.29 LaOuotidianne/Tirage
19.30 Le hockey du jeudi soir

Le Canadren de Montréal 
visite les Flyers de Phili- 
delphie

22.30 Las Nouvellas TVA 
22.50 Le 10 vous inlorme
23.00 Les sports
23.1 S La couleur du temps
23.30 Drolas de dames

@ TVFQ(Cftble)
12.35 Bonjour, bon appétit'
13.00 Un Français peut en ■ 

cacher un autre
13.47 Intermède
14.15 Téléloot
15.15 Les jeux du stade
15.54 Le Théâtre de Bouvard 
16.06 Les actualités régionales
17.00 L'ile aux entants 
17.20 L'Academie des Neuf
16.00 Atout-coeur
18.30 Des chilires et des lettres 
18.50 Un temps pour tout
20.00 La table d'Adrienne
20.30 Tous bandits d'honneur
21.24 Intermède 
21.45 Téiétoot 
22.40 Balle de match 
23.17 Théâtre de Bouvard
23.30 Les actualités régionales

O CBMT
12.00 The Midday News 
12.10 Midday
12.25 Community 

Announcements
12.30 All in the tarnily
12.57 Program Highlights
13.00 All my Children
14.00 Tike Thirty
14.27 Weather Report
14.30 Coronation Street
15.00 All crMturis great 

and small
16.00 Doityoursett
16.29 Newswatch 6
16.30 What's new
17.00 Happy Deys
17.30 Three's Company
18.00 Newswatch
19.00 Fame
20.00 Sons and daughters
20.30 Judge
21.00 Dupteasis
22.00 TheNafionil
22.25 The Journal
23.00 Nawswatch Htadlinas and 

tha National Updata
23.05 Nawswatch
23.27 Barney Miller
23.57 C8C Movie Night

• The sea wolf •

(D
18.00
19.30
19.00
19.30

21.30
22.00
23.00

RADIO-QUÉBEC
Paaee-Pailout

Pierre Nadeau rencontre 
Cméaatet à l'écran 
• Corridort • Film da Guy 
Dulaux al da Robarl Fa- 
vraau
L'actuaklé éconormqua 
Nova
Pwrrt Nadeau rtnconirt

(B
12.00
12.30
13.00
14.00
15.00
15.00
16.30

16.37
17.00
19.00
19.00
19.30
20.00 
21.00
21.30 
22.00
23.00 
23.21
24.00

02.00

CFCF
Tha Fhntslarwa 
Pulta12
Tha Don Harron Show 
Another World 
Ganaral Hotpital 
WKRP m Cmcmnafi 
Take a Break 
with MalthawCopa 
Family Faud 
Tha INioa ia Right 
PuM 
M*A*S*H 
Tha LiMatl Hobo 
Magnum P.l 
Uvtéup 
Bizarra 
HMSI Bhtat 
CTV National Nmn 
Putaa 
Cinéma 12 
• Tha warriors > 
Second Mahirt 
I Murdtr can hurl you •
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Les «3x4» des « Foufounes électriques

De la muse à l’encan 
en criant pinceau !
GINETTE BERGERON

Gi opuis le 15 janvier, les 
1 dimanches soirs du ca- 
Ibaret Les Foufounes 
électriques, rue Sainle- 
Catherine esl, sont 

branchés sur l’euphorie de la créa­
tion instantanée. Kn une heure plus 
10 minutes de gracieuseté, 21 pein­
tres installés le long des murs de la 
salle principale, le dos au public, exé­
cutent leurs toiles. La scène ne s’ar­
rête pas là : lor.sque les oeuvres sont 
fraîchement terminées, elles sont 
vendues aux enchères. Nous sommes 
loin du protocole des galeries, du 
prestige de la signature, des cotes et 
de l’encan traditionnel. Aux Foufou­
nes électriques. c’e,st l’événement 
qui compte, tant pis ou tant mieux si 
le reste est récujréré !

1 ,es événements se nomment « 3 x 
4 ». t:es chiffres traduisent les dimen­
sions exigées de la toile pour ce .spec­
tacle de « peinture en direct ». L’idée 
de ces .soirées est de François (lourd 
(l’encanteur rigolo) en collaboration 
avec trois peintres de la génération 
des moins de 35 ans : Bob Desautels, 
.Michel Pedneault et Pierrot Gau- 
dreau. Précédant ces événements de

janvier, deux autres du même genre 
avaient eu lieu au même endroit en 
novembre et décembre dernier.

Pour ces soirées, la piste de danse 
du cabaret se transforme en un 
grand atelier collectif. Le public qui 
renchérira plus tard est invité à ob­
server révolution des toiles, encou­
rager les peintres s’il le faut et pro­
gressivement orienter son choix, sa 
mi.se.

Filtre 20 heures 30 et minuit, aux 
Foufounes électriques, l’atmosphère 
est également électrisante. Outre les 
peintres en action, confinés dans leur 
[letit esjiace respectif et le public cir­
culant autour d’eux, bière à la main 
et bavard comme il convient en pa­
reil lieu, un orchestre de jeunes mu­
siciens improvise partiellement et 
réussit à créer un happening musical 
accompagnant son {rendant pictural. 
Personne n’est hors circuit !

11 fait chaud ... la fumée de ciga 
reties, les vapeurs d’alcool, les spoti 
font en sorte que les plus rusées se 
sont habillés en conséquence et les 
plus frileux fondent sur place. En at­
tendant la fin de la course, les éner­
gies se bousculent, la tension des 
peintres met à l’épreuve les déodo­
rants les plus tenaces, les opinions 
s’expriment à haute voix et on sent 
dans l’air la conscience du temps li­

mite qui s’écoule ... Les coups de 
pinceaux d’acrylique, de gouache, 
peinture et autres sèchent vite.

Au signal d’arrêt, les oeuvres sont 
terminées ou presçue. Le dimanche 
soir du 22 janvier, les toiles étaient 
toutes finies ... er apparence. La 
surface picturale remplissait les 3 x 
4 et bien malin qui aurait pu deviner 
telle partie de la toile inachevée par 
manque de temps. Le style des oeu­
vres varie selon l’art, ste. Beaucoup 
de nouvelles tendance? : le bad pain­
ting, la new image, la figuration 
kitsch. Également du dripping, du 
symbolisme, du collage et une « dé­
rision » conceptuelle de Serge Le- 
moyne qui a projeté à l’encan une 
diapositive d’une de ses oeuvres sur 
la toile vierge. La diapo et la toile 
vierge se sont vendues $50.

Suite à ce jogging artistique, l’or­
chestre s’arrête. L’encan suivra dans 
peu de temps. La vente aux enchères 
des 21 toiles durera environ 60 minu­
tes. Ici, aucune relation avec les mi­
ses discrètes des encans d’ailleurs. 
Aux Foufounes électriques, on mise 
ostensiblement, le visage expressif, 
la main haut levée, aux yeux et au su 
de tous. Tout le monde dans la salle a 
droit de participer à l’encan. Autant 
le personnel du cabaret que les artis­
tes qui ont fait l’événement. Gros

O #
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Marie Madore s'abandonne à la Muse, le 29 janvier. (Photos René Mentha)

portefeuille ou petite bourse, au plus 
offrant ira la marchandise. Pour les 
artistes, le moment de l’encan est 
crucial, puisque ils assistent au ju­
gement du public. Après la peinture, 
c’est la vérité qui est en direct. On 
aime une toile, on mise; on n’aime 
pas, on ne mise pas ou peu. Le jeu se 
joue jusqu’au bout.

L’encanteur débute les ventes à $5. 
Les surenchères augmenteront pour 
la plupart par coup de $5 ou $1. Le 22 
janvier, les ventes se sont échelon­
nées entre $50 et $455. Cependant, 
plusieurs prix ont gravité autour de 
$100 et $200. Le total des ventes fut de 
$4,408. L’auditoire était bien différent 
de celui du 15 janvier, me dira Fran­
çois Gourd, deux jours plus tard :
« Avant-hier, il y avait toutes sortes 
d’acheteurs, des directeurs de gale­
rie, des professionnels, des n’im- 
porte-qui, un peu plus intéressés à 
acheter le nom. Les surenchères se 
sont élevées, tant mieux si c’est 
ainsi... Tandis que la fin de semaine 
dernière, c’est en majorité le person­
nel des Foufounes qui a misé. Je me 
souviens d’une serveuse qui voulait 
tellement cette toile de Claude-Paul 
Gauthier, sans savoir qui est Gau­
thier. Elle trouvait la toile super­
belle, elle la voulait, elle a misé jus­
qu’à $165, finalement c’est elle qui l’a 
eue. Ce fut le prix le plus élevé de la 
soirée. Peu importent les acheteurs 
et les prix, l’important c’est de faire 
des événements et que les artistes 
soient contents de vendre. »

Parmi les participants de ce di­
manche soir, voici quelques résultats 
des ventes d’artistes déjà représen­
tés en galerie. Le Louis-Pierre Bou­
gie s’est vendu $400, le Lolly Parcel 
$410, le Sylvie Croteau $416, le Rey- 
nald Connely $455 (le plus élevé de la 
soirée), le Josette Trépanier $228 et 
le Robert Deschênes $220. À la gale­
rie Cultart, me dit-on, les prix des toi­
les des mêmes dimensions (3 x 4) 
sont les suivants : Josette Trépanier 
$625, Sylvie Croteau $585, Connely 
$1,200 et Robert Deschênes $1,100. 
Avant de s’émerveiller, il faut con­
sidérer que la performance de pein­
dre en 70 minutes ne permet pas aux 
artistes d’accorder tout le temps né­
cessaire à l’élaboration de leurs toi­
les. « Peinture en direct » est un évé­
nement ludique, mais un jeu surpre­
nant cù apparaissent quelquefois des 
toiles intéressantes. Par ailleurs, les 
dimanches se suivent mais ne se res­
semblent pas.

Les artistes qui participent ont, en 
majorité, entre 20 et 35 ans. Il y en a 
des connus, des plus connus et des 
tout nouveaux. Pour l’instant, me dit
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La Joconde. 
de Portland
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PORTI^ANl), Maine (AP) — Cer­
tains historiens d’art ont réagi avec 
scepticism^' aux déclarations du di­
recteur du .Jusée d’art de Portland 
(Maine), qui affirme posséder une 
version non achevée de la Joconde 
de Léonard de Vinci.

Toutefois, le directeur, M. John 
llolverson, estime que cette contro­
verse devrait permettre l’ouverture 
d’un vaste débat à ce sujet qui ne 
pourra être que bénéfique.

M. llolverson a déclaré n’être nul­
lement surpris par les doutes et les 
critiques, mais il .se déclare, en re­
vanche, très étonné de l’intérêt sus­
cité dans le monde entier par ce ta­
bleau, récemment acquis.

Le tableau a été donné par M. 
Henry Reichhold, un industriel d’o­
rigine allemande qui passe habituel­
lement ses vacances d’été dans le 
Maine et qui a acheté la toile à un 
collectionneur privé il y a une ving­
taine d’années. Après ce don, le ta­
bleau a été examiné pendant six 
mois aux infra rouges, aux ultra-vio­
lets et au microscope et a subi un 
traitement destiné à as.surer sa par­
faite pré.servation au mu.sée Fogg de 
Harvard.

En novembre, il a été rendu au

Un Shiva controversé
Des danseuses de la troupe Chung Ngai, dé San Francisco, s’exécutent 
sur Union Square dans cette ville sur le Pacifique, pour marquer le Nou­
vel An chinois, qui a débuté ce matin peu après minuit. (Photo Southam)

$1.75 million pour 
« Oiseaux d’Amérique »

LONDRES (AFP) - 
Un livre d’histoire natu­
relle ; Oiseaux d'Amé­
rique, d’Audubon, a été 
adjugé pour un million 
de livres (environ $1.75 
million), hier, à la salle 
des ventes Sotheby’s à 
Londres.

Selon un porte-parole 
de Sotheby’s, la valeur 
du livre réside principa­
lement dans la qualité 
de ses planches, au nom­

bre de 435. 11 a été 
acheté par le marchand 
d’art new-yorkais James 
Berry Hill. On ignore s’il 
agissait pour son 
compte personnel ou 
pour celui d’un client.

Oiseaux d'Amérique 
faisait partie d’une col­
lection de livres d’his­
toire naturelle et de 
voyages comprenant no­
tamment cinq atlas de 
prix.

( ALGARY (PG) - 
Une .statue de bronze re­
présentant le dieu indien 
Shiva, datant du lie siè­
cle, est au coeur de la 
di.spute mettant aux pri­
ses un homme d’affaires 
canadien et le gouver­
nement indien.

La compagnie Bum­
per Development Corp., 
de Galgary, que dirige 
M. Robert M, Borden, a 
acheté à Londres, en

1981, l’oeuvre d’art, 
d’une valeur estimée à 
$300,000.

Mais, selon un porte- 
parole du haut commis-
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musée de Portland qui l’a exposé au 
deuxième étage de sa galerie où un 
nombre exceptionnellement impor­
tant de visiteurs est depuis venu l’ad­
mirer.

Plusieurs éléments permettent 
d’affirmer que le tableau est bien 
une ébauche de la Mona Lisa de Léo­
nard de Vinci et non une simple co­
pie réalisée par un étudiant obscur 
du 15e siècle, explique M. Holverson.

Il cite un article écrit en 1959 par 
Carlo Pedretti, de l’Université de Ca­
lifornie à Los Angeles (UCLA), dans 
lequel ce dernier notait que la 
femme représentée dans le tableau 
n’avait pas le sourire énigmatique de 
la Joconde et que si l’oeuvre n’était 
qu’une copie, le peintre aurait pro­
bablement tenté de reproduire en 
priorité le célèbre sourire.

Deuxième élément : le tableau 
comporte à un endroit la trace d’un 
coup de pinceau donné de la main 
gauche. Or, Léonard de Vinci était 
gaucher. Arguments qui n’ont guère 
convaincu le monde des arts ; « Ap­
paremment, on découvre une nou­
velle Mona Lisa tous les ans », iro­
nise M. John Shearson, professeur à 
Princeton, spécialiste de la Renais­
sance italienne.

m-

Robert Gaboury en pleine création, à l’événement du 29 janvier.

François Gourd, « il n’y a pas de sé­
lection. Cependant, nous devrons en 
faire une, car la liste s’allonge de 
jour en jour. À l’avenir, je crois que 
je demanderai un curriculum, un 
portfolio...»

Quoi qu’il en soit, ces soirées sont 
une bonne occasion pour les peintres 
qui ne gravitentjias dans la sphère 
des galeries, d’etre diffusés et de 
vendre leur production.

L’un des objectifs de François 
Gourd est de vendre des toiles. Il 
n’est pas intéressé à concurrencer 
avec les galeries, sauf celles des cen­
tres commerciaux ... Avec beau 
coup d’esprit et le jeu de mots appro­
prié, il s’esclaffe en me disant que 
son intention est de « faire de ces 
événements un zellart (penser Zel­
ler’s) afin de vendre en masse la pro­
duction de peintres québécois... Que 
les toiles ne se vendent pas toutes à 
des prix fort élevés permet à cer­
tains acheteurs d’en acquérir quel­
ques-unes. Graduellement, les vraies 
peintures remplaceront les éternels 
posters qui tapissent depuis long­
temps les murs de nos loge­
ments ...»

Malgré une grande tension, les ar­
tistes, de façon générale, sont con­
tents de participer à ces événe­
ments. Claude-Paul Gauthier, sculp­
teur, performeur et peintre, en est à 
sa deuxième participation à « Pein­
ture en direct ». Au sujet de l’encan, 
il me dira ; « L’encan est une façon 
de voir l’intérêt immédiat du public 
envers les oeuvres, c’est la gratifi­
cation en direct. En ce qui concerne 
les cotes, bah ! il faut accepter de 
jouer le jeu, hein ? Peut-être que les 
carriéristes seront déçus de ne pas 
vendre cher. De toute façon, les ar­
tistes sont avertis et conscients du 
défi de la soirée ... mais je sais que 
plus tu vends cher, plus t’es con­
tent ...»

Un marché de l’art loufoque ? 
Pourquoi pas ? Ainsi les périodes 
creuses des ventes d’hiver sont ré­
volues. Les jeunes peintres peuvent 
sortir de l’anonymat et pour nous, 
collectionneurs ou acheteurs, c’est le 
temps de nous brancher, nous aussi, 
aux Foufounes électriques !

Les prochains événements auront 
lieu les 12,19 et 26 février. Toujours 
le dimanche à 20 h 30, au 97 est, rue 
Sainte-Catherine.

sariat indien à Londres, 
la statue en question 
doit être retournée en 
Inde, parce qu’elle y a 
été volée.

Le meuble et l’outil
Au tournant du siècle, le photographe Ulric Bourgeoys réalisait 
cette photo d’un menuisier à son atelier. Aujourd’hui, elle est de­
venue la photo thème de l’exposition Le meuble et l'outil, présen­
tée à la Maison Chevalier, 50, rue du Marché-Champlain, à Qué­
bec, jusqu’au 29 avril. L’exposition familiarise les visiteurs avec les 
bois en usage, les assemblages et les enduits les plus courants. 
Elle comprend, outre des photographies, des meubles, des outils 
et des documents d’archives. La Maison Chevalier est ouverte du 
mardi au dimanche, de 10 heures à 17 heures.

SE2
VENTE AUX ENCHERES 

ANTIQUITÉS FRANÇAISES 
vendredi, 3 février, 1984 à 19h30

Comprenant plus de 150 lots, la plupart sans réserve, intéressants pour les marchands 
et les acheteurs privés MEUBLES ET SIÈGE.S DONT: beau secrétaire à abattant 
circa 1850, un important buffet 2 corps circa 1780, une rare commode en marquetterie 
de bois de ro.se et violette, un bel ensemble de salle à manger • Art Déco •, une rare 
chaise à bras circa 1680, un ensemble de tables gigognes « Art Déco » et plusieurs meu­
bles et chaises canadiens NOMBREUX OBJETS D ART ET DE COLLECTION 
DONT: argenterie, un beau huilier-vinaigrier, circa 1790 (poinçon Fermiers 
Généraux), grand plat à filet style Louis XV (poinçon Minerve), très belle et impor­
tante coupe à fruits, etc... POUPÉES ANCIENNES DONT: 2 poupées bébé jumeau 
bouche fermée et une bouche ouverte, une poupée S.F.B.J., une poupée Armand Mar­
seille, etc... ART AFRICAIN, ASIATIQUE ET AUTRES, porcelaine, nombreux tapis, 
tableaux, pastels, aquarelles et gravures anciennes.

Exposition: jeudi, 2 février de 12h à 21h — vendredi, 3 février de 12h à 18h 
Paiement comptant, chèque certifié. Visa ou Mastercard

legor de Saint Hippolyte

m
 Commissaire Priseur

HÔTEL DES ENCANS DE MONTRÉAL 
4521, boul. St. Laurent, tél.; 849-2505

Consignations pour prochaines ventes d’antiquités, objets d'art et tableaux, notamment pour la vente 
de tableaux des Maîtres de la Peinture au Québec du 13 mars t9M. acceptées dès maintenant
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Les Antilles, carrefour culinaire
RICHMOND, Colombie-Britan­

nique (PC) — Au carrefour des rou­
tes maritimes du monde entier, en­
tre l’Amérique du Nord et celle ii 
Sud, se trouvent les Antilles, renom­
mées pour leur rhum, leur sucre et 
leurs attraits tounstiques.

Découvertes par les Européens au 
15e siècle, les îles ont accueifii autant 
les Français que les Britanniques, 
Portugais, Indiens, Africains et Chi­
nois. La cuisme antillaise doit à cette 
diversité de populations son style 
tout à fait unique, relevé sans être 
violemment épicé.

Mme Yolande Cools-Lartigue, fille 
d’un ex-gouverneur de la Dommique, 
explique qu’elle s’est décidée à 
écrire un livre de recettes antillaises 
à la smte des commentaires élogieux 
que ne cessaient de lui faire ses 
amis, enthousiasmés par les plats in­

habituels qu’elle leur préparait.
Dans son ouvrage, The Art of Ca­

ribbean Cooking, elle explique que 
l’essence de la cuisine antillaise ré­
side dans la pénode pendant laquelle 
les abments sont marinés, souvent 
plusieurs heures, avant la cuisson 
proprement dite.

« J’ai toujours quelque chose qui 
marine dans le réfrigérateur, dit- 
elle. De cette façon, les aliments pré­
vus au repas du lendemam soir ont le 
temps d’absorber la saveur des épi­
ces. »

La cuisme antillaise, affirme Mme 
Cools-Lartigue, a emprunté les meil­
leurs aspects de traditions culinaires 
variées. Étant donné que la viande 
ne se trouve pas en grande quantité 
dans les îles, toutes les parties des 
animaux sont utilisées en cuisme. On 
en tire des repas économiques, quoi­

que insobtes selon les habitudes ca­
nadiennes. Plusieurs recettes in­
cluent, notamment, des pieds ou des 
queues de porc; l’une, un ragoût, 
exige même la moitié d’une carcasse 
de chèvre...

Plusieurs plats de fruits de mer 
exotiques vont du crabe au homard, 
— communs dans les Antilles — en 
passant par les conques et les oeufs 
de mer. La cuisine antillaise a em­
prunté aux cuisines française, bri- 
tanmque, portugaise, indienne, afri­
caine et chinoise, ce qui lui confère 
un style original, relevé, tout en n’é­
tant pas trop épicé. Le secret, confie 
Mme Cools-Lartigue, tient aux pré­
paratifs effectués avant la cuisson, 
alors que les abments sont assaison­
nés et marinés quelque fois pendant 
des heures.

Les chercheurs ne s’entendent 
pas sur les dangers du café

BOSTON (AP) - Le café est-il né­
faste pour le coeur ? Trois récentes 
études prétendent que oui, deux au­
tres ont donné des résultats pour le 
moins curieux.

Cette question, qui pose des pro­
blèmes aux scientifiques depms des 
années, a de nouveau été soulevée, 
l’an dermer, lorsque des chercheurs 
ont découvert que les Norvégiens qm 
boivent beaucoup de café ont 14 % 
plus de cholestérol dans leur sang 
que ceux qui n’en consomment pas.

Le cholestérol provoque le durcis­
sement des artères et les docteurs 
croient que le café pourrait doubler 
les risques de maladies cardiaques.

Les chercheurs norvégiens préci­
sent, toutefois, que la prédisposition 
au cholestérol notée chez les Nor­
végiens amateurs de café pourrait 
s’expliquer par la façon dont ils le 
boivent : noir et au pomt d’ébulUtion.

« Les propriétés biologiques du 
café que vous buvez peuvent être m- 
fluencées par de nombreux facteurs, 
notamment les méthodes de produc­
tion et de torréfaction ainsi que la 
durée et la température auxquelles 
le café est extrait », explique le Dr

Dag Thelle, de l’umversité Tromso, à 
Asgard, en Norvège.

Pour vérifier les résultats obtenus 
par les Norvégiens, cinq groupes à 
travers le monde ont étudié de vas­
tes échantillonnages de population. 
Trois équipes de chercheurs n’ont 
découvert aucun ben entre le café et 
le cholestérol. Une équipe a décou­
vert que le café n’augmente le taux 
de cholestérol que chez les jeunes 
personnes, et la dermère a laissé en­
tendre que ce n’est le cas que pour 
les femmes.

À l’École de médecine de Chicago, 
le Dr Richard Shekelle et ses collè­
gues ont analysé les habitudes de vie 
de 1,900 hommes et femmes d’âge 
moyen et n’ont pu tracer de parallèle 
entre le café et le cholestérol.

Le Dr Albert Hofman et des cher­
cheurs de l’Institut médical Érasme, 
à Rotterdam, ont, pour leur part, in­
terrogé 10,532 personnes aux Pays- 
Bas. Ils n’ont pu confirmer aucun 
lien non plus entre les deux phéno­
mènes.

Une étude similaire auprès de 
5,098 personnes, réalisée par le Dr 
Mary Grace Kovar, du Centre natio­
nal des statistiques de la santé, à

Hyattsville (Maryland), n’a pas as­
socié non plus café et cholestérol.

Pourtant, deux autres études, en 
Allemagne de l’Ouest et en Austrabe, 
ont confirmé en partie les constata­
tions des Norvégiens.

À Heidelberg (RFA), le Dr Lenore 
Arab et ses collègues ont étudié le 
cas de 387 buveurs de café de 18 à 25 
ans et de 383 autres de 60 à 75 ans. Ils 
n’ont noté aucune tendance au cho­
lestérol chez les personnes plus 
âgées, mais ont constaté que l’inci­
dence du cholestérol était plus forte 
chez les jeunes, comme l’etabbssait 
l’étude norvégienne.

En Austrabe, Mme Megan Shirlow 
et M. Cobn Mathers, de l’Université 
de Sydney, ont étudié les habitudes 
de consonfhiation de caféine — que 
l’on retrouve dans le thé, le cola et le 
chocolat, aussi bien que dans le café 
— chez 4,757 personnes. On a con­
staté un ben entre café et cholestérol 
chez les femmes, mais aucun chez 
les hommes.

Les résultats de ces études ont été 
pubbés dans la bvraison de novem­
bre du New England Journal of Me­
dicine.

Les progrès
de la gastronomie spatiale
HERVÉ GUILBAUD

HOUSTON, Texas (AFP) - La 
gastronomie américaine de l’es­
pace a à peine plus de 20 ans, mais 
des progrès spectaculaires ont été 
accomplis depuis le « tube denti­
frice» de John Glenn

I.orsqu’il est devenu le premier 
Américain à faire le tour de la 
Terre, en févner 1962, Glenn aurait 
parfaitement pu se passer de man­
ger. Les trois révolutions de Mer­
cury ont duré moins de cina heures 
et il avait pris un solide déjeuner 
avant de se faufiler aux comman­
des de sa minuscule capsule.

L’Agence spatiale américaine 
(NASA) avait, néanmoins, tenu à 
ce qu’il se livre à un certain nom­
bre d’expériences abmentaires, sa­
chant que les missions suivantes 
dureraient des jours, voire des se­
maines et des mois.

Les astronautes du programme 
Mercury ne gardent pas un sou- 
vemr impérissable de ces premiers 
repas orbitaux. Les cubes de nour­
riture lyophilisée étaient durs à 
mâcher ou éclataient en poudre au 
premier coup de dents. Il fallait 
alors précautionneusement ramas­
ser les miettes flottant un peu par­
tout dans la cabine, car elles ris­
quaient de venir obstruer un con­
duit ou un filtre quelconque.

La nourriture en tubes, égale­
ment testée bnèvement par Glenn, 
représentait un progrès, mais les 
astronautes s’en sont vite lassés, le 
geste évoquant plus la toilette du 
matm qu’un vrai repas.

Ces premières exj^riences n’ont 
cependant pas été inutiles et ont 
permis de répondre à plusieurs 
questions, de gommer un certain 
nombre d’inquiétudes.

Certains spécialistes crai­
gnaient, par exemple, qu’en ape­
santeur la nourriture reste coincée 
dans la gorge, faute de pouvou- être

avalée 11 n’en est rien le proces­
sus de déglutition n’est pas affecté 
par l’absence de gravité et les as­
tronautes peuvent festoyer sans 
crainte de mourir étoufffe.

Les menus aussi ont été sensible­
ment améliorés. Dès le début du 
programme Gemini, au mibeu des 
années ’60, les voyageurs améri­
cains de l’espace pouvaient rester 
quatre jours autour de la Terre 
sans risquer de manger deux fois la 
même chose. Un repas type était 
constitué d’un cocktail de crevettes 
(séchées), de poulet, de légumes, 
de toasts, de pudding et de jus de 
pommes.

De toutes manières, les récla­
mations n’étaient pas acceptées . 
les menus étaient, en effet, com­
posés avant le départ par les astro­
nautes eux-mêmes, les diététiciens 
de la NASA s’assurant seulement 
qu’ils garantissent 2,800 calories 
par jour.

En moyenne, chaque menu était 
composé de 16 % à 17 % de protéi­
nes, de 30 % à 32 % de graisses et 
de 50 % à 54 % d’hydrates de car­
bone.

Avec le programme ApoIIo, à la 
fin des années^60, les ameborations 
ont surtout porté sur la diversité 
des menus. Aussi, pour la première 
fois, les astronautes américains 
ont-ils eu les moyens de manger et 
de boire chaud, une mini-cuisinière 
leur permettant de porter un plat 
ou une boisson à la température 
maximale de 67 degrés centigra­
des.

Avec de l’eau chaude, les plats 
lyophibsés étaient également plus 
faciles à préparer.

Ce n’est pourtant qu’à partir de 
1973 qu’est intervenue la « révolu­
tion cubnaire » du cosmos, avec la 
mise sur orbite du premier labora- 
tome de l’espace, Skylab.

L’ancêtre du Spacelab européen 
était tellement vaste (c’était, en 
fait, un deuxième étage aménagé 
de la fusée géante Saturn-5) que les

astronautes ont pu, pour la pre­
mière fois, prendre de véritables 
repas, assis à ce qui pouvait fina­
lement ressembler à une table.

Cette dernière était amarrée par 
des sangles au fond du Skylab et 
chaque membre de l’équipage 
avait son propre plateau chauffant, 
avec huit « assiettes » différentes, 
en fait des alvéoles moulées dans 
l’alumimum.

C’est également dans Skylab que 
les premiers couverts de l’espace 
ont fait leur apparition Aimantés, 
ils restaient solidaires du plateau 
entre deux bouchées.

Parce qu’il était beaucoup plus 
grand que les précédents systèmes 
américains de transport spatial, et 
aussi parce que tes astronautes y 
effectuaient de très longs séjours 
(jusqu'à 60 jours), Skylab était 
vraiment le quatre-étoiles du cos­
mos

Un congélateur permettait 
même à ses locataires de manger 
de la glace à la vanille. Ils pou 
valent même se mijoter un filet mi­
gnon 11 y a avait, de toutes maniè­
res, suffisamment de réserves à 
bord pour garantir un minimum de 
1.9 kg de nourriture par jour à cha­
que astronaute.

Les stocks étaient réapprovision­
nés par chaque équipage « mon­
tant » et il devait sans doute rester 
plusieurs kbos de noumture à bord 
lorsqu’il s’est consumé en rentrant 
dans l’atmosphère, en juiUet 1979

À bord de la navette, dont le pre­
mier vol remonte au mois d’avril 
1981, les astronautes ont une véri­
table cuisinette à leur disposition. 
Elle est située juste sous le poste 
de pilotage, à proximité des trois 
couchettes.

Outre une variété de plats ja­
mais atteinte jusque là dans le pro­
gramme spatial américain, les pas­
sagers du « camion de l’espace » 
peuvent consommer de la mayon­
naise, de la njoutarde et, luxe des 
luxes, du ketchup.

Ordinateur et diététique
OTTAWA (PC) - Deux diététi­

ciens d’Ottawa ont entrepris de ré­
soudre les problèmes de leurs pa­
tients à raid*. Ju traditionnel Guide 
alimentaire canadien et d’un outil 
moins traditionnel: l’ordinateur.

« C’est le seul bureau à Ottawa, 
et peut-être même dans tout le Ca­
nada, qui offre des services d’ali­
mentation à l’aide d’un ordina­
teur », affirme M. Lee Harvey. Ce­
lui-ci, de concert avec Mme Helen 
Chambers, est à l’origine de l’entre­
prise : A. D. Harvey Nutrition Con­
sultants, Inc.

« Jusqu’à maintenant, les logi­
ciels d’ordinateurs ont seulement 
été utilisés dans les hôpitaux et les 
universités, pour aider les diététi­
ciens de ces établissements, ou 
contribuer aux projets de recher­
che », soulignent les deux spécialis­
tes.

En plus d’aider leurs clients trop 
maigres ou obèses, M. Harvey et 
M me Chambers traitent des gens 
qui participent à des programmes

d’exercice physique, et qui veulent 
être certains que leur alimentation 
corresponde à leur degré d’activité.

Certains clients sont des adeptes 
de la nourriture végétarienne qui 
désirent s’assurer que leur rémme 
sans viande est suffisamment équi­
libré pour leur fournir quand même 
les éléments essentiels d’une bonne 
alimentation.

« En général, l’alimentation de 
nos clients indique que les gens 
consomment trop de graisses et de 
protéines, et pas assez d’hydrates 
de carbone », note Mme Chambers.

L’expérience des deux diététi­
ciens contredit, selon eux, les sta­
tistiques qui font état d’une aug­
mentation marquée de la consom­
mation de fruits et de légumes au 
Canada.

« La plupart des gens mangent 
des produits frais en saison, mais 
plusieurs négligent de manger des 
salades de produits frais pendant 
l’hiver, souligne M. Harvey. Et 
même s’ils disent manger beau­

coup de fruits, l’examen de ce qu’ils 
consomment au cours d’une pé­
riode de trois jours indique, en tout 
et pour tout, une petite pomme et 
peut-être un verre de jus d’o­
range. »

Les deux spécialistes utilisent un 
programme conçu en premier lieu 
au Victona General Hospital de Co­
lombie-Britannique, destiné à éva­
luer les besoins nutritifs des pa­
tients. En quelques minutes, l’or­
dinateur vérifie plus de 35 éléments 
nutritifs du régime alimentaire, 
sans compter les proportions de 
graisses, de protéines, d’hydrates 
de carbone et de calories consom­
més.

Ces évaluations, au coût de $45, 
sont basées sur la noumture absor­
bée au cours des trois journées pré­
cédentes.

Les résultats sont analysés par 
des deux associés, qui planifient en­
suite, à l’aide de l’ordmateur, un ré­
gime équilibré basé sur le Guide 
alimentaire canadien.

Pour améliorer les conditions de \ie des pays pauvres

Des savants travaillent 
à de nouvelles variétés agricoles
HARI MANIAM

Les producteurs américains ^ 
demandent des droits compensatoires H 
sur les vins français et italiens

PATANCHÉRU, Inde (AP) - Des 
ingénieurs agronomes de 19 pays 
s’efforcent actuellement de mettre 
au pomt de nouvelles espèces au ren­
dement meilleur pour améliorer les 
conditions de vie des millions d’habi­
tants des pays les plus pauvres.

L’Institut international de recher­
ches sur les cultures pour les régions 
tropicales semi-andes (l’Icrisat) 
cherche à améliorer les rendements 
du sorgho, du millet, des pois et de 
l’arachide sur 20 millions de km2 
dans 49 pays où vivent 750 millions de 
personnes, explique son directeur gé­
néral néo-zélandais, M. Leshe Swin- 
dale.

L’Icrisat, qui emploie 1,300 person­
nes, dispose de 13 centres de recher­
che dans le monde, notamment au 
Niger, au Mexique et en Syrie. Son 
siège social est situé dans ce village 
de Patanchéru où l’Institut mène ses 
expériences sur les 1,394 hectares

que lui donna le gouvernement in­
dien en 1972 Cet endroit fut choisi en 
raison de la nature des sols, les re­
cherches pouvant être menées à la 
fois sur des terres noires (vertisols) 
et des terres rouges (alfisols).

Le financement provient princi­
palement de donneurs américains, 
britanniques, canadiens, néo-zélan­
dais et ouest-allemands ainsi que de 
la Banque mondiale et de l’Organi­
sation des Nations unies pour l’ali- 
mentation et l’agnculture (FAO).

« L’objectif est de mettre au point 
de nouvelles variétés à haut rende­
ment, capables de pousser dans des 
climats semi-andes et nécessitant le 
moins possible d’engrais et de pesti­
cides, souligne un responsable.

« Il faut aussi améliorer le maté- 
nel et l’outillage », ajoute cet expert, 
debout près d’une charrue tirée par 
des taureaux mais munies des roues 
à pneus au lieu des traditionnelles 
roues en bois : « La traction est meil­
leure et le maniement plus facile. »

L’Institut procède également à 
des expériences de cultures simul­
tanées, par exemple de pois avec

d’autres cultures, permettant aux 
paysans d’obtenir des revenus sup­
plémentaires.

Il est encore difficile d’évaluer l’in­
fluence de l’icrisat, les gouverne­
ments apphquant souvent les recom­
mandations de l’Institut avec d’au­
tres découvertes.

En 1982, l’Icrisat a mis au point 
une nouvelle variété de millet, résis­
tant à un champignon qui détruisait 
les récoltes en ln&. Une nouvelle va­
riété de sorgho, découverte par l’Ins­
titut il y quelques années, est aujour­
d’hui cultivée en Afrique, en Amé­
rique latme et en Chine, et sera intro­
duite en Asie du Sud-Est l’année pro­
chaine.

Les paysans qui bénéficient de 
l’aide technique de l’Icnsat obtien­
nent un revenu moyen annuel à l’hec­
tare de $306 contre $162 sur les sur­
faces cultivées seulement pendant la 
saison des pluies.

À la fin de décembre, des cher­
cheurs de neufs pays ont échangé 
leurs dernières découvertes sur les 
légumineuæs.

à table.
... enpt.emLè>ce clarté

.k ^
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WASHINGTON 
(A FT) — L’explosion 
des sentiments protec­
tionnistes aux États- 
Unis, due pour une 
bonne part à la suréva­
luation du dollar, vient 
de toucher un secteur 
particulièrement sen­
sible pour la Commu­
nauté économique eu­
ropéenne (CEE) et, en 
particuber, pour l’Itahe 
et la France : celui des 
vins.

Après l’industrie tex­
tile, la sidérurgie, l’in­
dustrie du cuivre et les 
fabricants de chaussu­
res, ce sont, en effet, les 
viticulteurs de Califor­
nie qui, cherchant à pro­
fiter du chmat pré-élec­
toral, viennent de de­
mander protection con­
tre les importations, 
« subventionnées et à 
des prix de ‘dumping’ », 
selon eux, des vins de ta­
ble ordinaires d’Italie et 
de France.

L’enjeu est d’impor­
tance, puisque la pro­
duction américaine de 
vins est essentielUement 
axée sur celle des vins 
de table ordinaires et 
que les importations 
américaines de vins re­
présentent plus du quart 
de la consommation 
américaine.

En 1982, ces importa­
tions se sont chiffiws en

valeur à près de $800 
millions, alors que les 
exportations américai­
nes de vins n’attei­
gnaient que $38 milhons. 
En ce qui concerne plus 
particulièrement les 
vins de table ordinaires, 
les statistiques disponi­
bles (officielles et offi­
cieuses) montrent que :
■ les ventes de ces vins 
représentent 78 % du 
marché total des vins 
aux États-Unis, soit 400 
millions de gallons (un 
gallon équivaut à 3.8 li­
tres) en 1982;
■ les importations 
américaines de vins de 
table ordinaires, en ac­
croissement très sen­
sible ces dernières an­
nées (hausse moyenne 
de 5.5 % environ de 1975 
à 1981), se sont chiffrées 
à 121.6 millions de gal­
lons en 1982, soit 23.7 % 
de ce secteur du marché 
américain;
■ les principaux four­
nisseurs étrangers de 
vins de table ordinaires 
ont été, en 1982, l’Italie 
(63 millions de gallons 
contre 59.8 en 1981), la 
France (18 millions con­
tre 15) et la RFA (13.2 
contre 13), ce dernier 
pays n’étant toutefois 
pas visé par l’action des 
producteurs califor- 
mens.

Depuis près de deux

ans, le marché améri­
cain du vin a été carac­
térisé par deux courants 
qui ont défavorisé les vi­
ticulteurs américains et 
aidé leurs concurrents 
étrangers, en particulier 
français.

La crise économique 
qui a sévi brutalement 
aux États-Unis a donné 
un coup d’arrêt brutal 
momentané, en 1982, au 
développement cons­
tant, deouis plus de deux 
décenmés, de la consom­
mation américaine de 
vins.

La stagnation de la 
demande a touché prin­
cipalement les vins 
américains qui, en rai­
son de leurs coûts éle­
vés, ont eu de plus en 
plus de difficultés à faire 
face à la concurrence 
des vins étrangers fa­
vorisés par des prix en 
baisse, du fait de la su­
révaluation du dollar.

Rien d’étonnant, dans 
ces conditions, que les 
viticulteurs californiens, 
qui produisent annuel­
lement de 14.5 à 16.6 mil­
lions d’hectolitres de 
vins selon les estima­
tions (l’ensemble du 
pays en produit de 16 à 
18 millions, ce qui fait 
des États-Unis le si­
xième producteur mon­
dial de vins), connais­
sent des difficultés.

Selon le sénateur ré­
publicain de Cahfornie, 
M. Peter Wilson, qui a 
pris fait et cause pour 
ces viticulteurs, ces der­
niers estimeraient avoir 
ainsi encouru des pertes 
voisines de $700 milhons 
l’an dernier.

Leur demande de pro­
tection, sous forme d'im­
position de droits com­
pensatoires sur les im­
portations de vins ordi­
naires, se fonde sur le 
fait que leurs concur­
rents européens touche­
raient des « millions de 
dollars » de subventions 
et écouleraient une par­
tie de leur production à 
des prix de dumping sur 
le marché des États- 
Unis.

Ces accusations sont 
naturellement rejetées 
dans les milieux euro­
péens intéressés où l’on 
fait valoir, notamment, 
que, nuUe part dans leur 
demande, les viticul­
teurs californiens ne 
prennent véritablement 
en compte les disparités 
provenant de la suréva­
luation du dollar.

Aussi s’attend-on gé­
néralement à une vive 
bataille d’arguments et 
de chiffres devant la 
Commission fédérale du 
commerce international

?[ui devrait instruire l’af- 
aire.
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Monasterium
A Her, dans la quiétude, brasser ses inquiétudes...
JACQUES MICHAUD

ur les dents, sur les nerfs, sous 
‘le soleil, il n’y a rien de nou- 
)veau. Kt dans votre tête, les 
petites cellules grises, d’habi­

tude si brillantes — si tout ce-que- 
vous-voudrez —, échangent des mon 
danités po.sticbes et des pastiches de 
poncifs. Ça ne tourne pas rond ou ça 
ne fait que tourner en rond. Ça ne va 
pas : vous êtes « au bout », flapi jus­
qu’aux oreilles. Alors, que ce .soit le 
grand écart solennel ou le petit ca­
fard saisonnier, que ce soit la dé 
prime qui vous opprime ou votre 
prima donna qui vous comprime, 
vous ne désirez qu’une chose : décro­
cher, temporairement bien sûr, mais 
décrocher franchement votre car­
casse d’un ceintre inflexible et taci­
turne, sans trop ameuter vos voisins 
de penderie, histoire de changer de 
pli ou de vous prouver que ce n’est 
pas un mauvais pli.

« Laisser le siècle », comme ça, 
tout de go, c’est très bien, mais il 
vous faut un refuge, une grotte de 
l’ilimalaya où vous pourrez faire le 
plein de vous-même sans faux-col et 
sans que votre jximpage intérieur ne 
soit troublé par quelqu’objet « arté- 
factuel » et obnubilant.

Nous avons au Québec notre Hi­
malaya : les monastères... N’ayez 
crainte, il n’y aura pas d’évangélisa­
tion pastorale dans le dimanche en­
soleillé d’un printemps. Re.ste qu’ef- 
fectivement, les monastères (ou les 
couvents) offrent ces havres de 
paix : chambrette confortable, nour­
riture plus que .satisfai.sante, silence 
d’un autre monde; les coûLs sont pra­
tiquement inexi.stants et, surtout, on 
vous fiche la paix.

Un exemple parmi tant d’autres : 
l’abbaye Saint-Benoît-du-Lac (cloî­
trée, dans les montagnes de l’Estrie, 
au bord du lac Memphrémagog).

C’est une fortification tranquille­
ment olympienne avec ses dépen­
dances, son clocher et son territoire, 
avec ses grosses pierres taillées car­
rées, ses vergers et son cheptel que 
promène parfois un moine au gré de 
la fantaisie !

QOO

Le cahier
LE DEVOIR

est dirigé par
Marc Morin

On n’y entre qu’avec le silence, 
non par convention, mais par respect 
naturel, produit d’une certaine sub­
limation. Mais si la bouche est cou­
sue, les yeux, eux, sont grands ou­
verts et s’écarquillent encore plus 
lorsque vous rencontrez le moine- 
portier : la tête rasée en forme 
d’oeuf, le beau froc noir avec le ca­
puchon, et cette voix calme, à la dic­
tion parfaite, sculptée au couteau et 
séduisante parce qu’elle vous intime 
de croire que vous lui êtes intime; 
c’est le vieux truc du clin d’oeil com- 
püce qui, même s’il n’arrache pas vo­
tre consentement, réussit pourtant à 
solliciter votre sympathie. Nostalgi­
ques, soupirez : on n’en fait plus de 
pareil; c’est le dernier d’une grande 
race, le dernier des moines-portiers !

Puis, arrive Dom Vidal, le père-hô- 
teüer, celui qui veillera à vos besoins 
durant votre séjour. Grand salut, 
franche poignée de main. Vous vous 
rendrez alors compte que Dom Vidal 
étire et prolonge les mots jusqu’à 
leur déformation, comme s’il les ca 
cessait et, malheureux d’un plaisir 
trop éphémère, essayait d’en profiter 
le plus possible.

« Bonjour Monnssssieur. Alors 
Monnsssieur, ça va ? Vous êtes reçu 
ici comme le Chrrrist en personne, 
en chair et en os ... C’est trrrès 
beau, n’est-ce pas ?... Oui, oui, c’est 
nous, les fous du Chrrist, un sAoiv qui 
dure depuis 14 ssssiècles... Alors, 
Monnsssieur, qu’est-ce qu’on fait 
dans le co.sssmos ? »

Mais enfin, en quoi consiste cette 
vie au monastère ?

Vous avez votre chambre avec lit, 
bureau, lavabo. Le matin, petit dé­
jeuner entre invités. Le midi et le 
soir, repas en silence avec les moi­
nes pendant qu’un autre habit noir lit 
quelque chronique (genre Relations 
des jésuites), d’une voix volontai­
rement monotone afin d’en conser­
ver toute l’intégrité. Parfois, un in­
vité craque ; c’est une maladie ner­
veuse, le syndrome du fou-rire, qui 
frappe sans préavis et mystérieu­
sement le sujet au détour d’une bou­
chée de pain ou au début d’une 
grande gorgée de lait, mais c’est 
avec un délicat sourire de compré­
hension que les moines accueillent 
les ricanements spasmodiques du 
malheureux. La bouffe, beaucoup 
plus que mangeable, provient sou­
vent des terres ou du troupeau mo­
nacaux : le fromage, la compote de 
pomme, le cidre...

Puis, entre les repas (que vous 
pouvez tout aussi bien manquer), 
vous êtes libre ; vous pouvez sortir 
dehors prendre l’air, zieuter le su­
perbe paysage ou croquer une 
« scène de la vie monastique »; vous 
pouvez aller à l’un des cinq offices 
entendre le grégorien et vous re­

cueillir avec les moines; vous pouvez 
rester dans votre chambre et lire, 
méditer, dormir, aboyer; vous pou­
vez apostropher Dom Vidal et lui 
parler de The Police, et l’écouter ex­
pliquer pourquoi il juge cette mu­
sique « blafarde »; vous pouvez sou­
rire béatement, comme ça bête­
ment; vous pouvez faire votre jog­
ging o\i votre yoga ... N’oubliez pas 
que « vous êtes reçu comme le Christ 
en personne, que vous soyez boud­
dhiste ou khrisna...»

Le coût est laissé aussi à votre dis­
crétion : en principe, c’est gratuit, 
mais en fait, les invités offrent aux 
moines un petit montant (pour une 
fin de semaine, de $5 à $50). Remar­
quez qu’en aucun endroit du monas­
tère il n’est question de donations. 
Évidemment, tout ceci s’applique 
aussi aux couvents.

Puis, vous vous demanderez iné­
vitablement pourquoi on devient 
moine : des fous ou des flyés ? La

%,ejeu-dit
CÉTOINE

Veureuse
findesiède!
ASMODÉE

Thé, tarot 
et vieilles dentelles

CITË l)V VATICAN (Reuter) - Les 
catholiques qui croient que les étoiles 
peuvent prédire Tuvenir commettent 
« une authentique déviation relinieuse », 
car seul Dieu connaît l'avenir de 
Thomme, écrit (le IHjanvier) T« Osser- 
valore Romano •>.

Les statistiques font apparaître que 
des personnes nées sous le même signe 
astrologique différent tant par leur tem­
pérament que par leur destin, fait obser 
ver l 'éditorialiste du journal du Vatican.

Les astrologues payés pour écrire des 
horoscopes devraient se sentir particuliè­
rement resiionsables de ces violations de 
la moralité chrétienne, estime t il

Kn Italie, catholique à 97'l(,, presque 
toute la presse publie quotidiennement 
des horo.scope.s.

30US êtes-vous déjà amusés à 
consulter les feuilles brunes 
au fond de votre tasse de 
thé ? Sans doute pas, puis­

que tout le monde utili.se aujourd’hui 
des sachets et qu’il n’y a pas de 
bonne ou mauvai.se aventure à tirer 
du thé en .sac.

Connaissez-vous le jeu de tarot, 
alors, ou tout simplement la lecture 
clairvoyante des cartes à jouer ? Si 
vous vous adonnez à quelque forme 
de bonne aventure — dans le thé, les 
cartes, la crotte de poule ou, comme 
feu Mackenzie King, les aiguilles de 
l’horloge —, soyez prudents, surtout 
si vos amis, convaincus de votre don 
extrasensoriel, vous offrent de l’ar­
gent pour une lecture de bonne aven­
ture.

Aussi amu.sant que cela puisse pa­
raître, il est, en effet, illégal — que 
dis-je ? criminel même — de dire la 
bonne aventure (article 323 du code 
pénal canadien). Voici donc un drôle 
de crime que le bill omnibus de M. 
Trudeau, à la belle époque où il n’é­
tait que ministre de la Justice, a né­
gligé de moderniser ou tout simple­
ment de révoquer.

Une bonne dame de Toronto, pro­
priétaire d’une salle de divination 
pompeusement mais pertinemment 
appelée Stonehenge, a été traduite 
en cour et déclarée coupable d’avoir 
lu la bonne aventure dans les cartes 
du jeu de tarot — : vous savez, cette 
merveilleuse collection de dessins et

question vous intriguera très certai­
nement : ou bien vous serez fasciné 
par la « pureté » et la « noblesse » de 
ces hommes; ou bien vous serez cho­
qué par leur inaction sociale, car la 
coupure est vraiment nette entre la 
communauté monastique et la so­
ciété (exemple qui ne prouve rien, 
mais qui donne une petite idée ; les 
moines n’écoutent la télévision qu’en 
des occasions très spéciales — les 
premiers pas sur la Lune, les Olym­
piques, les élections) ; ou bien vos 
sentiments seront partagés. Mais 
d’indifférence, point !

Un matin, vers cinq heures, vous 
vous lèverez et, par la fenêtre, vous 
verrez un moine à la silhouette d’un 
conspirateur, les mains sous le long 
volant de tissu noir, marchant seul 
dans l’aube naissante. Vous serez un 
peu inquiet et ce sera bien comme 
cela : parce que, paraît-il, il n’y a 
rien de mieux que de changer ses in­
quiétudes de place...

de signes cabalistiques qu’on retrou­
vait, un temps, sur les cartons d’al­
lumettes. Bon prince, le juge de la 
cour ontarienne n’a cependant pas 
imposé l’amende ou la prison a la 
bonne dame. Notre cartomancienne, 
dans un bel esprit professionnel, of­
frit même au juge de lui dire son des­
tin pour prouver que son art n’est pas 
de la fumisterie. Mais le magistrat, 
sans doute pris de court devant tant 
de positive candeur, répondit que si 
elle insistait pour affirmer que la lec­
ture des cartes n’était pas fraudu­
leuse, il .serait forcé de sévir aux ter­
mes du code.

La cassandre torontoise ne se con­
tente pas de lire dans les cartes ou 
les feuilles de thé. Elle se déclare 
aussi sorcière. Mais attention ! sor­
cière de bonne volonté, et non pas de 
ces mégères, à cheval sur leur balai, 
qui vont jeter des sorts aux cochons 
du fermier. Une bonne sorcière dans 
la grande tradition celte de l’enchan­
teresse Morgana ou de la fée-mar­
raine de Cendrillon. Dans nos jours 
d’épreuve et de consternation, pour 
employer le langage des Adventistes 
du septième jour, on a bien besoin de 
sorcières bienfaisantes.

La bonne dame de Toronto n’est 
pourtant guère à la mode, au milieu 
de films sur l’exorcisme, les crimes 
rituels et les vampires. C’est un peu 
comme si la superstition en avait as­
sez de faire peur au monde et qu’elle 
voulût tempérer un peu l’horreur 
d’une planète assez mal foutue où la 
réalité toute nue est plus effroyable 
que nous tous, petits et grands dé­
mons, incubes et succubes, ectoplas­
mes et lutins mis ensemble.

Tout comptes faits, il y a des dizai­
nes de siècles que Satan trouve voix 
par le truchement de mauvais 
fausts. Il est peut-être temps que le 
bon Dieu trouve des porte-parole, 
dussent-ils s’exprimer dans les car­
tes ou les feuilles de thé. Mais que 
nos sorcières et cartomanciennes, 
bien intentionnées ou pas, n’aillent 
pas oser gagner leur vie en tirant la 
bonne aventure. Le code pénal est là 
qui guette : seule la religion étabüe a 
le droit de se faire rembourser ses 
incantations*..
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Le proverbe caché
La règle du jeu

— Lisez attentivement la liste 
des mots fournis.

— Dans la grille, tous ces mots 
sont écrits horizontalement, ver­
ticalement et obliquement et, en 
plus, de droite à gauche et de bas 
en haut.

— Commencez par repérer un 
mot dans la grille, encerclez-y ses 
lettres et raturez-le dans la liste 
fournie et, ainsi, jusqu’à l’élimi­
nation complète de tous les mots.

— Une fois ce travail terminé, 
sortez toutes les lettres non en­
cerclées et formez le PRO­
VERBE CACHÉ.

— Une même lettre peut servir à 
plusieurs mots, suivant leur direc­
tion à l’exception du PROVERBE 
CACHÉ.

Air
Aisés

Ciel
Crispantes

Eider

Fini
Foire

ïambes
Ibis
Imbécile
Impératif
Incrédule

Indiscret
Indiscrétion
Indisponibilité
Indispositions
Inédites
Inerte
Interdite
Intimité
Irréfléchi
Isoloir

Minutes

Néon
Noces
Noirceur
Noirs
Non-lieu

Ondatra

Peste
Pesteuse
Piètre
Prise

Raclée
Rats
Rois

Sachet
Sobre
Spatule
Surs

Tâcheron
Tonne

Le proverbe caché : cinq 
mots.

Solution du 26 janvier
4 t i t, s t 7 è 9 19 H

•f L B S C l

T/acftroni
dutempal

que
ibre

MICHEL BiSSONNETTE*

Pour mieux se réchauffer : 
les fêtes populaires d’hiver
Le Québec est un pays d’hiver. C.Q.F.D. ; c’est donc un pays de neige — 
vous m’en direz tant !

Après cette belle démonstration mathématique, donc logique, que 
l’hiver est synonyme de neige — du moins chez nous —, parlons main­
tenant des fêtes populaires qui, traditionnellement, en tirent leur pré­
texte. Le Québec et les Québécois aiment bien fêter. Fêtes de glace et 
de neige, dés tuques et des mitaines, le mois de février marque le véri­
table départ des réjouissances qui nous réunissent tout au long de l’an­
née.

En ce début du mois, nous vous proposons les fêtes suivantes : le C^- 
naval de Québec, du 2 au 12 février; le Carnaval de la pâtisserie de Dis­
raeli, du 3 au 5 février; le Carnaval de Saint-Côme, du 3 au 19 février; le 
Festival des neiges à Saint-Michel-de-NapiervUle, du 4 au 14 février; la 

'Mitaine de gaieté du Lac-Mégantic, du 5 au 12 février, et le Carnaval- 
Souvenir de Chicoutimi « 1884 », du 9 au 19 février.

Chacun de ces festivals présente un art de vivre qui puise aux sour­
ces de nos traditions, tout en offrant un menu varié de réjouissances 
beaucoup plus contemporaines. L’hiver, on s’amuse aussi... Pour plus 
d’information sur les festivals, communiquez avec la Société des festi­
vals populaires du Québec, tél. : (514) 374-4700, poste 255 ou (514) 374- 
4524.

Les Jeux du Québec régionaux
Prétexte également aux réjouissances, les Jeux du Québec, hiver 

1984, offrent une foule d’activités dans chacune des régions. En plus des 
compétitions sportives, on y retrouve des activités sportives de parti­
cipation et des événements culturels et éducatifs. Pour les intéressés, 
voici la liste des Jeux du Québec régionaux d’hiver à venir : région Bou- 
rassa, du 4 au 26 février, tél. ; (514) 353-8777; Est du Québec, du 25 fé­
vrier au 18 mars, tél. : (418) 723-5036; Lac Saint-Louis, jusqu’au 28 fé­
vrier, tél. : (514)626-1964; Lanaudière, jusqu’au 12 février, tél. : (514) 
585-2851 ; Laurentides, du 5 au 19 février, tél. : (514) 43fr4051 ; Québec, du
18 février au U mars, tél. : (418) 681-0621 ; Richelieu-Yamaska, du 10 au
19 février, tél. : (514) 773-9802; Rive-Sud de Montréal, jusqu’au 18 mars, 
tél. ; (514 ) 677-5244; Saguenay—Lac-Saint-Jean, jusqu’au 7 avril, tél. : 
(418) 668-4541.

De la planche... à neige !
Les maniaques de la planche à voile sont invités à passer leur manie 

en planche ... à neige ! Sport nouveau et vent d’hiver, la planche à 
neige se pratique sur les lacs, gelés bien sûr. Pour ceux et celles qui 
voudraient s’y initier, la base de plein-air La Cabouse, située au lac Oua- 
reau, à Saint-Donat, propose, en fin de semaine, un stage spécial de dé­
couverte (3,4 et 5 février), pour le prix de $85, incluant la planche, l’hé­
bergement, la nourriture et les moniteurs. On peut s’informer à La Ca­
bouse, tél. : (819) 424-2552.

Le loisir scientifique en tournée
Le Conseil de développement du loisir scientifique poursuit sa cam­

pagne d’information sur le loisir scientifique et les municipalités. Sa­
medi, ce sont les régions de Québec et de l’Est du Québec qui seront à 
l’honneur de ces sessions d’information tout à fait spéciales. À Québec, 
le rendez-vous a lieu au cégep de Sainte-Foy, 2410, chemin Sainte-Foy, 
de 9 heures à 16 heures (renseignements ; Anne Potvin, (418) 656-5779). 
Pour l’Est du Québec, on se rend à Rivière-du-Loup, à l’annexe de l’é­
cole Saint-Pierre, 90, rue Frontenac, de 9 heures à 16 h 30 (renseigne­
ments : Jean-Marc Vincent, (418) 723-5036).

Info-Loisirs
Sport, plein-air, loisirs culturels et socio-éducatifs, tourisme : plus de 

120 organismes de loisir sont à l’écoute des besoins des Québécois et des 
Québécoises.

Pour les rejoindre ; Info-Loisirs, le service d’information sur le loisir 
québécois, tél. : (514) 374-4700, poste 460, ou 1-800-361-9010 (sans frais).

’'Cette chronique est préparée pour LE DEVOIR .. .à loisir par le service des 
communications du Regroupement des.organismes nationaux de loisir du Qué­
bec (RONLQ), 1415 est, rue Jarry, Montréal, H2E 2Z7. Tél. : 374-4350.

En train au Bal des neiges 
et au Festival des lumières

Du 3 au 12 février, la 
région de la capitale ca­
nadienne fête l’hiver. À 
cette occasion. Via Rail 
offre un forfait avec sé­
jour à Ottawa pour per­
mettre aux amateurs de 
plein-air et de sports 
d’hiver de participer aux 
festivités du Bal des nei­
ges.

Les patineurs s’en 
donnent à coeur joie sur 
la gigantesque patinoire 
de huit kilomètres du ca­
nal Rideau. Au lac Dow, 
une visite au Jardin de 
givre s’impose pour ad­
mirer un village de 100 
scultures et, pour les 
jeunes de coeur, Piru- 
vik, le terrain de jeux hi­
vernal, accueille la 
foule. De nombreux évé­
nements, de la course de 
tricycles aux compéti-

Chère vieille 
poupée !

LONDRES (AP) — 
U ne poupée en bois, fa­
briquée en Angleterre 
vers 1735, a été vendue 
aux enchères, récem­
ment, à Londres, au prix 
record de 12,000 livres 
($21,120).

« La poupée avait des 
chevilles et des mollets 
particulièrement bien 
sculptés, tous les ex­
perts s’accordant à dire 
que c’étaient ses parties 
les plus remarquables, » 
a déclaré un porte-pa­
role de Sotheby’s.

La poupée représen­
tant une petite fille, de 
43 cm de hauteur, dont 
la tête est garnie de 
vrais cheveux châtain 
roux et dont les mem­
bres sont articulés, pro­
vient d’Irlande du Nord. 
Elle est vêtue de ses ha­
bits d’origine, en satin, 
coton et soie.

tions de saut de barils, 
feront la joie de tous.

Prix par personne 
(deux adultes par cham­
bre) : de Montréal, 
$47.50; de Trois-Riviè­
res, $63.50; de Québec, 
$77.50. Le prix comprend 
l’aller-retour en train et 
l’hébergement à l’hôtel 
Lord Elgin.

Via Rail offre aussi 
l’une des meilleures 
adresses au monde pour 
découvrir la magie de 
l’hiver : les chutes Nia­
gara. Jusqu’au 23 fé­
vrier, un forfait permet 
d’aller admirer une gi­
gantesque chandelle de 
203 mètres au centre de 
la tour Panasonic et le 
plus grand sapin de Noël 
du monde —158 mètres 
de haut.

Le tout fait partie

d’une féerique illumina­
tion où plus de 50,000 am­
poules de différentes 
couleurs brillent dans 
les arbres et sur les fa­
çades de nombreux édi­
fices.

Le prix par personne 
(deux par chambre), de 
Montréal, est de $109 par 
adulte, $44.50 par enfant 
(5-11 ans) et $100 pour 
l’âge d’or (65 ans). Le 
prix comprend l’aller-re- 
tour en train, une nuit 
d’hôtel au Park Motor 
ou au Fallsway et un 
tour de ville.

Pour renseignements 
et réservations, il faut 
s’adresser à un agent de 
voyages ou à Via Rail : 
Montréal, 871-1331; 
Trois-Rivières, 1-800-361- 
5390, et Québec, 692-3940.

MENUHIN EN RÉCITAL AVEC L’OSM

\

r FAITES-te/

•amm.

Février 1984 marque le 40e anniversaire du premier 
concert de Yehudi Menuhin avec l'Orchestre sympho­
nique de Montréal. En effet, c'est le 22 février 1944, à 
la salle Le Plateau, sous la direction de Désiré Defauw 
que M. Menuhin interprétait le Concerto pour violori 
de Beethoven. Il sera accompagné par le pianiste 
américain Paul Coker. Ce récital, commandité par 
Grand Marnier, sera donné à la Place des Arts, Salle 
Wilfrid-Pelletier, le lundi 6 février à 20 heures. Les bil­
lets, aux prix de 25$, 17$ et 11$, sont en vente dès 
maintenant au guichet de la Place des Arts. (Publicité)
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Sarajevo: les chances de médaille au 
hockey n’ont jamais été aussi minces

lOCKES
DU JEUDI SOIR________

LE CANADIEN DE MONTRÉAL ET 
LES FLYERS DE PHILADELPHIE

CE SOIRÀ19h30

CÂBLE 7

ms PUBLICS
Avis est donne par ces présentes 
conformement aux dispositions de 
I article 1571D du Code Civil de la 
Province de Québec que le contrat 
de vente et cession exécuté le 26 
janvier 1984 a LES SERVICES DE 
CRÉDIT ACCORD INC de toutes les 
creances présentes et futures, paya* 
ble a 124994 CANADA INC faisant 
affaire sous le nom et raison sociale 
de KRISTY ENTERPRISES a ete en* 
registre au Bureau d'Enregistrement 
pour la Division d Enregistrement de 
Montreal le 26 janvier 1984 sous le 

numéro 3439336 
30 janvier 1984
LES SERVICES DE CRÉDIT AC­
CORD INC

PRENEZ AVIS que Jean-Baptiste 
Rodrigue, domicilié au 635. Ave Ste- 
Therese. Beauport. Cté Montmo­
rency, titulaire du permis numéro 
Q-500023-001, pour la Region 03, 
s adressera a la Commission des 
Transports du Quebec pour obtenir 
le transfert de son permis en faveur 
de Raymond Rodrigue domicilie au 
607 boul Rochette Beauport, Cte 
Montmorency
Tout interesse peut porter opposi­
tion ou intervention a la présente re­
quête en s adressant a la Commis­
sion des Transports du Quebec dans 
les cinq (5) jours suivant la date de 
la deuxieme parution du present 
avis
Premiere parution le 1er février 
1984
Deuxieme parution le 2 février 1984 
BEAUDET&PlUZË avocats
P AiuArjA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-065315-835 
COMMISSION SCOLAIRE DES 
MILLE-ILES,

demanderesse
—VS—

108663 CANADA LTÉE,
partie delenderesse 

—et—
LE REGISTRATEUR DE LA DIVI­
SION D ENREGISTREMENT DE LA­
VAL,

Mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse est par les 
présentes requise de comparaître 
dans un delai de trente (30) jours de 
cette publication
Une copie du bref d'assignation de 
la déclaration et de l'avis à la partie 
défenderesse a été laissée au greffe 
de la Cour Provinciale de Montréal à 
son intention 
LAVAL, le 24 janvier 1984 
TRUDEAU, LEDUC 8 ASSOCIÉS 
1200 boul St-Martin ouest.
Suite 400,
Laval, Quebec H7S 2E4 
Notre dossier 1239-796

Voir aussi en page 4

DEMANDE DE DISSOLUTION 
PRENEZ AVIS que la compagnie Gift 
and Book Centre Inc demandera au 
ministre des Institutions financières 
et Cooperatives la permission de se 
dissoudre

MesKRAVITZ&KRAVITZ 
Procureurs de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-041713-830 

LA CAISSE POPULAIRE 
LE POINTELIER

Partie demanderesse
-vs-

GUY ÉMOND
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse GUY 
ÉMOND, d adresse inconnue, est 
par les présentes requise de com­
paraître dans un delai de trente (30) 
jours à compter de la présente inser­
tion
Une copie du bref d'assignation, de 
la déclaration et de l'avis, selon l'ar­
ticle 119aC PC a été déposée, à 
votre intention au bureau de la di­
rection générale des greffes, au Pa­
lais de Justice de Montréal, soit au 1 
est rue Notre-Dame, en la ville de 
Montréal, district de Montréal 
Faute par la partie défenderesse de 
comparaître dans le délai susdit, sta­
tuer sur la demande et prononcer ju­
gement par défaut avec les mêmes 
conséquences qu'à la suite d'un dé­
bat contradictoire 
Montréal, ce 27 janvier 1984 
ME STIKEMAN ELLIOTT i ASS 
1155 Dorchester ouest 
Montréal, QC

DOMTAR INC
Avis public est donné que DOMTAR 
INC s adressera a l'Assemblée na­
tionale du Quebec a sa présente 
session pour demander l'adoption 
d'un projet de loi prive 
DOMTAR INC entend taire régula­
riser les litres de propriété des lots 
90-959 a 967, 92-1174, -1176 et 
-1200 et a parties des lots 90-976 et 
-986 et partie du lot 92-1198 du ca­
dastre officiel de la paroisse de 
Pomte-aux-Trembles, particuliére­
ment en ce qui a trait (i) à la validité 
de la vente pour taxes tenue le 18 
décembre 1935 des lots 90-959 à 
966, (II) à l'extinclion du droit de 
passage crée sur les lots 90-967, 
-976, -986, 92-1174, -1176 et -1198 
par le dépôt du plan de subdivision 
le 19 lévrier 1910, (ni) a l'acte d'é­
change par la ville le 2 mai 1930 des 
lots 92-1174 et 92-partie 1198, soit 
des ruelles (iv) à la vente par la ville 
le 21 janvier 1958 des lots 92-partie 
1176 et 92-partie 1200, soit des ruel­
les, (v) à l'absence de règlement de 
termeture de ces ruelles sur ces lots 
et (VI) à l'absence d'approbation de 
la Commission métropolitaine de 
Montréal audit acte du 2 mai 1930 
enregistré sous le numéro 247807 et 
audit acte de vente du 21 janvier 
1958 enregistré sous le numéro 
1318971
Les personnes intéressées pourront 
prendre connaissance de ce projet 
de loi en s'adressant au bureau des 
procureurs soussignés 
OGILVY, RENAULT 
1981, avenue McGill College 
Suite 1200 
Montréal, Québec 
H3A 3C1

PRENEZ AVIS que M Raymond La­
voie domicilié a 640, St-Édouard St- 
Urbain, Clé Charlevoix, titulaire des 
permis numéros Q-500499-001 et 
Q-500499-002, pour la Region 03, 
s'adressera a la Commission des 
Transports du Québec pour obtenir 
le transtert de ses permis, en laveur 
de Sulray Transport Liée, ayant sa 
principale place d'affaires a 640, St- 
Édouard, St-Urbain, Clé Charlevoix 
Tout intéresse peut porter opposi­
tion ou intervention a la présente re­
quête en s adressant a la Commis­
sion des Transports du Québec dans 
les cinq (5) jours suivant la date de 
la deuxieme parution du present 
avis
Premiere parution le 1er février 
1984
Deuxieme parution leZtevrier 1984 
BEAUDET & PlUZE, avocats 

CANADA
PROINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR MUNICIPALE 
DE MIRABEL

NO C-0008-83
VILLE DE MIRABEL, corporation lé­
galement constituée ayant sa prin­
cipale place d'affaires dans les li­
mites de son territoire au 14113rue 
St-Jean, C P 60 à Ste-Monique, Mi­
rabel district de Terrebonne,

demanderesse
—VS—

DIANE VANIER de domicile inconnu,
—et—

JACINTHE COUSINEAU, faisant af­
faires sous les nom et raison sociale 
de Restaurant du Peuplier, domici­
liée et résidant au 9384 Place Cou­
sineau à Ste-Scholastique, Mirabel 
district de Terrebonne,

défenderesses 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse DIANE VANIER est 
par les présentes requise de com­
paraître dans un délai de trente (30) 
jours a compter de la publication du 
present avis L’exemplaire du bref 
d'assignation et de la déclaration a 
été laissé au Greffe de la Cour Mu­
nicipale de Mirabel, district de Ter- 
rebonne a son intention 
LAVAL, ce 25 janvier 1984 
Lalande Provencher 8 Ass. 
Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-131212-841 
JOCELYNE LAVOIE,

Partie requérante,
— VS —

LUCIEN THIBAULT,
Partie intimée 

PAR ORDRE DE U COUR 
A LUCIEN THIBAULT,
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un déîai de 60 
jours à compter de la présente publi­
cation Une copie de la requête en 
divorce a été déposée au greffe de 
cette Cour à votre intention 
Prenez de plus avis qu'à défaut de 
signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la partis requérante ob­
tiendra contre vous, par défaut, un 
jugsment de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'elle sollicite 
contre vous
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE
MONTRÉAL, ce 27 janvier 1984

RONALD CHASSE 
Protonotaire adjoint 

MES PROULX, LACOSTE 
8 ASSOCIÉS
460 St-Charles ouest «302
LONGUEUILPQ
Tél 651-8300

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR SUPÉRIEURE
NO 700-05-000076-848 
BANQUE NATIONALE OU CANADA 

demanderesse 
-vs-

MICHEL DECELLES,
DAME NICaE LECLAIR

défenderesse
-et-

DAME LOUISE CARIGNAN 
LE REGISTRATEUR DE LA DIVI­
SION D’ENREGISTREMENT DE 
DEUX-MONTAGNES

Mis-en-cause 
PAR ORDRE À U COUR 

A DAME LOUISE CARIGNAN 
Vous êtes par Iss présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la présente 
publication
Une copie de la déclaration, du bref 
d'assignation et de l'avis selon l'ar­
ticle 119 a C P C a été déposée au 
greffe de cette Cour à votre inten­
tion
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE
Montréal, ce 30 janvier 1984

G BRASSARD 
PflOTONOTAIRE ADJOINT 

MES LEDUC, LEBEL 
AVOCATS
1390, rue Sherbrooke ouest 
Bureau 260 
Montréal, Québec 
H3G1J9 
Tél 8496023

PRENEZ AVIS que M Léo Gagnon, 
domicilié a St-Medard, Clé Rimouski, 
titulaire du permis numéro 
0-505368-002, pour la Region 01. 
s adressera a la Commission des 
Transports du Quebec pour obtenir 
le transfert de son permis, en faveur 
deM Gaétan Proulx, domicilié a 14, 
Centrale Nord Trinité des Monts 
Cte Rimouski
Tout interesse peut porter opposi­
tion ou intervention a la présente re­
quête en s adressant a la Commis­
sion des Transports du Québec dans 
les cinq (5) jours suivant la date de 
la deuxième parution du present 
avis
Premiere parution le ter février 
1984
Deuxieme parution le 2 février 1984 
BEAUDET 8 PlUZE avocats

Avis est donne que M Pierre Dufault 
résidant et domicilie au 376, Monlee 
Sie-Victoire a Sorel Que détenteur 
du permis M-50t 132003 region 06 
s adressera a la Commission des 
T ransports du Quebec, dans le but 
d'obtenir I autorisation de transferer 
son permis en faveur de Pierrette 
Dufault Transport Inc résidant et do­
miciliée au 376 Monlee SIe-Vicloire 
a Sorel Que region 06 conforme­
ment aux dispositions de l'article 30 
du reglement sur les regies de pra­
tique et de regie interne de la C T Q 
T oui interesse peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours qui suivent la deuxieme 
parution dans les journaux 
1ère parution 1er février 1984 
2ieme parution 2 février 1984

PRENEZ AVIS que M JEAN-PAUL 
VAILLANCQURT Route 132, Ste-Fé- 
licité, QC, s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec afin 
d obtenir I emission d'un permis I au­
torisant a faire le transport de boues 
liquides dans la region 01 
Le requérant demande que la déci­
sion a être rendue devienne exécu­
toire immédiatement conformément 
a I article 85 des regies de pratique 
et de régie interne de la Commis­
sion
Tout intéresse peut s opposer et/ou 
intervenir a la présenle demande en 
s adressant a la Commission des 
Transports du Québec, 585 est, 
Boul Charest, QC. dans les cinq (5) 
jours de la deuxieme publication du 
présent avis dans ce journal 
IPremière publication 1er février 
1984

■Deuxieme publication 2 février 1984 
Me Yvon Chouinard,
CHQUINARD 8 UFLAMME,
480, Chemin St-Louis,
Québec. (JC 
GtStB6 
# C 5705

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-015098-831
AETNA CASUALTY COMPANY OF
CANADA

demanderesse
— VS —

WILLIAM J CONNORS 
ROGER GARIEPY 
STRUKPHEX INC

défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le détendeur, WILLIAM J CON­
NORS, est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours de cette publication 
Une copie du bref d'assignation et 
de déclaration a été laissée au greffe 
de la Cour Supérieure, district de 
Montréal, a son intention Prenez de 
plus avis qu'à défaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre compa­
rution ou défense dans les délais 
susdits, la demanderesse procédera 
à obtenir contre vous, par défaut, un 
jugement dans cette cause 
MONTRÉAL, le 26 janvier 1984

(S) DOMINIQUE OIBERNARDO 
Protonotaire-adjoint 

Mes Lavery Q'Brien 
2 Complexe Desjardins 
suite 3100 
Montréal, (Jué 
H5B1G4
Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500-12-131254-843 
CECILE LAMONTAGNE, ménagère, 
domiciliée et résidant au 4333, rue 
de La Roche, appariement 77, à 
Montréal, district de Montréal,

Requérante,
-VS-

ARTHUR OUELLETTE, de lieux in­
connus.

Intimé
PAR ORDRE DE U COUR 

L'intimé, Arthur Ouellelte. est par les 
présentes requis de comparaître 
dans un délai de soixante (60) jours 
de la publication Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée au 
dossier de la Cour à son intention 
Prenez, de plus, avis qu'à défaut par 
vous de signilier et de déposer votre 
comparution dans les délais susdits, 
la requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement 
sur sa requête en divorce 
MONTRÉAL, le 25 janvier 1984

RONALD CHASSE 
Protonotaire-Adjolnl 

Mes POIRIER. CARRIÈRE 8 PINARD 
4444, rua de La Roche 
Montréal (Québec)
H2J3J1
523-1163
Procureurs de la requérante

SARAJEVO, Yougoslavie (PC) — 
La tâche de l’mstructeur-chef Dave 
King semblait périlleuse dès le dé­
part. 11 devait en effet mettre sur 
pied une ^uipe canadienne de hoc­
key valable en vue des Jeux olympi­
ques d’hiver de 1984, tout en posant 
les bases de la sélection de 1988.

Mais on a brûlé la chandelle par 
les deux bouts et, à la veille du tour­
noi olympique de Sarajevo, les chan­
ces de médaille du Canada, en hoc­
key, semblent bien minces.

King s’est d’abord mis à la recher­
che de joueurs, mais a dû composer 
avec les protestations des responsa­
bles de l’équipe américaine au sujet 
de l’admissibüité de certains joueurs 
canadiens, pour se rendre compte fi­
nalement de la faible qualité de sa 
formation.

Juste avant de quitter le pays, 
l’instructeur-adjoint Jean Perron a 
déclaré que les Canadiens devraient 
disputer un de leurs meilleurs mat­
ches pour battre les États-Ums, lors 
de la première rencontre du tournoi 
olympique, le 7 févner.

« Ils se sont amélioré plus que 
nous, » a dit Perron en se basant no­
tamment sur la victoire de 8-2 des 
Américains contre les Canadiens, 
lors de la dermère confrontation pré­
olympique entre les deux rivaux.

Le match du 7 février sera parti- 
cuhèrement important parce que les 
deux équipes nord-américaines sont 
dans la meme division et que seules 
les deux meilleures équipes de cha­
que groupe accéderont à la ronde fi­
nale, qiu détermmera les médaillés.

La Tchécoslovaquie, la Norvège, 
la Finlande et l’Autriche complètent 
le groupe. L’autre groupe est com­
posé de ru mon soviétique, la Suède, 
l’Allemagne de l’Ouest, l’Italie, la Po­
logne et la Yougoslavie.

Cette confrontation Canada-États- 
Unis a aussi été publicisée en raison 
des protestations américaines con­
cernant l’admissibilité du gardien 
Mario Gosselin et des attaquants 
Mark Morrison et Dan Wood, qui

ossèdent tous des contrats les liant 
à des équipes professionnelles.

Morrison a joué neuf matches 
dans l’umforme des Rangers de New 
York, de la Ligue nationale de hoc­
key, il y a deux ans, tandis que les 
deux autres ont joué dans des cir­
cuits professionnels mineurs. On 
doute fort que la présence de ces 
trois joueurs donne un avantage 
marqué au Canada.

C’est plutôt en vue des Jeux de 
1988, à Calgarv, que les standards 
d’admissibilité deviennent impor­
tants pour le Canada. Les responsa­
bles de Hockey Canada croient en ef­
fet que les règlements sont irréalis­
tes.

L’Association olympique cana­
dienne et la Fédération internatio­
nale de hockey ont convenu que les 
joueurs ayant disputé moins de 11 
matches dans la LNH n’étaient pas 
des professionnels.

Lés Américains, eux, n’ont pas ac­
cepté ces cntères

Si Gossehn était déclaré inadmis­
sible, l’équipe canadienne se retrou­
vait avec seulement un gardien — 
Darren Ehot.

L’équipe ressemble déjà très peu 
à celle formée à l’issue de deux 
camps d’entramement de cet été.

Le défenseur Joe Grant, un des 
membres de la sélection de 1980, a 
été mis hors de combat par une frac­
ture de la clavicule, tamlis que les at­
taquants Gord Sherven (blessure li­
gamentaire à un genou) et George 
Servinis (fracture d’un pouce) sont 
égalemet blessés.

Ces trois joueurs ont été blessés 
au cours d’une tournée de 10 mat­
ches d’une équipe soviétique en sol 
nord-américain. Soit dit en passant, 
aucun des joueurs de cette équipe so­
viétique ne prendra part aux Jeux de 
Sarajevo.

King a donc fait appel aux juniors 
Kirk Muller et Russ Courtnall durant 
cette série, remportée par les Sovié­
tiques (7-2-1).

Green accompagne le 
Canadien à l’étranger 
mais ne jouera pas
par Daniel Caza

(PC) — Rick Green sera du 
voyage de huit jours du Canadien, 
mais il n’est pas question qu’il re­
vienne au jeu avant une dizaine de 
jours.

« Je vais m’entraîner avec l’é­
quipe, mais je ne disputerai aucun 
match, a informé le vétéran défen­
seur, dont le retour au jeu est aussi 
attendu que souhaité. Je bénéficierai 
ainsi de plus de temps pour retrou­
ver ma forme physique et pour me 
refamilianser avec l’ambiance qui 
règne au sein de l’équipe. »

Celui qui n’a pas pris part à un 
match depuis le 22 septembre en rai­
son d’une fracture au poignet droit, 
brûle d’impatience. Mais son bras 
droit n’a pas tout à fait repris la 
force requise pour absorber les 
chocs qui surviennent au jeu.

« Mon poignet a repris presque 
toute sa flexibilité, mais j’éprouve 
encore des ennuis à contrôler la ron­
delle du revers du bâton et lors­
qu’elle se dépose près de mes pa­
tins, » a exphqué Green.

« De plus, je ne fais que recom­
mencer à m’entraîner aux haltères, 
a-t-il poursuivi. Il faudra au moins

une dizaine de jours d’entraînement 
avant que mon avant-bras reprenne 
une force respectable.»

Tout indique que Green effectuera 
sa rentrée au Forum, soit contre les 
Sabres de Buffalo, le 11 février, ou, 
deux jours plus tard, contre les Kings 
de Los Angeles.

« J’espère jouer de nouveau à ces 
dates, a mentionné Green, qui porte 
un protecteur spécial au poignet 
blessé. Mais je ne peux rien promet­
tre. On peut toutefois être certain 
que je serai prêt à faire face à la mu­
sique à mon retour au jeu. »

ÉCHOS — Wayne Gretzky des Oi­
lers d’Edmonton a été désigné le 
joueur du mois dans la LNH. En 13 
rencontres, il a amassé 40 points dont 
19 buts. Il a devancé au scrutin les 
gardiens Doug Keans des Brums, Ro­
bert Sauvé et Torn Barrasso des Sa­
bres, et Michel Goulet des Nordi­
ques.

L’aiher gauche Perry Turnbull est 
prêt à revenir au jeu, mais rien n’in- 
dique que Bob Berry l’utilisera con­
tre les Flyers. « Je prendrai une dé­
cision demain matin (ce matin) con­
cernant Turnbull, a indiqué Berry. 
Mais, effectivement, il est physique­
ment prêt à jouer.»

Pittsburgh bat 
Minnesota 4-0

-----------------chronique
La boxe survivra maisi 
à certaines conditions!
par Richard Mllo C

Il y a maintenant quatre mois et au moins deux morts — le Mexi­
cain Gino Ferez et l’Itahen Salvatore Laserra —, que l’Association mé­
dicale canadienne a voté une résolution demandant aux gouvernements 
d’interdire la boxe sous toutes ses formes

El depuis, le ministre du Loisir, de la Chasse et de la Pèche, M Guy 
Chevrette, mûrit sa décision craignant, a-t-on appris, de fonder son ju­
gement sur des situations exagérées

M Chevrette a cependant tranché II donnera une nouvelle chance à 
la boxe professionnelle, allant ainsi à l’encontre de la résolution des mé­
decins S’il hésite, c'est qu’il a choisi d’associer sa décLsion à la pnse de 
contrôle du milieu par la Régie de la sécurité dans les sports du Québec 
( RSSQ). Celle-ci vient d’ailleurs de soumettre à l'étude des principaux 
intervenants la nouvelle règlementation qui lui permettra de remplacer 
les commissions athlétiques à la fin du printemps

Politiquement, il n'était certainement pas rentable d'abolir une dis­
cipline qui a attiré plus de 20,000 personnes au Forum, en décembre Et 
la Régie de la sécurité dans les sports 
a déjà imposé, faut-il le rappeler, des 
innovations importantes au cours des 
dernières années On lui doit notam­
ment le gant sans pouce et le carnet du 
boxeur

Au total, le milieu de la boxe a déjà 
appliqué 45 pour cent des recomman- 
dations du « célèbre » rapport sur la 
boxe, publié à l’été de 1981, et la RSSQ 
avance même que ce pourcentage at­
teindra 70 pour cent lorsqu’elle rempla­
cera les commissions athlétiques

Il y a donc des raisons d’espérer Et 
c’est ce qui explique pourquoi le Dr Au­
gustin Roy, par exemple, a voté contre 
la résolution, le 30 septembre, même 
s’il trouve « pitoyable » l’état d’atrophie Augustin Roy 
cérébrale dans lequel se trouve Mu-
hammed Ali II rappelle d’ailleurs que les problèmes d’élocution d’Ali — 
« pitoyable pour un homme si génial. — avaient beaucoup fait jaser 
lors du congrès

Le Dr Roy refuse de condamner la boxe Du moins pas maintenant II 
lui prédit même une longue vie si l’État resserre sa règlementation et 
ses contrôles. 11 explique que la « boxe, c’est un sport dangereux qui 
peut cependant avoir des effets positifs si elle est bien contrôlée »

À cet effet, le président de la Corporation professionnelle des méde­
cins du Québec souligne que les avis sont nombreux Certams disent que 
le but est de détruire l’adversaire D’autres insistent sur l’habileté tech­
nique du pugihste devant esquiver les coups Et il faut nécessairement 
faire la distinction entre la boxe professionnelle et la boxe amateur que 
le Dr Roy juge plus sécuritaire bien qu’il y ait, là encore, place à des 
améliorations.

Le Dr Roy n’a jamais effectué d’étude médicale sur le sujet Mais il a 
lu le résumé de quelques recherches et il reconnaît que la boxe entraîne 
un risque élevé de blessures au cerveau C’est ce que démontrent les 
études effectuées aux États-Unis et en Grande-Bretagne et dont l’As­
sociation médicale avait d’ailleurs été invitée à prendre connaissance 
lors de son congrès annuel, à Montréal

L’Association médicale américaine estime en effet que 45 pour cent 
des profe.ssionnels qui font carrière depuis cinq ans et plus s’exposent à 
des troubles permanents et cumulatifs L’Association britannique a 
quant à elle totahsé 337 morts de boxeurs depuis l’après-guerre Au Qué­
bec, deux boxeurs, Cleveland Denny et Danny Tucker, ont perdu la vie 
au cours des 15 dernières années Kl en France, le Dr Paul Bregeat 
vient de demander l’interdiction de la boxe, comme en Suède et en Nor­
vège, clamant qu’il ne s’agit pas d’un sport II n’y aurait pas d’autre fa­
çon de prévenir les accidents corporels, plus précisément les lésions 
oculaires et cérébrales, croit-il.

À cela, le Dr Roy répond qu’il « serait illusoire d’abolir la boxe. Elle 
fait partie de nos traditions » et à ce qu’il sache, le contexte économique 
et social n’est pas le même, ici

« Cependant, la boxe n’est pas encore suffisamment sécuritaire », 
conclut-il sans pour autant nier les affirmations des abolitionnistes se­
lon lesquels la boxe professionnelle n’est qu’un commerce.

Pour eux, la boxe doit être faite de mises hors de combat pour qu’elle 
continue à vivre. Et c’est pourquoi on offre souvent de la chair à canon 
pour mousser la réputation de certains boxeurs.

P.S.; Étrangement, Laserra avait remporté .son combat contre Lu- 
pino. Il est décédé le 2 janvier après être tombé dans le coma le 10 dé­
cembre. Et ce qui est encore plus étrange, Lupino doit répondre devant 
la justice italienne de « coups et blessures ayant occasionné la mort 
sans intention de la donner » Il est passible d’une peine d’emprisonne­
ment de 10 ans.

En deux mots... La Fédération québécoise de ski a lancé hier une 
campage de levée de fonds au profit de l’équipe du Québec. L’objectif 
est de $ 9,000 et M. Robert Nadeau, le directeur général des Produits 
l’reddy Inc., se dit convaincu de l’atteindre pendant la promotion, du 
1er février au 15 mars. Il suffit d’acheter un bocal de tartinade Noixel- 
le.. Une nouvelle compétition, le Défi sportif 84, invite tous les types 
d’handicapés à compétionner dans le cadre d’une série de 12 épreuves 
qui seront présentées au Centre Claude-Robillard, du 25 au 28 avril 
Pour plus de renseignements 933-2739

PITTSBURGH (AP) 
— Roberto Romano a 
enregistré son premier 
zéro dans la LNH tandis 
que Gary Rissling et 
Doug Shedden mar­
quaient en première pé­
riode hier en conduisant 
les Penguins de Pitts­
burgh à un gain de 4-0 
sur les North Stars du 
Minnesota en mettant 
fin à une série de quatre 
revers.
Penguins 4, North Stars O 

Première Période
1— PITTSBURGH, Rissling 2

Schmidt, Shedden 7 07
2— PITTSBURGH, Shedden 11

Carlyle, Kehoe , , 14 06
Pénalités — DeFazio, Pit, 9 16,

Levie Mm, 13 49, Giles, Mm, 14 47 
Deuxième Période

3— PITTSBURGH, Errey 6
Hotham, O'Regan 19 42
Pénalités — Rissling, Pu, 1 38,

Bellows, Mm, 10 58 Flockhart, Pit, 
1310, Ashton, Mm, 16 52, Errey, Pit, 
16 52

Troisième Période
4— PITTSBURGH, Flockhart 16

Rouleston , 18 59
Pénalités — Richter, Min, ma-

leure, 3 08 DeFazio, Pit, majeure, 
3 08, Schmidt, Pit, 7 22 

Tirs au but
Minnesota 12 7 15—34
Pittsburgh 10 10 11—31

Gardiens — Minnesota, Melo- 
che Pittsburgh, Romano 

Assistance —4,763

Hawks 7, Leafs 2 
Premièra Période

1- CHICAGO, Cyr12
J Larmer, Lysiak ..........  8 00

2- TORONTO, Ga»m 6
Terrien, Derlago ......... 9 50

3- CHICAGO, Lysiak 7
Brown ...........................1833
Pénalité — Salming Tor 12 49 

Deuxième Pétioda
4- CHICAGO, Savard 28

D Wilson, S Larmer „., 531
5- CHICAGO, Gardntr 16

Savard, Brown .............. 9 43
Pénalités — Vaive Tor 1 27, Fry-

cer Tor, Marsh Chi 3 SS, B Wilson 
Chi 7 02, Podubny TotZ 12

Troisième Période
6— CHICAGO, T Murray 7

D Wilson, Paterson 1 04
7— TORONTO, Derlago 19 115
8— CHICAGO,! Larmer9

Lysiak, Cyr 214
9— CHICAGO, Savard 29 

Gardner, S Larmer 1118 
Pénalités — B Wilson Chi 4 05,

J Larmer Chi t2 36, Daoust Tor 
12 43, Korn Tor, Dupont Chi mineu­
res doubles 17 18, J Larmer Chi 
18 22

Tirs au but
Toronto 6 12 11—29
Chicago 18 12 7—37

Gardiens — Bester, Torontio 
Bannerman Chicago 

Assistance —16,025

Whalers 6, Red Wings 6 
Première Période

1— DETROIT, Foster 3
Paterson 16

2— DETROIT Lambert 10
Boldirev Park 14 19
Pénalité — Campbell, Del 5 32

Deuxième Période
3— HARTFORD Zuke4 

Bourbonnis Hospodar f22
4— HARTFORD, Zuke 5

Bourbonnis 616
5— HARTFORD, Crawlord 20, lancer

de punilion 7 38
6— DETROIT, Boldirev 20

Lambert, Park 1932
Pénalités — Bailey, Hart, 8 42,

Dupont, Hart, 8 42, Park, Det, 8 42, 
Campbell, Det, 15 45 Bailey, Hart 
1926

Troisième Période
7— DETROIT, Larson 14 

Kisio, Ogrodnick
8— DETROIT, Boldirev 21

Lambert, Dunlop..........
9— DETROIT, Dunlop 6 

Manno, Campbell
10— HARTFORD, Neuleld 19 

Slltanen „ ,
11— HARTFORD, Siltanen 8

Francis ....................
12— HARTFORD, Francis 13 

Pénalités — Zuke, Hart, 1 46,
Ogrodnick, Det, 11 41

ProlongaUon
Aucun but

Tirs su but
Harttord......... 8 12 9 0—29
Detroil , , 11 13 11 3—38

Gardians — Hartiord, Sta- 
niowski Dtiroit, Holland 

Assistance — 14,616

3 28 

835

1039

1052

1206 
17 57

Ligue Nationale
Mardi

Prince-de-Galles 5, 
Campbell 2

Hier
Hartford 6, Detroit 6 (prol ) 
Pittsburgh 4 Minnesota 0 

Chicago 7, Toronto 2
Ce soir

Montreal a Philadelphie 
Buffalo a Boston 

St-Louis a Islanders 
Rangers à Calgary 

Washington au New Jersey 
Vancouver a Los Angeles 

Vendredi
Montréal à Washington 

Minnesota à Buffalo 
Chicago à Winnipeg 
Calgary à Edmonton

Les meneurs
(PartiM d'hl«r non compilMt)

b a pts
Gretzky, Edm 61 92 153
Kurri, Edm 39 46 85
Bossy, Isl 38 45 83
P Slastny, Qué 28 54 82
Goulet, Qué 42 38 80
Trottier, Isl 28 51 79
Federko, St L 28 45 73
Colley, Edm 26 47 73
Pederson, Bos 20 49 69
Dionne, LA 27 41 68
Nicholls, LA 30 37 67
Savard, Chi 27 40 67
Perreault, But 26 40 66
Broten, Mm 21 45 66
Vaive, Tor 40 25 65
Ogrodnick, Det 34 31 65
Messier, Edm 19 46 65
Larouche, Ran 37 27 64
Middleton, Bos 33 31 64
Simmer, LA 31 33 64
Deblois, Win 25 39 64
Tanti Van 35 28 63
Hawerchuk, Win 26 37 63
Hunter, Qué 21 42 63

LIGUE NATIONALE 
Division Prince-de-Galles 

Section Charles Adams

Les meneurs
b a pts

Bobby Smith 24 31 55 
Mats Naslund 22 24 46 
Guy Lafleur 20 24 44 
Ryan Walter 18 23 41 
G Carbonneau 20 20 40 
Pierre Mondou 13 22 .35 
Steve Shutt 11 21 32 
BobGainey 11 21 32 
Mario Tremblay 11 19 30 
Perry Turnbull 15 9 24
Larry Robinson 5 19 24 
Chris Nilan 12 7 19
John Chabot 7 12 19 
Craig Ludwig 4 11 15
Bill Root 3 11 14
Kent Carlson 1 6 7
Rick Nattress 0 7 7
Jean Hamel 0 7 7
Mark Hunter 4 2 6
Alfie Turcotte 2 3 5
Rick Wamsiey 0 3 3

Gardiens
min bc bl moy. 

Sévigny 1,397 80 1 3 44 
Wamsiey 1,740108 2 3 72 
(Quatre bute (tant un IIM désert)

Ligue Majeure 
du Québec

Mardi
Verdun 5, Longueuil 2

Hier
Chicoutimi 5, T -Rivières 3 
Drummondville 8, Hull 3 

Québec 5, Verdun 3
Les meneurs

(ParllM d’hitr non compriMt)
b a pts

Lemieux, Lav 97105 202 
Goyette, Lav 47 71 118
Gosselin, Qué 44 72 116
Lefebvre, Qué 45 53 98
Rouleau, Lon 46 51 97
Sills, Lav 45 51 96
Momesso, Sha 29 63 92
Bisson, Lav 26 66 92
Pellegrino, Lon 35 53 88
Pépin, Dru 40 43 83

Ligue Collégiale AAA
Hier

St-Georges 6, Thetford 4
Vendredi

Vicloriaville à St-Laurent 
St-Georges à St-Hyacinthe 

St-Jôrôme à Thetford

»

Pi 9 P n bp be
BUFFALO 52 33 13 6 210 165
BOSTON 51 33 15 3 222 157
QUÉBEC 52 28 18 6 244 184
MONTRÉAL..... ........ 52 25 24 3 201 192
HARTFORD 51 15 28 8 173 218

Section Lester Patrick
RANGERS NY 52 30 17 5 213 193
ISLANDERS NY 52 31 19 2 228 181
PHILADELPHIE 50 27 15 6 218 179
WASHINGTON 52 27 21 4 193 168
PITTSBURGH 51 11 35 5 157 226
NEW JERSEY 51 10 36 5 141 216

Division Clarence Campbell
Section James Norris

MINNESOTA 52 27 21 4 241 236
CHICAGO 54 21 27 6 189 204
ST-LOUIS 53 21 27 5 195 215
DETROIT 52 17 29 6 205 226
TORONTO 52 16 30 6 197 260

Section Connie Smythe
EDMONTON 52 38 9 5 301 205
CALGARY 49 19 19 11 181 200
WINNIPEG 51 19 24 8 228 252
VANCOUVER 53 19 28 6 204 218
LOS ANGELES 52 15 27 10 215 246

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Lebel

LAVAL
VERDUN
LONGUEUIL
GRANBY
SAINT-JEAN
HULL

Se
QUÉBEC
DRUMMONDVILLE
SHAWINIGAN
CHICOUTIMI
TROIS-RIVIÈRES

Pi 9 P
53 41 12
S3 28 22
52 29 23
53 23 29
50 21 27
53 21 32

on Frank Dlllo
53 28 24
54 27 27
53 26 27
53 24 28
S3 16 35

n bp bc pta
0 387 220 82
3 272 241 59
0 280 245 58
1 230 260 47
2 263 268 44
O 236 301 42

1 255 283 57 
O 264 260 54
0 240 225 52
1 222 278 49
2 230 300 34

LIGUE COLLÉGIALE AAA
Pi 9 P n bp bc

ST-GEORGES 34 24 9 1 198 142
ST-HYACINTHE 35 21 12 1 192 155
THETFORD 34 18 16 0 179 160
ST-JÉRÔME 33 17 15 1 166 142
VICTORIAVILLE 33 13 19 1 150 161
ST-LAURENT 33 6 27 0 129 234
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Depuis le mois septembre dernier, un groupe de jeunes 

hommes ont parcouru des milliers de kilomètres, passé des 
centaines d’heures dans les avions et les hôtels et vécu loin de leurs 
parents et amis. Ils ont même renoncé à la gloire et aux avantages 
financiers immédiats que procure une carrière professionnelle, et 
ce, dans le seul but de représenter le Canada pendant deux 
semaines à Sarajevo, en Yougoslavie. Ce sont les membres de 
l’équipe de hockey du Canada aux Olympiques, Équipe-Canada 84.

Cette nouvelle équipe est la concrétisation d’une idée 
nouvelle et témoigne d’un engagement renouvelé envers le 
programme de hockey olympique.

Certains des plus grands spécialistes du hockey ainsi que 
tous les organismes responsables de ce sport ont accepté d’unir 
leurs efforts pour bâtir une équipe d’amateurs de classe 
internationale.

C’est d’abord en Yougoslavie, en 1984, puis à Calgary, en 
1988, que nous verrons cette équipe à l’oeuvre.

La Banque Continentale du Canada estfière d’apporter son 
appui à l’équipe de hockey olympique du Canada.

U CmdA/(MU-appm.
Vous pouvez vous procurer une affiche en couleurs représentant !'Équipe-Canada 84, dans toutes les 
succursales de la Banque Continentale. Venez chercher la vôtre et profitez-en pour verser une contribution 
qui permettra d’aider notre équipe de hockey olympique.

BANQUE CONTINENTALE
DU CANADA

LA BANOE DE L’ÉCm>E CANADA


